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ANTI-BAILLE 

SECONDE PARTIE. 

•» * • ’ 

Les noms des Divinités, P ayenms peu 
vent être emploies dans les vers des 
Poètes Chrétiens. Plu/zeurs parti - 
cularites touchant Laurens Gam - 
bar a. ■ 


• • - .f . 

Onfieur Baillet. Lau- Tome 4< 

ns Gambara de Brejfe (qui partie i. 
ourut l'an 8<î.) a peut un ^ 

T raiie Latin de la manière de 
cndre la Poéfe parfaite , im- 
prime' à Rome in 4. l'année d.e fa mort. Il 
prétend faire voir dans cét ouvrage , qu'il y 
a une obligation indifpenfable a tout Poète - 
ou k tout Vt rrffcatcur csr Rimeur fedifant 
Poète , de retrancher , non feulement tout ce 
qui peut-être mal honnête , lafcif , Cr liber- 
tin dans les vers , mais encore tout ce qui 
Tome II. A 2 fent 
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4 ' Anti-baillet. 

font la Fable , le culte des fautes Di- 

vitez.. 

Ménagé. Laurens Gambara n’a 
pas fuivi Tes préceptes : comme il paroît 
parcét endroit de Ion Poème, intitulé 

Leucon : 

* JDttm Venue infano Alarti* jlagraret 
amore 9 , 

Optatos Mars fepe toros , O*' amata re- 

vifit 

Hofpitia . At poflquam venantem vidit 
Adonin . 

In Jilvis V enta ipfa , altos jam percipit 

*ff** S 1 . , rt 

Invifumque abolcre cupit depeEcorc Mar - 
tem, 

Succejjit nova cura Dca. Mars turbidus 
alu* 

Strymcms inc o luit ripa* , Rhodopeiaque 
arva. 

Interdura Pbrygii Anchifa non imme - 
inor ^ Iâam 

Incolit aima Venus , molli que in gramme 
dulcem 

Inter cr am plexus ducit ma le J an a fopo - 
s rem : 

En quoi il ne peut être blâmé. Car 
vouloir ôter l’amour & les Fables delà 
Poefie , ce feroit , pour me fervir de 

l’ex- 


jinti-baillet. ' ~ C -^'. 

l’exprefllon de Pericles, vouloir 6ter le Arïnote 
printemps de l’année. Je ferai voir dans livre 
un chapitre à part , qu’il n’y a jamais û fh^'.To. 
de Poètes, à la referme de ceux qui font ù) JZTf£ 
entrez jeunes dans la Religion, qui.f 1 *®***» 
n’aient fait des vers d’amour. Etie vais £ ^ ,T 

r • • . j „ . no-nun 

taire voir îcy cependant, .que 1 opinion «Vi- 
de ceux qui veulent ôter les Fables des \» 
Païens à la Poche Chrétienne, n’eilpas 
foutenable. C’eft ce qu’a fort bien i*e-^^ r 
marqué Guilielmus Cripius : en ct$ ter- c* 
mes, qui font de fa Préface fur Manille ”***•*„ 
à Francifcus Thorius: Sed nimss imperitè ****$" 
mihi facere videntur homines quidam nimio ' t * 
plus rdtgiof ^ qui Poïtam hune vduti im- «vr* i£î • 
piurn criminantur , quod Ant'iqnitatis fudio- 
Jus y quadam qua pugnare illis cura nojtr a 
religione videntur , operibtts fuis immifeue^ » ion de 
rit. Impri/nis verô illud reprehendunt , quod 1 ^ 6 n l 

Jovem , Adartcm , caterofque V'eterum dré vé- 
Deos , carminibus fuis célébrant. Sed ii fa- çkel * 
ne homines quid P oc tic a art ipropof tum ft , 
tntdligere mihi non videntur. JVcc enirn 
animadvert unt il li rdigiofuli , longe aliam 
in Poéf quant catcns rebus liber tat cm per - 
mitti: aliafque ejus leges efe : quas qui toi - 
lunt , totam Poèf /n eâdem opéra, tcllant opor - 
tet . JSl m veritas à Posta , fed ollellatio exi- 
gitur : quam qui coufequitur , probe fuo wu- 
nere perfunftus efl. Quafi verç Mar ul lus Sa 
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infant*, s , aut mentis expers fuerit , /z/tf 
^ovem umquamfuijfe , Afartern , cro 

âiclerit \ Les Per es de l’Eglife les ont em- 
ploiées dans leurs Poèmes: témoin ce 
vers admirable de Synefius, Evêque de 
Ptolémaïde,. fur le portrait de fa fœur 
Stratonice : 

Tyç %ÇV7»( iixày, y Kt/Vçi^SS y Srgjem/xJjf. 

Sidonius. Apollinaris quiaété mis au 
nombre des Saints, a non feulement 
emploie dans fes vers les noms honnêtes 
des Dieux de la Fable , mais celui du 
Dieu des Jardins: comme il paroît par 
cét endroit, au fujet de Pétrone: 

Ht te Afaflie/ifnm per bortos , 

S a cri fipitis , A R B ITE R , colonum , 

Ileuefpàntiaco parem Priapo. 

. Si j’avois emploié ce mot dans mes 
vers , que diroit de moi le dévot Mr. 
Baillet ? J’iijoûte à Synélius 6c à Sidonius 
Apollinaris, les Sarbiofchi, lesjonins, 
les Vavalïeurs, les Vallius, les Hof- 
fehius, les Sautels, les Lucas, les Fri- 
fons , les le Moines, les Rapins, les 
Commires, 6c les de la Rue de la Com- 
pagnie de Jéfus. Et j’ajoute à ces Re- 
ligieux, un grand nombre d’Evêques de 
grande vertu: Vide, Altilius, Baltha- 


Anti-baillet. j 

fardeChaftilion, Godcau, Huet, êcc. 
A quoi l’on peut encore ajouter , ce 
que Dom Mabillon a remarqué dans 
ion Iter Italicum , que dans la Colleétion 
des Anciennes Infcriptions de Raphaël 
Fabretti , il y eft fait mention d’un Tom- 
beau d’un Chrétien , avec ces mots DIS 
Manibus j Ôc qu’au deflus du Tombeau 
d’Ottavio Ferrari , Profeflëur de Pa- • 
doiie , mort en 1684. lequel eft dans l’E- 
glife de St. Antoine de Padoiie, on y 
voit l’effigie de la Renommée, 6c celles 
de Pallas 6c de Mercure. Mais quoi qu’il 
foit bienféant aux Poètes Chrétiens 
d’emploierdans leurs vers les noms des 
Divinitez Païennes , il ne leur eft pour- 
tant pas permis d’introduire ces Divini- 
tez dans des fujcts Chrétiens, ou Juifs. 
C’eft une matière que j’ai traitée dans 
mes Obfervations fur Malberbe , au fu- 
jetdecc vers du Poème des Larmes de 
St.Pierre, touchant les Innocens. De. 
ces jeunes' Amours les Aleres amoureufes : 6c 
que j’ai traitée en ces termes : 

Ildevoit dire , De ces Anges nouveaux 
les Meres amoureufes, pour ne point me- 
Jler les chofes facre'es avec les profanes. Cet- 
te faute lui efl commune avec beaucoup d'au- 
tres Poètes : & p art iculicremctit avec le 
fameux H tin fus , qui a introduit des Furies 
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dans fa Tragédie d’Hérodes Infanticide : 
dont tl a été regris avec raifon par Air. de 
BaIzjic dans J a Dijfertation à Mr. - Zuili - 
chern , Crpar Mr. de S aura ai fe dans le li- 
vre cjtéil a fait far cette Tragédie O" far cette 
JDifertation , qu'il m'a fait P honneur de 
m'adrejfer. Le Cavalier Marin a fait la 
meme faute dans fon Poème intitulé St rage 
degli Innocenti . Iules Scaliger dans fa 
Poétique accufe Sanazar d'en avoir fait une 
femhlahlc dans fon Poème de /’ Enfantement 
de la Vierge : entnettant entre les mains de 
la Vierge les livres des Sibylles. Ncque 
prudenter pofuit in Virginis manibus li- 
bres Sibyllinos : potius liaïæ. Mais 
commeplnfeurs Do fleur s de l'Egltfe ont pré- 
tendu que divers myftéres de nôtre Reli- 
gion fe trouvoient marquez, dans ces livres , 
Q'entens parler des véritables livres des Si- 
bylles , Cr non pas des fuppofez) je n' e/lime 
pas que ce grand Critique foit bien fondé dans 
fon accufation. le fuis perfuadé qu'il re- 
prend au fi fans raifon le Cardinal Bembo , 
pour avoir ufé du mot de Héros,?# parlant de 
Nôtre Seigneur. Cùm Dominumjéfum 
Heroa vocat , valdè me commovit fane 
vox impi a , & utroque indigna : ne 
argutetur quiipiàm Hcroem è femifle 
Deum , ex altero femiile hominem. 
N bn poüunt monitrorum figmcnta.vero 
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Deo noftro convenirc$ ce mot ne flgnï- 
fa fit autre chofe en cet endroit * qui une per- 
fonne illuflre Cr extraordinaire. aiinji les 
Poètes Chrétiens 5 je veux dire les Poètes qui 
traitent un fujet Chrétien * peuvent fans im- 
piété appeler le pain Cerês , Cr le vin 3 
Bacchus. 

Je reviens de bien loin à Gambara. Il 
me refte à remarquer à fan fujet * que 
Mr. Baillet l’a omis dans fa Lifte des 
Poètes , avec plulieurs autres , dont je 
pourrai bien donner la lifte en quelque 
endroit de ces Remarques. Mais peur 
être que Mr. Baillet l’a omis* ne le ju- 
geant pas digne d’avoir une place dans 
Ion livre. Car, félon Muret* ce Poète 
étoit un milerable Poète. 

JBrixLij veftratis mer do fa volumina Vatis * 
Non funt no fl rates tergere digna tûtes. 

Ce font des vers du Muret , écrits de 
fa main à la telle de fon exemplaire des 
Poèliesde Gambara, quieft dans la Bi- 
bliothèque du College des Jéfuites de 
Rome : ce qui m’a été dit par le P. Sir- 
mond, lequel avoit vu cet exemplaire 
dans cette Bibliothèque. Mr.de Thon 
parle néanmoins de Gambara comme» 
a’un Poète non méprifable. 
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Ce que dit Mr. Baillet j que Malherbe 
a été accufé de Jimfhcité de Jlile , 
n’ejl pas véritable. Confidéraùon 
fur les vers de Air. Chapelain. 

CIL 

M Onfieur. Baillet. Chapelain fe 
confc île de fa froideur Cr de fa lan- 
gueur , volant Aîalherbe accufé de fmpli - 
cité. 

Ménagé. Il cfh très faux que Mal- 
herbe ait été accufé par quiquecefoit 
de îîmplicité de ftile. Et s’il en avoit été 
accufé c'aurait été bien injuftement : 
fa diction étant très figurée. Pour ce 
qui eft de Mr. Chapelain, ce n’eft pas 
tant la froideur 6c la langueur que la du- 
reté ôdanon politefie qui ont fait blâmer 
fes vers. A l’égard de la dureté, le Taf- 
fe, qui eft le Prince des Poètes d’Italie, 
en a aufii été accufé : Et il s’en eft exeufé 
par ces vers , 

, La mi a t encra joie 

Luri .chiama i miei car mi. 

éMa ch/ffon duriy e pur fon belli i marmî . 

Et Denis . d’Halicarnafle , dans fon 
Traité de l’Elocution , dit que la du- 
reté 


J/ 
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reté des mots ôc celle de la compo- 
fition contribuent à la grandeur du aif- 
cours. A l’égard de la non-politefle de* |ô .?U ? ' 

'.Chapelain, on peut dire que la po- $ v <r<p»ti* 
litefle dans les vers elt plutôt une qualité av*ôi?iat{, 
d’une épigramme, d’un Sonnet,, d’un ^ 5 ° V 
Madrigal, cj’une Ode, d’une Elégie, 
ou de quelque autre petit Poëme fem- 
blable , que d’un Poème Epique. Un 
colofle poli feroit une chofe ridicule. Sa 
beauté confifte à être bien proportionné. 

C’eft ce qui a été judicieufement re- 
marqué par Strabon, en ces termes: 


il 


1 mm. 


W$ct7ri£ yt u voïf xêXotrirtxtïç tçyoïfX To ^0’ iku, Lj vreI ^ 
çev ÙK^iQîi ÇtTïfttr, «AA* rnç xctô’ où* vyg-fo. 
fitt fxxXXot titj ^jcA us 7o «Af»’ uras x’x»' tJth( 

7m h S-m JTi ni» xgjlcit, • Denis d’Halicar- 
nallë dans le livre que je viens d’alléguer, 
a remarqué à ce même propos que la trop 
grande exaélitude étoit contraire à la 
iublimité. Et Quintilien a dit au même pfi&ÿ 
fujet : Curam vetborum , rcrum voldcjje 7r , ts ]J' — 
foïhcitudinem. Majore animo ’ciggre dienda Livre'*.- * 
cloquent ia cjl : qua Jî toto corpore valet , un~ chap. i . 
gués polire , Gt cap» ilium reponere , nonexi- 


Jlimat ad curam [uampertinere 


K 


*A : 


- 
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De Robert Garnier j Poë te Tragique . 

cm. 


J^^Onfieur Baïllet. Mr. de Thon 


Tom e+. 

partie 3. J^VJl eflime que Robert G armer a. arraché 
thap. ligota palme à le an de la Peruf 'ô-'k Etienne Io - 
delle. Et il ajoute , que c'efoit le gentiment 
de Ronfard : qui ne mettoit per ferme au def - 
fus de Garnier pour ce genre d'ccrire. 

Ménagé. Voici l’endroit de Ron- 
lard : 


rt&., 


< 1 - 

- ;■» •*' 


jx / 




Le vieux Cothurne d' Euripide 
Eft en procès entre Garnier , 

Et lodelle qui le premier 
Sc vante d'en être le guide. ' _ 

Il faut que ce procès on vuïde , ». 

Et qu'on a juge le laurier 
A qui mieux d'un do cl ego fer 
.A Vu de l'onde Aganippide . 

S'il faut épelucher de près 
Le vieil artifice des Grecs , 

Les vertus d'un œuvre Cr les vices ? 

Le fujet Cr le parler haut 5 
Et les mots bien choifs , il faut 
Que Garnier paye les épices. 

Et là-defius Etienne Pafquier a dit : Il 
Mi vrai : Cr jamais nul des nôtres n'obtien- 
dra 
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dra requefe civile contre cet arrefi. C’eft au 
livre Ôc au chapitre feptiéme de fes Re- 
cherches. X 

De Mr. Rigaud . 

CIV. 

M Onfieur Baillet. Nous Avons 
de Rigaud , concrrnantU Critique •> 
des Corrélions Cr des Notes fur les Epi- 
grammes de Martial . 

Menace. Ces Notes de Mr. Ri- 
gaud fur Martial font imprimées dans le 
Martial de l’édition de Fédéric Morel à 
Paris in folio, en 1617. & dans fes No- 
tes fur Artétfiidore , imprimées en 1603. 
Il dit en ccs Notes, page 5 6 . au fujet 
d’une de fes interprétations fur un en- 
droit de Martial : Sed negant magiflclli 
•yvytoZoftÇvxtt , qui nafum unk cum viro Mar- 
tiali eripiunt 0 Jïmul Notas fuggillant quas 

ad oram libri mei pridem mihi notabam , fed 
inter alias , nefcio eu) us manu turbidè O* 
ofeitanter exfcriptM. Porro litterati Quin- 
tes , ne cui ea res fraudi fiet j hafee tantum , 
quas hic recenfeo , me as ejfe crédité : cete- 
ras autem , fuppojititias Cr reiculas , 

Je remarquerai ici, en paflant, que 
Mr. Rigaud étoit fils d’un Médecin de 

A 7 Pa- 


t- 



Tagc 447 
Tome 2 . 
partie 2 . 





J 4 j4nti-baillet. 

Paris, £c que parmi les Opufcules de 
Pafferatàlapage 173. il y aune lettre de 
Pafferat à Mr. Rigaud où il l’avertit d’é- 
viter dans fon ftiîe les Archaïfmes trop 
fréquents. 

Il n'eft point vrai que Mr.de Valois le 
Jeune ait écrit que fin frere ût em- 
pefihéle F . Sirmond & le P. P étau 
décrire l’un contre Vautre au Jujet 
du Concile de Sirmich. Calomnie 
de Mr. Baillet contre Mr. de Valois 
le Jeune. Vers de Mr. Valois le J eu - 
ne contre le livre de Mr. Baillet . 

V S. I . j - „ , _ * • , 4 I* 

cv. 

M Onfieur Baillet. Mr. de Va- 
lois le jeune qui a remarqué la meme 
chofe de nos deux Peres , (il parle du Pere 
Sirmond 6c du PerePétau, & des diffé- 
rents qu’ils avoient enfemble) attribue à 
Mr. fon frere Henri , la gloire de les avoir 
fouvent raccommodez, enfemble , O" de les 
avoir empêchez, d'ccrïre l'un contre l'autre: 
fur tout , au fu jet du Concile de Sirmich. Ce 
qui n'ef pas entièrement vrai: gui f que Mr. 
Baluz.e a publie' depuis peu deux Dijfertations 
fur ce fujet) écrites pur nos deux Pères pour 
fe réfuter l'un l'autre , 

Me-, 
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'Ménagé. Mr. de Valois le Jeune 
n’a rien dit de femblable Voici Tes ter- 
mes .* De Sirmundo Cr Petavio in tranf- 
curfu dicam. Ciim , ut folet dottis accide- 
re , nonnumquam alter ah altero di[fentirent' y 
alter etiam adverfus alterum fcribereparati 
effent , V dejium 9 communem amicum am- . 
borum j bominem ab adulatione alienum y 
libéré , qua fentiret , ' dixijfe : Cr licèt 
utrimque traheretur , alterius probavijfe fen- 
tentiam , alterius nequidquam repugnantis 
palam damnavijfe : tam Jap tenter denique^ 
tam mode J} e ac Jincerè 5 juvenem inter con- 
fummatos fenes de re controverfa $ videlicet 
de Synodo Sirmienfi y judicaviJjè , ut nihilo - 
minus utriufque uj um amicitia retinuerit.Ccs 
paroles ne marquent point que Mr. de 
Valois l’aifné ait empêché le P. Sirmond 
& le P. Pétau d’écrire l’un contre l’au- 
tre au fujet du Concile de Sirmich. Ce 
fut par l’ordre des Supérieurs que les 
deux Diflertations du Pere Sirmond ne 
furent point imprimées defon vivant: 
carie Pere Sirmond en a Fait deux. Mr. 
de Baluze les a fait imprimer à la fin des 
Opufcules de Mr. de Marca , avec celle 
du Pere Pétau , que le Pere Pétau avoit 
fait imprimer à la fin de Ton Rationarium 
Tcmporum. De la façon que Mr. Baillet 
s’elt exprimé , il fcm'ble qu’il ait cru que 

Mr. Ba- 
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Mr. Baluze n’a fait imprimer qu’une des 
Diflertations du P. Sirmond. 

Pageçoo. Mr. Baillet. Alais ce flambeau n'é- 
& s o i . datait pas touj ours f, ans fumée. Quelques-uns 
Tome, remarquent dans fes écrits un air un peu im- 
périeux Cr chagrin , O" qui fait connoitre 
un efprit rempli de lui meme. Ce qui revient 
ajfez. avec la peinture que Mr.f on frère nous 
en fait dans fa Vie j en ces termes : Quand 
il avoit dit à quelqu'un la moindre chofe con- 
cernant les belles lettres , ou quelqu' autre 
, - fcience , ilvouloitnon feulement qti on lui en 

fçeut gré ^mais meme qu'on luien témoignât des 
reconnoiffances publiques dans les livres qu'- 
en imprimoit , Cr qu'on le fit toujours avec de 
■;i ? grans éloges ^quoi que fouvent il n'eût dit qu'un 

mot en pajfant. Il s'attribuoit arrogamment 
tout ce qu'il avoit vu ou qui lui étoit jamais 
y . venu dans ! efprit : Cr il vouloit s'en rendre 

tellement le maître O" le proprié taire , que 
quand il voioit dans les écrits des autres 
quelques-unes de cespenfées , ou de ces mots 5 
qu'il s'imaginoit fottement venir de lui , il 
Je mettait tout de bon en colere de ce qu'on ne 
lui en rendoit point l'hommage y Cr qu'on ne 
chantoitpas J es louanges , comme il deman- 
dait. Sur quoi fonfrere le condamne 9 Cr c. 

Ménagé. Mr. de Valois le Jeune le 
plaint fort de Mr. Baillet, au fujet de 
ces mots, Il s'attribuoit arrooamment : Il 

s'ima - 
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imaginait fortement : n’aiant point dit 
ces paroles inj urieufes de fon frère. Et 

c’eft apparamment ce qui l’a excite à foi- 
re ces beaux Jambes contre Mr. Bai llet: 


Quis hoc potejl videre y qui s potejîpatiy 
Ntfi Literie infefïus ac Scient iis t 
ZJ tille Bajuletut 5 ille Bajulus $ 

Zdt P ad. a go gu s ille cumferula truci , 
Obfcurut atque ind oBua j at fidens Jibi y 
Satyris malignis t rat et inclure feere ; 

Nova atcjue vetera dente carpat livido 9 
Et univerfum rodât vluftorum genns ? 
Jdcone Iuvenis impudens Cf arrogant y 
Elatus animi vanitate Cn ingent y 
Perambulabit omnium volumina , 

Vt fe ipfefaciat fingulorum judicemy 
Criticumquc , Cenforemque 3 Çr unicum 
arbitrum ? 

Severa Curia , hoc videbis Cr feres ? 
Et hi libn legentur ZJrbe Rcgia ! 

* Et au det altquts hac venena vendere ! 

vide fie y Alufe : vcjlra turbatur quies : 
Veftri chentes mille luduntur modis \ 

Et infolentcr aula vejtra perrumpitttr K , 

Ni f lifte y vel trident ibus y hominem no- 
vum j 

Hominem profanum 5 Monte dejicitis 
Sacro % 
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Méprife de Mr. Baillet du fujet de 
Charlesl' Abbé . 


Onfîeur Baillet. Charles l'Ab- 


bé écrivoit fort bien en Grec an juge- 
' ment de Scaliger. 

Ménagé. Ces mots, an jugement 
de Scaliger , font voir que Mr. Baillet a 
cru que Scaliger avoit dit que Charles 
l’Abbé compoioit fort bien en Grec : 6c 
Scaliger n’a entendu parler que de l’écri- 
ture de Charles l’Abbé. Voici fes ter- 
mes, qui font de fon fegond Scaligé- 
rana , page 134. Labbaus écrit fort bien en 
Grec. C'eflun honnefe jeune home , dotte, 
Cr infatigable. Ce Cnarles l’Abbé écri- 
voit en effet tres-bien le Grec : dont je 
fuis un bon témoin : car il ma laiffé par 
fon Teftamcnt fon fameux Gloffaire, 
de Philoxéne ; dont le Grec étoit admi- 
rablement bien écrit. Mr.du Cange dans 
la Préface de ce Gloffaire , a fait mention 
de ce lêts que m’a fait ce Mr. Charles 
l’Abbé. Ce Mr . Charles l’ A bbé, au re- 
fte, n’a jamais compofé en Grçc nyen 
vers, ny en profe. Mais comme il écri- 
voit t-res-bien le Grec , il. copioit volon- 
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tiers pour Tes grands amis , Cafaubon 8c 
Scaliger. Cafaubon dans fes Exercita- 
tions contre Baronius page 156. parle 
de lui en ces termes : Collât ion em Marn- 
ante annos qu'm que inftitueram , (la verlion 
dejofephepar Ruffin, qu’il avoit confé- 
rée fur le manufcrit de la Bibliothèque 
du Roi) operâ ad) ut us doBijfimi viri CT - 
amicijjimi Caroli Labbai , ÿurifconfulti ; 
qtmm id k no bis il lu fl ri ffi mus Scaliger petiif- 
fit , de editione nobilijjimi fcriptoris tum co - 
gitans. A l’égard de Scaliger, il paroît 
par les lettres que Scaliger a écrites à 
nôtre Mr. Labbe , que nôtre Mr. l’Abbé 
a copié pour lui un nombre infini de 
chofes.Et delà vient qu’un Écrivain Alle- 
man l’a appelé /’ Amanuenjîs de Scaliger, 
penfant qu’il fut fon domestique. Dont 
Mi*. l’Abbé fe plaignoit : &: avec raifon : 
car il étoit de tres-bonne famille. Il étoit 
fis de l’Abbé, Avocat du Roi de Bour- 
ges , Commentateur de la Coutume de 
Bourges. 

• ** 

Fautes de M. Baïllet touchant les nom 
de batefmede quelques tuteurs. 

CVII. 

I L dit à la page 562. Tome 2. Partie 2. 
& à la page 64 4. du Tome 3. queMr. 

Per- 
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rault, le Médecin , Tradu&eurde Vi- 

truve , ' s’appcle Charles. Il s’appele 

Claude. 

11 dit à la page do. de Ton Art Poéti- 
que, que Mr. Sarafin s’appcloit le art 
Antoine . Il s’appeloit Iean François. 

Il dit à la page 106. Tome 4. delà 3. 
partie, chapitre 1245. que Laicaris 
s’appeloit Jean André. Il s’appeloit A n- 
dre Iean. C’e# ainfi qu’il s’appelle lui mê- 
me a la première page- de ion livre de la 
Milice des Romains. Liber utilijfitnw : 
ex Polybii Hiftonis : per A. Ianum , Lafca - 
rem Rhyndacemum exceptas. Qui appele- 
roit Marc Antoine Muret Antoine Marc 
Muret , fero it une faute. 

Méprife de Mr. Baillet touchant Je li- 
vre de Jean Nicolas Fafcal Alidoji 
des Doreurs en Droit de Bologne. 

* CVIII. 

T 

M Onfieur Baillet ne lit que 
lestître^de la plûpart des livres. 
Je i’ai démontré en plulieurs endroits de 
ces Remarques. En voici une nouvelle 
démonllration. Il dit à la page 146. de 
la première partie du fegond Tome: 
Iean Nicolas Pafchal Alidoji compofa un 

Re- 
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Recueil des DoElcurs de l'Z/niverJtte de Bo- 
logne , ejui av oient paru en Théologie , en 
Fhilofophie , en Médecine , Ç 7 * <&*»./ les 
A rts libéraux , dépuis l'an ï 600. jufejue en 
1623. Il en fit un autre à part , en Italien, 
contenant les Loueurs en l'un Gr l’autre 
Droit jufeju'en 1619. Ce dernier livre 
comprend les Dotteurs enDroit de Bou- 
logne jufques en 1623. comme il paroît 
par la l’egonde partie de ce livre , » intitu- 
lée, Appendice , Dichiarazjone , e Correttio - 
ne al Ltbro delli, Dottori Bolognejî di Legge 
Canonica e Civile , pertutto li6. d'Agojio 
1623. imprimée à la fin de la première, 
intitulée Li Dottori Bolognejî di Legge Ca- 
nonica , e civile , dal principio di effi per 
tutto l'anno i6ip.\ Mr.Baillet n’a lu que 
ce premier titre. 

Autre faute dè Mr.Baillet, au fujet 
. du même livre. Mr. Bailler remarque 

Î ue ce fegond livre d’ Alidofi eft écrit en 
talien : ce qui donne fujet de croire 
qu’il a cru que le premier eft écrit en 
Latin. Et il eft écrit en Italien comme 
le fegond. 


F au- 


jinti-baillct. 


i* 

Fautes de la Préface Latine de 
Mr . B aille t, 

CIX. 

. ■ J 

P Age 2. Ex quo enim fponfalibus Tabu- 
lis adjudicata tibi ejl ab III ufriff mopa- 
rente locuples fatis Creletta Bibliotheca. Si 
le mot de fatis a été mis en cét endroit 
pour le F rançois ajfez. 5 cequedit-là Mr. 
Baillet eft contraire à ce qu’il dit à la pa- 
ge fuivante , que la Bibliothèque de Mr. 
de Lamoignon eft une des plus gran- 
des du monde: Sapientius igitur cjuhm ijli 
tuo nominï tua que dignitati confultum HJH , 
qtiod multi faciunt 5 laudare ingentia rura 
liibens videaris ,- 9 at exiguum 5 quod panel 
folent y colere fedulus inflitueris : f tamen 
illud exiguum cjl , incjuo omnigenalibrorum 
fupellex exfpatiatur : cujus etiam c en fus am - 
plijfimum totius 5 non ZJrbis modo , fed & 
Orbis 5 Bibliothecarum Catalogos longe ex- 
fuperat. Que s’il a mis fatis pour valdè^ 
comme en ont ufé les Auteurs du vu. 6c 
du vin. fiécle, ce mot en cette lignifi- 
cation n’eft pas de la belle Latinité. 

Page 4. Eoluminum front em O" antipag - 
mentumï] Quelle façon de parler? 

Page 5. Thomas Hyde.~\ Il l’appéle 

qua- 
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quatre lignes après 9 Thomas Hydanus. 

La même : per pluteorum 9 forulorum - 
que exigentiarnj exigea tia eft un mot tout- 
afait barbare. 

Page 6. pramijfd prias .] Le^nedumot 
pramijfd emporte 1 tprius. 

La même. Priorem Indicem 9 qui de ré- 
bus Jîve argumentas agit 9 menjium novem 
fpatio confeceram] Gallicifme. 

Page 9. Quercetam , Jîve potins Du- 
cherne Francica Hijloria ScriptoresJ\ Il 
.falloit dire , Jîve potins Duchefnii. 

. Page X 3 . Majora duodecim , ut vocant 9 
Gubernamenta.] Il pouvoit fe fervir du 
mot de Prafefturœ : & dire , majores duo- 
decim Prafeiïura: Gubernamenta vulgo 
appe liant. 

•' Page 14. Narbo-Martius 5 pro Areco- 
micis Volcis.] Narbonne eft in Volcis 
Teftofagibus 9 Sc non pas in Volcis Are- 
comicis. 


Ibidem. Arelate , pro Defuviatibus.] 
* Mr. Baillet s’eft encoreici trompé. Ar- 
les eft in Salgisjk. non pas in Defuviatibus. 

Page ix. Non enim tam rerum qusm 
Dijfertationum 9 aut Tra&atuum 9 ejl nojler 
Ind^x.~],- Gallicifme. 
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D’Olive j MaitreJJe de Joachim 
du Beilai . 

«v . A '.A' : 

C I X. 

fourqüoy *\ J’Onfîcur B ai ll et dansfaPré- 
face fur les Poètes, page 179/ a 
écrit que Malherbe avoit changé le nom 
de Madame Renée en celui de Nérée , & 
du Bellay, celui de Viole en celui d' Oli- 
ve. Ce qu’il a pris de cet endroit de mes 
fragment Obfervations fur Malherbe: Nérée ejl 
siux om- V anagramme de Renée. Et a ce propos , je 
hes de me fouviens d'avoir ouï dire $ maisjeneme 
Dam on. y r ouviens- point à qui 3 que cette Nérée dont 
parle ici Malherbe 3 était une Dame de Pro- 
vence , qui avoit nom Renée.- Ce nom an 
effet ejl fort commun en Provence À caufe de 
René Roi de Sicile qui étoit Comte de Proven- 
ce. Les Poètes déguifent d'ordinaire fous des 
anagrammes les véritables noms de leurs 
Maitreffes. Airtfi du Beilai , par un ren - 
verfement de lettres , a appelé fa Aîaitrcffe 
Olive , qui avoit non Viole. P ai fi cette 
particularité de Air. G uiet , qui P avoit ap - 
* prife d'un ami de du Bellay. Marcel us 
dans fes Commentaires fur Ronfard , dit 
aufli que cette Olive de Joachim du Bel- 
. . lai s’appeloit Vide, Mr. Guyet m’a dit 

de 


Ami-baillet. , 2<; - 

deplüs, que cette fille du nom de 'Vide 
étoit pavante de Guillaume Vide, Evê- 
que de Paris : ce que je ne croi pus : l'O- 
live de Joachin du Bellay étant Angevi- 
ne, comme il paroît par plusieurs en- * 
drois des Sonnets de l’Olive. Voies Son- 
net 3. de. (Si. 75.83. = 

Je remarquerai ici par occafion, que 
Joachin du Bellay appela Olivette , du 
nom de" fa Madrelle, la fleur qu’on ap- 
pelé en quelques Provinces la ficur de 
'Notre Dame. Ronlard, dans fon Poc- 
me intitulé Le Eoiage de Tours , ou ïes 
Amoureux imprimé dans les Amours y 
de Marie, livre 2. 

fe meurs , tu me feras dépecer ce bouquet 

• {QjéS cueilli pour toi) de tbym-QK de 

muguet -, 

Et de la rouge fleur qu'en nomme Caffan-- 
drettei 

1 Et de la blanche fleur qu'on appelle Oli- 
vette : 

t A A qui Et Ilot donna la Jfie C?° le. nom ; 

Et de celle qui prend de ton nom le fur 

. nom . k 

Bell eau dans fa Note fur ce vers, 

Et d.e la rouge fleur qu'on nomme Cad an- Ca ^ a 
tirette .* Notre Auteur , pour donner dlc ‘ 
louange immortelle è fa première ■Maityejfe , 

? 'f . * B ne 
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ne l'a pas feulement par fes vers ce'lébre'e , 
mais au (fi il a nommé du nom d'elle , une bel- 
le fleur rouge , qui communément s'appelle 
delà gantelet. Du Bellay a faitlefem- 
♦ b labié : nommant une fleur blanche y qu' au- 
paravant on foulait appeler la fleur de No- 
tre Darne ( qui vient au mois de Février ) 
Olivette, du nom de s' amie Q iive. Il dit 
ainfl , ( il parle d’Antoine de Baïf) avoir 
nommé du nom de fa Francine une belle fleur , 
qui maintenant s'appelle Frandnette ; au- 
paravant appelée du nom Grec Anémone, ou 
Coquerets. Francine étoit la Maitrefle 
* d’Antoine de Baïf. Il pâroit par ce Poè- 

me de Ronfard, que Baïf devint amou- 
reux de cette Francine fur les rives du 
Clain : c'cft à dire, à Poitiers , félon 
l’interprétation de Belleau. 

La P léiade des Poètes François . 

CX. 

Tome 4. A TOnAeur Baillet. Ba'tf étoit de 
P ^e 4 ’ 3 <j ba “lébrc Pléiade des Poètes Fr an - 

’ cois qui vivoient fous Charles IX. Et elle 
av oit été imaginée par Ronfard , h l'imita- 
tion de celles des Poètes Grecs dont nous a- 
von s parlé. Les flx autres ét oient , Iean 
Dorât > Eflienne Iodelle-y Ioachim du Bel - 

l*y y 
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lay •, Remi Belleau , Ronfard lui-même j 
Cr Pontus de Thiard. 

M en a ge. Guillaume Colletet, qui 
avoit écrit les Vies de nos Poètes 
François , m’a dit Couvent que ces fept 
Poètes* que Mr. Baillet vient, de nom- 
mer 5 compofoient la Pléiade des Poè- 
tes de France du temps de Ronfard.Mais 
Richelet , le Commentateur de Ron- 
fard, en parle autrement dans fa Note 
fur cet endroit de l’Ode xv. du livre y. 
des Odes de Ronfard : 

Fai moi venir Daurat ici : . v . 

Fais y venir fodelle auffi : 

Ft toute U Mufne troupe. 

Voici fes termes: La Musine 
Troupe. L'excellente Pléiade de Ef- 
jl prits.de fon temps : d'^iurat^ du Bellay , 
Belleau , Baif 9 Jodelle , Sce'vole de Sainte 
Marthe , Muret\ (r notre Poète , par def- 
fus tous. Mais en les contant de la forte, 
il y a huit Poètes: ôc la Pléiade ne peut 
être que de fept. 

Mr. Baillet a fait à fa fantaifie une 
Pléiade des Poètes Latins de France de 
ce temps. C’eft dans le chapitre fur Mr. 
Petit: où il dit: 

Mr. Petit efl un des fept illuftres Poètes 
Latins qui vivent aujourahui dans Pans , 
ty dont on fe met en tefie de vouloir faire une 

B z von* 
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nouvelle "Pléiade , depuis eju' on a vu eclipfef , 
ou difparottre 5 celle a Alexandre VII. ( dite 
la Romaine ) par la mort de Mr. Favoriti 
cr de Air. de Furfemberg Evêque de Alun» 
fer. Cette Confellation Poétique s'ap- 
pelle la Pléiade Parijienne. Elle efl 'compo- 
sée de trois fé fuite s , [avoir fie Pere Rapm , 
le Pere Commire Cr le Pere de le Rué $ d'un 
Chanoine Régulier Air.' de Santeuil de St. 
Viflor 3 d'un Abbé feculier^ Air. Ménage j 
Cr de deux Laïques 5 Air. du Périer , Gen- 
tilhomme ^ Cr Air. Petite Alédecin . C'efl 
. f e g on de qu'on ait vu former k Paris . Et 
elle diffère de la première , qui étoit de l'in- 
vention de Ronfard , C? - parut au fée le 

• paffe\ en ce qu'elle n'eft que des Poètes La- 
tins 5 tousvivans: aulieu que l'autre n étoit 
que de Poètes François. 

Il n’eft pas vrai que la Plé ïade que Mr. 
Baillet attribue à F.onfard , ne fût que 
dePoëtes François: (c’eft ainfî qu’il faut 
dire , & non pas des Poètes François.) pau- 
. rat qui en étoit le chef ne pafloit pas pour 
Poëte François. Et d’un autre côté, il 
n’eft point vrai non plus qu’on ait fait 
cette fegonde Pléiade Pariflenne dont 
parle Mr. Baillet. Mr. Baillet n’a nom- 
mé ces Poëtes quila compofent,que pour 
dire du mal d’un d’eux , en difant qu’il y 
enavoit un qui écrivoit avec abfcurite. 
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Je voiîdrois Sien que ce fut de moi dont 
iiûtv.oti lu parler. 

Je reviens à la Pléiade de Richclet. 
Muret & Ste. Marthe étaient très dig- 
nes ci’étre de la Pléïade de Roniard: de 
beaucoup plus dignes que Baîf& jodel- 
le. Cependant, ils n'en étoient point. 
•A P égard Muret , je croi qüe Rich e- 
let , l’en a mis , parce qu’il étoit de 
la débauche d’ArcueuiL Voiez Bi- 
net dans la Vie deRonfart, & Sça- 
liger dans le Confutatio Fabula Burdo - 
num. 

J’ai remarqué dans' mes Obfervations 
fur Laërce , que la plupart des Poètes 
de la Pléiade urecque, ne font prefque 
pas connus. 


‘Des vers François rnfurés. 


CX T. 
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M Onfieur B a i l l e t. Antoine Ba'Jf 
ne voulut -pas même fc contenter des 
vers rimez. comme les autres : Il tâcha anjfi 
d'en introduire de mefurez. à la mode des an- 
ciens Grecs O" Romains. 1 Et dans le d.ejfctn 
de faire mieux reujjlr la chofe , il avoit éta- 
bli dans fa mai fan de»plaifr qu'il avoit h un 
des F auxbov.rgs de Paris , une Academie de 

B 3 Beaux - 
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Beaux-Efprits : O" particulièrement de 
Muficiens , pour prendre plus feurement la 
mefure , les nombres , e T' la cadance du 
vers François fans rime. 

Ménagé. Etienne Palquier livre 
vu. de les Recherches chapitre 12. ré- 
fateropinion de ceux qui ont cru qu’An- 
toine Baïf a été l’inventeur des vers 
François mefurcs: prétendait que cela 
efldûàjodelle. Le premier , dit-il, que 
P entreprit , fut Etienne Iodclle : en ce dijlï- 
ejueejuil mit en Van 1553. fur les Oeuvres 
Poétiques d'Olivier de Atagnj. 

Phccbus, Amour, Cypris, veutfau- 
ver nourrir & orner 
T on vers & ton chef, d’ombre , de 
fiame, de fleurs. 

Voila le premier coup d'ejfai qui fut fait en 
vers rapportez.^ Crc. Ces deux vers aiant 
couru par les bouches de plufeurs perfonnes 
d'honneur , le Comte Dalfnois en l'an 1555. 
voulut honorer la fegonde imprcjfon de mon 
Afonopbile de quelques vers hendécafyllabes , 
Crc. Quelques années après , devifant 
avec Ramtu 5 perfonnage ae [wguliere re- 
commendation , mais auffi grandement défi- 
veux de nouveautez. 5 il me fomma et en faire 
un autre effai de plus Jongue haleine que les 
deux précédant. Pour lui complaire , je fis 

en 
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en l'an I ^ 56. cette Elégie en vers hexamè- 
tres <Cr pentamètres 5 C^c. neuf oh dix ans 
après , fean Antoinê de Baïf 5 marri que les 
Amours qu'il avoit premièrement. compofez. 
en faveur de fa ALéline 5 puis de Francine , 
ne lui fuccédoient envers le peuple de telle fa - 
çon quil defroit , fit voeu de ne faire de là en 
avant que des vers mefurez. : ainfi appelons 
nous ceux auquel s nous voulons r épr é fiant er 
les Grecs O" Latins '. Toutefois en.cefiujet , 
fi mauvais parrain , que non feulement Une 
fut fiuivi d'aucun : mais au contraire décou- 
ragea un chacun de s'y emploier : d'autant 
que tout ce quil en fit , étoit tant dépourvu 
de cette naiveté qui doit accompagner nos œu- 
vres 3 qu'aujfi-tot que cette fienne Poëfie vit 
la lumière 5 elle mourut comme un avorton. 
Mais la réfutation de Pafquier a été ré- 
futée par Mornac dans fon FerU Forienfies 
au chapitre d’Antoine de Baïf : aiant mis 
cette Note, Contrarium ficripfit Pafque- 
rius 5 l. 7. c. 12. Originum G allie arum : 
fedfruflrà , à la marge de ces vers , 
TentAvit anxi 'e eruditus Edifias 
lèedem ad Latinum arÜare rythmos G al- 
lie os. 

Iteravit hoc ipfium Rapinus cultior 5 
Ilhcii O' 1 Aonii pater , Pafertius. 

Qu a fi que in eo Galhs ? quodipfia ex Gra- 
cia 

-o l\ ' B 4 
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Olim Qjnritibus liceat , kôcce pàtriùs 
frétât Genius , ipftque Aiïncrva G allie a. 

Sçcvoiede Stc. Marthe donne aufli la 
gloire de cette invention à Antoine de 
Bah', non feulement dans l’Eloge qu’il 
a fait de lui , mais dans une Ode qu’il lui 
a adreiîée. Voici l’endroit de l’Eloge : 
Vcrnaculum fermoncm tanti fccit , ut non 
content us illis (tmiliter defnentibus , quos 
kaclenus nofiri hommes coluerunt , expert ri 
praterea voluerit , num ad veterurn Graco- 
rum 0~ Latinorum numéros carmin a Gœlli- 
cefngi poffent. Remp rofcflo p vdeerrimarn^ 
£r omnium applaufu dignijfimam , jiexfe , 
non ex inveterata horninum opinionc , pon - 
dtretur. Voici l’endro/'t de l’Ode : 

Vitis repertor Evhyfus : frugum Ceres y 
Cliva , Athcn arum Dca. 

Vina oferuntur Evhyo 5 fàHv* Cereri : 
Oliva , Athenaruw Dca , 
Iianumcrorum G allïcorurn principem , 

Et actif rêperiorem nova 
JVe fas putarim te nijt primum omnium 
Jmimèris fa Item GalUcïs. 

11 me refte a remarquer ici ; ce que 
fai déjà remarqué dans mes Remarques 
lui* la Vie de Pierre Ayrault, page 197. 
que Leon Batifte Alberti, Architeéfce 
* •’ J * .. . Flo- 
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Florentin, a été l’inventeur en Italie de 
ces fortes de vers, félon le témoignage 
du’Vafare dans la Vie de ce Léon Ra- 
tifie Alberti. François Pithou dit dans 
le Pithocana, qu-’ Antoine de Baïf étoit 
un fou. 

Quelques particularités curieufcs 
touchant Marot . 

CX II. 

M Onfieur Baillet dit que Ma- p 2^2*05 
rot excclloit particuliérement Tomc d’- 
dans l’art de faire des Epigrammes. Il imucî * 
n’excelloit pas moins à faire des Epîtres : 
ce que Mr. Baillet a oublié de remar- 
quer. Celle qui a pour titre, Au Rot , 
pour avoir été dérobé , àc cette autre qui 
cil intitulée , Au Roi , pour le délivrer de 
prifon , font merveilleuies. Je remarque- 
rai ici en paflant que le Roi défera à cette 
diJÉnicrc Epître . comme ilparoit par cét 
Extrait du Regître fecrét de la Cour des 
Ay des de Paris, commenceant en 1527. 
êc finiflant emj 54. côté B. 

■ Lundi 14. jour de Novembre 1 527. prè- 
le ns Louis Picot , Chevalier , Premier Pré- 
fi dent , Mre. François de Marcillac, fécond • 

. Préfdent 5 Benoit Larcher , O* Clér iadiu.de 
la Rcziérc , Conl eillers. 
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Ce jour , par rEfeuier Cafillon ont etc 
prefentées à la Cour les Lettres miffves du 
Roi : dont la teneur s'enfuit : 

Nos amez & féaux: Nous avons été 
avertis de l’Emprifonement de nôtre 
cher & bien amé Valet de Chambre or- 
dinaire Clement Marot : & duement in- 
formés de la caufe dudit emprifonne- 
ment : qui eftpourraifon de recouffe de 
certains prifonnierg. Et pour ce qu’il a 
fatisfait à fa partie , &c qu’il n’eft tenu 
que pour nôtre droit, à cette caufe, 
nous voulons, vous mandons, 3c tres- 
expreflement enjoignons, que toutes 
exeufations ceflantes , ayés à délivrer 3c 
mettre hors des priions. Si n’y faites 
fautes. Cartel efl nôtre plaifîr Donné 
à Paris le i. Novembre. Signé Fran- 
çois. 

Et au dejfous, Robertet. Et au dos®* 
fuperfcription , a nos amez 3c féaux les 
Généraux Confeillers fur le fait de l^pu- 
itice de nos Aides à Paris. 

Apre' s la leflrure de [ quelles , Ifl Cour a fait 
refponfe audit Cajlillon , que ouie la partie 
Cr les Gens du Roi , elle obe'iroit au vouloir 
fsr bon plaijîr du Roi : a commis Cr député 
Air. Benoit Larcher Cr Cleriadus de la Ro- 
fére , Confeillers dudit Seigneur , pour in- 
terroger ledit Marot : pour en faire leur rap- 
port le lendemain. Mardi 
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v Mardi 5 . Novembre 152 7. 

Z/4 Co«r , rfprrr ^•z/o/r z/£# les Charges Cr 
Informations a l' encontre dudit Aîarot : les 
Interrogatoires Cr Confe (fions : les Conclu - 
fions du Procureur Général du Roi : Cr ouïe 
la Partie civile: a élargi^tr tout quonques 
ledit Marot : en faifant Tes fournirions Cr 
élifant domicile en la maniéré accoutumée. 
Soaliger a remarqué dans Ton Segond 
* Scaligerana, que Marot avoit un mer- 
veilleux talent pour la traduction. 

Remarques fur le chapitre d'Arifto- 
phane. Ignorance de Mr. Baillet 
dans fon Métier de Bibliothécaire. 
Lijle des Editions dé Arifiophane. 
CXIII. 

M Onfîeur Baillet, Tome 4. 

partie 1. page izi. dit qu’il n’clt 
pas vrai femblable que l’épigramme 
Grecque fur Ariftopnane', attribuée 
par M llc - le Fêvre à Platon , foit de 
Platon. Voici l’épigramme : 

Ai , Ttfivs 71 A*o«V, 07riç me-fiTKi, 

7.élS<m\ . <fU&y A'&tropxHvs: 

Laquelle a été ainfî traduite par le Pè- 
re Vavafleur: 

Trina fibi aternum quarebat gratia tem- 
plum. 

Vnius ihvçnit peftus A rijlophanis. 

B 6 Je 
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Je demande à Mr. Bailler qu’elle rai- 
fou il a ce croire que cette épigramme 
ne (oit pas de Platon. Erlle efî très dig- 
ne de Platon: £: Piaton d 'ailleurs efti- 
moit beaucoup les Comédies d’Arifto- 
pftane. Et C^-mpiodore & Thomas 
Magifter diien^iffirmativement qu’elle 
eft de Platon. Voici l’endroit d’Olym- 
piodore : qui eft de la Vie de Pla- 
ton, publiée depuis peu par Emeri 
Cafauoon dans Tes Notes fur jLderce : 

5 n*™ A&s-fÇutM r/ K f*ptt)uS\ vf 'Zûtp^rt 

•7mi> àv tI/jl> puptvmv rav ci tu ; Atx - 

A sypiç aÇtXv,6v. OilyerM fi «t ® t ctvTvis %<ùçiiv , à'çi 
9 $ r'y'ugt i-nhtSÜ'motv , aü^iûmou ci t ? ocvt£ A& t- 

?o<pxt$t ~2à<P(H)tct t tgrj iyny^yftf^c, ci 'iu* r nr [if 
A’gts 't (punit Zt[7n\\KV , 

At Xtccnts > lignes 7t ?ixG[ïr , t« 7 rs%K%} zrtffeitcu, 
'jLitrUffcu, •ff'jyJ/jj àV (H)* ÂçtroÇlcimf' 

V oici celui de Thomas Magifter : qui 
eft de (on abrégé de Va Vie de Piaton : 

xrrzfxi'Ot^i , 872u nA<*TOjf tripla* n‘ i7nyçÿfif^jt 

K v *hi**9* 

At Xzg/isf , n petites Z >«of.v , *’/J ■srirttTUi, 

v 7 r,7ù hq , A&roipx»*{. 

. Etc’eft, lans doute , fur ces témoi- 
’gnngcs qné LilhiS Gyraldus Ôcjofeph 
Sealiger ont attribué cette épigramme à 
Platon. A & 

Mr .Bail ls. Pour :: q ti regards l es 
t éditions ' 
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éditions des Comédies d' Ariflophane , plu- 
feurs témoignent f dire cas de celle de Leyde : 
quéparut chez, lean Ai aire avec les, Co?n - 
mémoires de Scaliger , C?“ des autres. Aiais 
Air. &)lomiés prétend qu'on n'a point encore 
donné d'édition de ce Poète qui fait parfaite- 
ment bonne. Il e(Hme que la moins mau - 
vaifeefl celle qui parut Grecque £r Latine in 
folio a Genève l'an 1608. avec les Scholies 
G recqucs de Aiarc Aiufurè , Cr les Notes de 
Florent Chrétien , zsr des autres. Cepen- 
dant nous avons vu ailleurs que cette édition 
.avait été fort décriée par Claude Chrétien fis 
de Florent , à caufe de l'infidélité que ceux 
de Genève y ont commife. '' 

Ménagé. Nôtre Bibliothécaire eft 
mal informé des Editions d’Ariftopha- 
ne. Scaliger n’a point fait de Commen- 
taires fur Ariftophane > & dans l’Edition 
de l’ Ariftophane de Leyde il n’y a au- 
cuns Commentaires.: ôt les Scholies 
G recqucs que nous avons fur ce Poète, 
ne font point de Mufure : . & la meilleu- 
re des éditions de ce Poète, c’eft celle 
d’Amfterdam. Voici l’hiftoire des édi- 
tions d’ Ariftophane. 

En 1498. Aide Manuce, Romain, 
mais Imprimeur de Venife, imprimaà 
V enife in folio neuf Comédies d’ Arifto- 
phane , avec des Scholies Grecques 

B 7 fur 
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fur ces Comédies recueillies de différens 
Manufcrit par Mufure,Candiot, homme 
doéte, & qui fut dépuis Archevêque de 
Malvoifie. En ce temps-là Ariflophane 
n’avoit point encore été imprimé Aide 
Manuce dédia cette édition à un certain 
Daniel Clarius , Parmefan, Profefleur en 
Lettres Humaines àRagufe.Il dit nette- 
ment dans fa Dédicace j que les Scholies 
Grecques fur Ariflophane font ancien- 
nes. Accipe igitur novemAriflophanis Fabu~ 
las-, nam aecimam , Lyjijlratenjdeo prœtcrmi- 
Jtmus , quia vix dimidiata haberi a nobûpo - 
tait. Sint fatis. ha novem : cum optimis , 
O" antiquis , ut vides , Commentariis. Cet- 
te Dédicace efl fuivie d’une Préface 
Grecque de Mufure : qui efl tout ce que 
ce favant homme a fait de fon chef fur A - 
riflophane. Enfuite de cette Préface, il 
y a une épigramme Grecque de Scipion 
Cartéromaque , de Pifloie. C’elt ce 
Scipio Carteromachus auteur du Difcours 
à la loiiange de la Langue Grecque , dé- 
dié à Daniel Réniéri , N oble V énitien , 
que Henri Etienne à fait imprimer à la 
telle de fon Tréfor de la Langue Grec- 
que. Et enfuite de-cette épigramme, 
il y a un Extrait de l’Enchiridion d’Hé- 
phæflion , 8t un autre , de Démétrius 
T riclinius , touchant les différens gen- 
res 
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res de vers: & un autre, de Platonius, 
touchant la différence des Comédies 6c 
celle des Caraéteres. Et enfuite , la 
Vie d’Ariftophane par un Annonyme* ôc 
un abrégé de Vie du même Poète, par 
Thomas Magifter: 6c plufieurs argu- 
mens du Plutus 5 faits en profe par un 
Annonyme: 6c un en vers, fait par Ari- 
flophane le Grammairien : 6c la Lifte 
des noms des anciens Comiques, avec 
le nombre de leurs Comédies. Tout ce 
la eft en Grec. Les Argumens en vers 
Grecs fur les autres Comédies , font ap- 
paramment du même Ariftophane le 
Grammairien. 

En 1515. Bernard Junta, fît impri- 
mer in octavo à Florence chez Philippe 
Junta les ix. Comédies d’Ariftophane: 
qu’il dédia à Francefco Accolto, nommé 
à l’Evêché d’ Ancône. Il dit dans l’Epître 
Dédicatoire qu’il avoit deffein d’y ajou- 
tera dixiéme 6c l’onzième, mais que ceux 
qui les lui avoient promifes lui avoient 
manqué de parole. 

En 1525. les Héritiers de Philippe 
Junta, imprimèrent in quarto, dans la 
même ville de Florence l’Ariftophane 
d’Alde: revûfoigneufementpar Anto- 
nius Fracinus , de Varchi prés Flo- 
rence : auquel on ajouta quelques Scho- 

lies. 
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lies, & un Indice des chofes contenues 
dans le livre. Antonius Fracinusadé- » 
die cet ouvrage à Benoift Accolta , Ar- 
chevêque de Ravcnnc. Il lui dit dans 
l’Epitre Dédicatoire, qu’il a ajouté en- 
viron 60. vers dans la Comédie de la Paix 
qui manquoient dans l’édition d’Alde, 6c 
qu’il a été dirigé dans Ton ouvrage par 
Arænius , Candiot , Archevêque de 
Màlvoifie. Cette édition eft fort belle. 

En 1 5 2 8. Pierre Vidouve,de V erneuil, 4 
imprima à Paris in 4. ix. Comédies 
d’Ariftophane. Il efbdit à la fin du livre, 
que ce livre a été imprimé aux dépens de 
Gilles de Çxourmont , Sc par le confeil 6c 
les foins de jean Cheradame, 6c par le la- 
beur 6c la dextérité de Pierre Vidouve. 

itVTràdf) âv AtfOxerlx naffavitit , àmùù/xcttni E 'yiSt* 
roçmgtj'n ti oix 7mo^.nitrsus k} i7n/xi?\vcii’luoLviis aj- 

vivu A' ^ niçftf tiviiXet'tü > ’tt et, 

ikc. Devant chaque Comédie, il y a 
des Epitres Dédicatoires en Grec de 
ce Jean Chéradame. La première Co- 
médie , cfi: dediée à Jean le Clerc 
Ambafiadeur en Angleterre: lafegon- v 
de, à Thomas Vinter : la troifiéme à 
Pierre Danés : la quatrième à Jean 
Viole: la cinquième, à jean Tartafle : 
la fixiéme , à J ean Lapithe : lafeptiéme, 
àJeanBeraut. Ce JeanBeraut étoit un 

/ hom- 
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homme Pavant , la huitième 5 au célébré 
Médecin JeanRuellius : ce la neuvième, 
à un Guillaume Cuinus. Les armes de 
cc Jean de Gourmont Pont gravées en 
, ^ pl 11 h cuirs endroits de*ce livre: ce qui 
montre qu'il étoit quoi que libraire 
homme de condition, je remarquerai ici, 
paroccafion, que félon Pon témoignage 
il Put le premier qui fit imprimer îLParis 
• des livres Grecs. 

En 1532. André 'Cratander 6c Jean 
Bébélius, Imprimeurs de Francfort , 
imprimèrent à Francfort in 4. les neuf ✓ 
Comédies Crecques d’ Ariftophane dont 
•il a été parlé. Et ils ajoutèrent a cette 
édition deux Comédies de ce Poete , non 
encore imprimées: qui Pont, les Fem- 
mes Sacrifiantes à Ceres, 6c la Lyfiftra- 
te. Dans cette édition 5 qui efl auffi 
toute Grecque 5 il y a une Préface Lati- 
ne de Simon Grynæus. 

En 1538. Andréas Divus , de Capo 
d’Iflria , fit imprimer à V enife in 8. chez 
J êque de Bourfranc , de Pavie , la T ra- 
duêtion Latine en profe des onze Comé- 
dies d’x^riflophane - : qu’il dédia au Car- 
dinal Alexandre Farnéfe. Cette Tra- 
duction eft pleine d’ignorances , 6c pour 
le Grec, 6c pour le Latin. 

En la même année 1538. Berthelemi 

Za- 


41 Anti-baillet . 

Zanetti imprima à Ve nife in 8. en Grec 
les onze Comédies d’Ariftophane. 

En 1 544. Pierre Brubachius rimprima 
in8.1’Ariftophane de Francfort de 1,531. 
avec la Préface de Grynæus. Il y ajouta la 
Vie d’Ariftophane de l’Anonyme Grec: 
la Lifte des noms des anciens Comiques , 
a/cc le nombre de leurs Comédies: 6c 
le Difcours touchant, la Comédie -, du- 
quel il a été parlé. 

En 1 547. Sigifmond Gélénius , de 
Bohême, difciple de Mufure, fit im- 
primer à Bafle, par Froben, les onze 
Comédies d’Ariftophane, avec les Scho- 
lies Grecques anciennes , tant de l'édi- 
tion de Venife que de celle de Florence, 
fur les neuf premières Comédies : car 
il ne s’en trouve point fur la dixiéme 6c 
fur l’onzième. Ces deux dernieres Co- 
médies font plus correétes dans cette 
édition que dans celles de Francfort. 

En 1 549. Charles Girard , de Bour- 
ges , Doéteur Régent en Droit dans 
l’Univerfité de Bourges, fit imprimera 
Paris in 4. par Chrétien Véchelle Plu- 
tus d’Ariftophane , avec une T raduction 
enprofe Latine èregione du texte 6c un 
gros commentaire furie texte Grec.Cet 
ouvrage eft dédié àjannc Reine de Na- 
varre, fille de Marguerite , aufli Reine 
de Navarre. En 
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En 1557. on imprima in 4. àUtrecht 
le Plu tus, les Nues, 6c les Chevaliers 
d’Ariftophane , avec la verfion Latine 0 
de Lambertüs Hortenfius: 6c en 1561. 
le Plutus 6c les Grenouilles en Grec. 
C’eft ce que j’ai appris du Catalogue des 
livres de Nicolas Heinfius : car je n’ai 
point vû ces éditions. 

En 1586. Jean Spies imprima in 8. à 
Francfort fur le Mæin l’Ariftophane 
Grec avec la verfion Latine envers de 
Nicodéme Frifchlin , 6c avec la Vie 
d’Ariftophane , 6c la Défenfe d’Arifto- 
phÆne contre Plutarque, par le même 
Frifchlin. Il eft à remarquer, queFri- 
fch lin n’a traduit que le Plutus , les Ch e- 
valiers, les Nues, les Grenouilles, 6c 
les Acharnenfes. 

En 1 589. Florent Chrétien fît impri- 
mer àParis in 8. chez Frédéric Morel la 
Comédie d’Ariftophane , intitulée la 
Paix : avec fa verfion en Vers Latins , 
è regione du texte Grec : à laquelle il ajou- 
ta un Commentaire allez gros. Cét ou- 
vrage eft dédié à Jaque Augufte de 
Thou , fils de Chriftophle. 

En 1607. Æmilius Portus, fils de 
François le Candiot, fit imprimer in fo- 
lio à Genève, fumptibut Caldoriana So - 
cictatif y un Ariftopnane revû par fon pe- 

re* 
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re. Cette édition cil la meilleure de 
toutes les précédentes. Outre les Scho- 
4| lies Grecques anciennes, fur les neuf 
premières Comédies , elle a les Scholies 
Grecques d’Odoart Bifet , Sr. de Char- 
lai, furies onze Comédies d’Arillopha-' 
ne: 8c celles de Gilles Bourdin fur la 
Comédie des Sacrifiantes à Cerês. Ces 
Scholies de Gilles Bourdin furent, im- 
primées àParis in 8. en 1 545. & dédiées à 
François I. C’eft ce Gilles Bourdin, 
qui a été Avocat 8c Procureur Générai 
du Parlement de Paris. Odoart Bifet 
étoit un homme- favant de la villé de 
• T roie. Et outre ces Scholies Grecques , 
anciennes 6c modernes , cette Edition 
contient le Commentaire de Girard 
furlePlutus, 6c ceux de Florent Chré- 
tien fur les Guefpes, fur la Paix, 6c fur 
la Lyfiftrate, aveclaverfion Latine en 
vers de ces trois Comédies. L’ouvrage 
de Florent Chrétien fur la Paix d’Arifto- 
phane avoit déjà été imprimé, comme 
il a été remarqué. Ce qu’il a fait fur les 
Guefpes 8c fur la Lyfiflxate , n’avoit 
point encore paru. Claude Chrétien, 
fils de Florent , envoia le tout à ceux qui 
fe mêloient de l’édition de Genève. Dans 
une lettre qu’il a écrite à Jofeph Scali- 
ger> qui eit datée de Paris du 20. Sept. 

itfio. 
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1610. il fe plaint fort de cette Edition à 
l’égard de l’oi^rage de fon pere. Jq n'ofe , 
dit-il, vous parler de V Arijlophane , que 
vous avez, veu , je m'ajfure . , premier que 
nous : car l'ouvrage efl Ji laid que je ne le puis 
avouer pour parent. Le mal efl arrivé de 
l'avoir envoie hors d'ici : Cr en V'ille ou ils 
ne croient aujourdhui que leur te fie. Ils ont 
méprifé l'ordre que je leur avois envoie ; ont 
retranché plusieurs chofes de mon pere : VE - 
pitre meme k Air. de Thon fur V Irène j im- 
primée k Paris Van 1589. in oélavo , avec 
cette Epitre : Cr y en ont mis de gens qui 
n'ont du tout rien contribué à l'Oeuvre : puis 
ont tellement méfié ce que )e leur avois baillé , 
qu'il femble que leur deffein ai h été plutôt de 
V étouffer , que de lui faire voir le jour. Il y a 
dans cette Edition une lettre Latine 
d’Æmilius Fortus à Odoart Bifet , 6c 
une Préface Grecque , aux Leéteurs, 
6 c une autre Latine , du même Portus. 

En 1624. Jean Maire, Imprimeur de 
Levde, imprima à Leyde in douze un 
Afiàpphane Grec Latin, fins Com- 
mentaires Latins 8c fans Scholies Grec- 
ques. Mais avec les Fragmens des Co- 
médies d’x^rillophane non exillantes, 
ramaflez par Guillclmus Gantérus 8c 
Guillelmus Coddæus, 8c une Préface 
'd’Andréas Schottus fur ces Comédies 

' ■ , d’Ari- 
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d’Ariftophane non exillantes 8c fur cel- 
les qui exiilent. Il y a*&utre cela une 
Vie d’Ariltophane en Latin, 8c unDif- 
couvs Latin de Nicodéme Frifchlin tou- 
chant l’ancienne Comédie. Je ne fai 
de qui eflla Vie. Toutes ces choies font 
à la telle des Comédies. Il yaàla fin un 
Indice des Proverbes alléguez par Ari- 
llophane, 8c expliqués par Erafme , par 
Junius Cognatus , 8c autres Parœmio- 
graphes: 8c de très petites Notes, qui 
ne confillent qu’en diverfes leçons. Ces 
N ôtes font intitulées , Nota in Arijïopha- 
nem j excerpta ex variis LeSHonibus , Emen- 
dationibus , Conjethuris virorum dotto- 
rum : ac potijfimum duobus exemplaribus 
manu Iofephi Scaligeri emendatis. E.bi - 
bliotheca Gerardi Fojfii. Chaque N ôte de 
Scaligerne comprend pas une ligne: 8c 
toutes fes Notes enfemble pourraient fe 
mettre en une feuille de papier. Mr. 
Bailletqui appelé ces Notes de Scali- 
ger 8c celles des autres Critiques , des 
Commentaires , ne les a jamais veues. 

En 1670. Jean Ravellein , Impri- 
meur d’Amllerdam , r’imprimaà Am- 
llerdam en deux volumes in douze l’Ari- 
flophane de Leyde : auquel il ajouta des 
Notes 8c des Obfervations de différens 
Critiques : avec une verfion tres-élégan- 

te 
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te des Concionatrices par Mr. le Févre 
Profefleur de Sautnur , 6c avec des N ô- 
tres tres-fçavantes 6c tres-curieufes fur 
cette Comédie , du mêmele Févre: dé- 
diées à Mr. Bohéreau, Médecin de la 
Rochelle. Cette édition eft la meilleu- 
re, pour le texte , de toutes les Edi- 
tions d’ Ariftophane . 

En 1684. M llc . le Févre , fille de Mr. le 
Févre dont nous venons de parler, 6c qui 
eft aujourdhui, M llc . Dacier , fit impri- 
mer à Paris in douze une Traduétion 
Françoifedu Plutus 6c des Nues, avec 
des Notes fur ces deux comédies, 6c 
une Préface fur Ariftophane. SaTradu- 
étion eft très élégante : fes Notes font 
très favantes : 6c fa Préface eft admira- 
ble. 

Mr. Baillet. Plutarque ajoute que Page rot* 
toute V urbanité' que L'on donne k Ariftophane^ 
n'a rien que d'amer O- de très des-agréable ; 
que fon fel n'a rien que de piquant , d'acre , 
de mordant : & qu'il ne fert qu'à aigrir les 
plaies qu'il a faites lui-même. 

M engage. Le meilleur morceau eft 
demeuré au plat. Je veux dire que Mr. 

Baillet a omis ce qu’il y avoit de meilleur 
dans Plutarque au fujet du fel d’Arifto- 
phane 6c de celui de Ménandre : qui eft , 
que le fel de Ménandre eft de la mer où 

Venus 
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Venus a pris naiflance. Je me fuis fcrvi 
de cette pcnfée clans mon épigramme 
Grecque a Mr. Colbert fur Mr. le Fé- 
vre Profcfleur de Saumur. 


OJ zrctifo zrhvêucnv aPiwi (rvÿy(>grfspctT. cthur JV > 
rirtrjTuy 7ri>.uy & , « Kittçiç vyyiyort. 

Mr. de Brieux s’en eft auffilervi dans 
une de fes épigrammes à Mr. des Yve- 
teaux le Maître' des Requêtes. 

- t — — lufufqiic ^ file f que. 

Sed natos'pelago , quo Venu* or ta , filer . 

Mr. Bailiet a remarqué en quelque en- 
droit de fon livre, que Mr. leFévre de 
Saumur ne croit pas que ce qu’on dit 
que St. j ean Cliryfoftome fe plaifoit à la 
lecture d’Ariilophane , foit véritable. 
Et moi j’ai remarqué dans la Préfacede 
la fegonde partie de mes Obfervations 
lui* la Langue Françoife, que l’Auteur 
le plus ancien qui ait fait mention de cét 
Amour de St. Jean Chryfoftomc poul- 
ies Comédies d’Arillophane , c’cft Aid e 
Manuce dans faiDédicace desOeuvres de 
ce Comique à Daniel Clarius : fi ce n’elt 
. qu’on voulût interpréter de St. Jean 
Chryfoftome , ce qui efi: dit dans le Ro- 
man d’Achillés Tatius, qu’un certain 
Prêtre, qui étoit fort éloquent, étoit 
imitateur d’Aniiophane. 

: ' H 1 « i 4'*m * Lv] * Lî » i 
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Charge de Maître des Requêtes 
née pour récompenfe à des gens de 

* lettres . 

CXIV. 

♦ 

M Onfieur Baillet, Charles TiTomei. 
Æw' «fc France , afowM Charge 55<ç * 
Maître des Requêtes pour une TraduSlion 
de la. Cite' de Dieu. 

Ménagé. Budée, dans fes Com- 
tnentaires de la Langue Grecque , dit 
qu’il fut fait Maître des Requêtes acaufe 
de la connoiflance qu’il avoit de la Lan- 
gue Grecque. Voici l’endroit : Permul- 
tis annis 5 ante quant id munnsa Rege fpera* 
re cœpi y (il parle de la Charge de^ Maître 
des Requêtes) utriufque ipfe Linguœ com- 
mendatione uccitus tum tn Aulam j clins 
animas meus alieniffimus effet ab hoc infitu- • 
t o 5 apud Principem tamen , tnm corporis tum 
animi dotibm , regiaque majefatis honefta •* 
mentis & decoribus , C matur*, Vrdivi- 
nitus ita donatitm , ut ampli or a optare fine 
piactilari infolentiâ nul lus , mea fententiâ 
poffit 5 (certc quidem ingenio Crfacundiâ or — • 
natutn , iis qui non norunt , incredibili ) mi - 
re valait liter arum Gracarum fludii admi~ 
ratio : quibus ipfs hoc meum ornamen - 
Tome IL -C tum 
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tiim magis qukm Latinis literie acceptun* 
retuli. 

f 

Ce que dit Mr. Baillet que les êptgram- 
mes Fabtileufes font dêfeaueufes 
nejlpas véritable *, & ejl contraire 
à la pratique de tous les Bpigramma- 
taires. 

• cxv. 

M Onfieur Baillet ne fe con^ 
noift du tout point en épigram— 
mes 5 ce que je ne dis pas parce qu’il dit 
que la plupart de mes épigrammcs font 
plates St infipides, 11 dit à la page 5 5 7. 
du premier T.ome, la République de fa- • 
ypfe fcmble avoir voulu pajfier en magnificence 
Arche Uns cr Caracalla dans la gratifica- 
tion quelle fit k Sannazar , pour une épi - 
qramme qutl compofa a l'honneur de cette 
ville. Car elle lui donna un grand nombre 
d'écits d' or pour chaque vers. Mais cette li- 
béralité nous donne une plus grande idée de la 
générofitéX ? ? de la reconnoijfancc de cette Ré- 
publique que de l'excellence du Poète-, puif- 
que f in épigramme efi défie élue uj e, étant du 
nombre des Fabule ufies ? qu on ne l'a paye 

que pour fon Encens. Et là-defïus il cite 
dans fes p rcuves Je Parnafle. Reformé. 1 1 
v t V j . .. n’efl; 
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n’eftricn dit de femblable dans le Par- 
nafle Réformé. Mr. Baillet devoit ci- 
ter Moniteur Lancelot dans fon Dde- 
tins Epigrammatum : car c’eft Lancelot 9 
qui dans fon Deleftus Epigrammatum a re- 
pris cette épigramme de Sannafcàr, a 
caufe qu’elle eft fabuleufe. Ce que je 
fouhaitterois qu’il n’eut pas fait 3 ces for- 
tes d’épigrammes étant aiicontraire très 
belles & tres-agréables. Et fon opinion a 
été tres-bien réfutée par le P. Vavaifeur 
dans fon livre de l’Epi gramme , chapi- 
tre ix. Les paroles du P. V avaifeur mé- 
ritent d’étre ici rapportées. Les voi- 
ci : 'Ne que intra res gejlas Çr Veras hic- fe 
Pocta continet 5 fed filas etiam ad [ci /fit 
’aliunde atque ampleelitur , eafque varias Cr 
multipliées. A ut enim 'Fabulas ex omni 
Fabularis Hifloria itifrumçnto prompt as 
habet Cr parafas qui but apte O M in loch uta - 
tur : aut ipfeftngendi art if ex , qttod lubct ^ 
comminifcitur 3 f bique fabricat 5 <cr fuos in 
ufm convertit. Rttrfum hoc utrumque vel, 
ex toto facit 3 ut aliud nihil epigrammate 3 
tuf fabula fi perfequatur : ' vel ex parte 3 ut 
ad alivtd quippiam traducat loac généra fal - 
f) Cr ad infitutum ferrnonem accommodet 
fplendidum Cr folcrs mendacium. Hac 
porro omni'aferi pojfc} lucre 3 fa fia de ni- 
que fuiffe 3 quo modo CSr quâ re mdihs ofen- 

. C 2 dentuSy 
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aemws , quant exemple vei entm , chm Gra- 
corumtum Latin orum^ ex quibus arsipfa, ■ 
qualh ea c un que fit , p et i t'a fuit 3 fuafi- 

des CF auSloritas accerfita ï Flliquid ejfe in 
Fpigrammate ficlis fabulis CF antiquh Cf re- 
cent ibus ac novis loci , praterquamqiiod tôt 
exempla probat tffmormn Script orum per - 
fuadent 3 convincit etiam , Montaü- 
S e R 1 5 fat cri cogit ratio. Çhiid enim ? 

Hujus Poèta carminés omni fifiione O" com- 
mente ^ CF imitandi protefiate privhbitur : 

• cateris Po'étis , ut fin gant , tantum re- 

lin que tur intégrant ac liber um, ver km etiam, 
fit uer i nomen fuum ac fuftincre velint , ne- 
ceffarium judicabiturï Quidvero tam Epi- 
grammatum proprium , quod Fabulas ex 
cludat 3 chm Epigrammata munus exercere 
ac partes fuas , Cf opusperfeéhim babere , ut 
tnfiiïis perfonis , ita in jitUs rébus , valeant ? 
aut ’quid tam proprium FabuUrum , quod 
Epigrammatis repugnet 3 cura Fabula , /wi- 
tandis Cf affimuiandis rebus , velipfam ad- 
juvent veritatem î Jtaque nihil alicnius un - 
quam mihi vifus eft fecijfe , Po'étas è Re 
fua publica ejecit P lato 3 quifiquis. è 

Fo'efi nofira Fabulas exterminandas • ejfe du- 
xit. Étenim civitas fine Po'étis flarepotefi , 
opinor 3 carere omnino Fabulis P oéfis qui po- 
te fil Nec fane in retam ccrta-tamque evi- 
dmti difiputarem , ni fi exortus ejfet inter li tç- 

> ratos _ 
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rat os 5 quod nunquam fore putajfem 9 qui 
ifud tam nova tam que infolentis do tir in a 9 
fcriptor Cr m agi fer artis Correas ponere non 
dubitarit inpraceptis fuis y nihil ut Po'éta no- 
fer , nif verum 5 fattumque 5 adhiberet , 
atque ade o hiforicum potins Cr narratorem , 
quam fefe eum , qui ejfe débet ? Po 'étam ge- 
rcret* J Quis autem non malle debeat aut 
proferre aliqnid de fuo 5 quod ipfe non levi 
judicio multaque arte confnxerit , aut con - 
fftum ab alio folerter <T ingeniosè mutuari y 
quant nudam rem Cr fmpltcem , t'w fe ret 
habet , contigit , trùnfaEla ef , 

mandare ver fi bus ac juris facere publici l 

J’ajoute à la rem arque duPereVavaf- 
feur, que les plus belles épigrammes 
font les fabuleufes; témoin l’epigram- 
nje deNiobe, de vivante faite pierre 
par les Dieux , &de pierre faite vivante 
par Praxitèle : témoin l’épigramme de 
Vénus armée : témoin l’épigramme 
d’Amaltée , Perfpicuo in vitro pulvis qui 
dividit haras : & plusieurs autres fembla- 
bles 5 dont rémunération feroit ennuieu- 
fe. 

Ce jugement ri dieule que notre Ari- 
ftarquc a fait des Epigrammes , a donné 
lieu a cette belle Fable du Pere 


duPere Commi- 


re 


Tome JT. 
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A SINUS JUDEX. 

uïnimaltA inter , or ta ciim contentio 
Magna effet oîim , fedit j4fwus arbitfri 
Qu i ppc auritimmenj itra liberalior , 

Et ore toto fufa pmplicitas 5 
uitquc patientts fudicis ftemfecerant. 
Prima ad tribunal fe novum jijlunt 
u4pes, 

Dircpta quejla mellafucorum dolo 5 
Cellafqueinanes. Innocentes ille u4pe$ 
Voce alti ore , ceu nocentes , increpat : 

F uc of que labis integros pronuntians , 

Dat habere ceras y Crfavis Apum frui. 
Clangore pojl hdc j4nfer objlrepens 
gravi ? 

Dato libello fupplice . orat ut Jibi 
Sociifque liceatfiumina 9 Cr lac us facros x 
Cycnis reptiljis , colere . Prafes annuit. 

Ecce Philomelam Gracculus lacejfere^ 
Et vocis audax p ofeere jibi glor 'tam. 
Litem 5 inquit 5 A fini jiniat fententia. 
Jubenturambo canere. Lufcinia incipit : 
jînimofque teneris omnium ac f enfui 
modis 

Eemulcet. Ipfe carminé infexa caput , 
Et lenta motant brachia in numerum 
I lice s. 

Vlçquicquam. Ineptis plus probatur att- 
ribut 

i Rude 
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Rude murmur qtque firidor abfurd* 
alitis. 

Quid tnkilta ? fortem vicit illo judicc - . . 
Columbut Aquitain. Pulcrior pi tl b fuit 
Pavone Corvas : Ovis Lupûvoraçior. 

V dlpes , inicjiut fci ta f filant ibus y 
Aliud ab îllo nil , Ait ^ fperaveram , 
Cujui palato CArduus gratum fifpit. 

Addition au chapitre d’HéJiodè. 

CX VI. 

M Onfieur Baillât a remarqué 
qu’on n’a prefque jamais douté 
que le poème du Bouclier d’Hércule ne 
fût point d’Hçiiodc. Cette remarque 
n’eft pasTeritable. Il eft vrai que Longin 
• dans ion T raité du Sublime , â la feétion 
7. lecitccômmed’Héliode, avec cette 
5 S'il cfl vrai que ce poème fait 
Et il cil vrai encore, que 
l’ Auteur anonyme d’un petit difeours 
Grec fur ce poème , imprimé dans l’édi- 
tion in oétavo de Daniel Heinfius, dit 
qu’Ariftophane le Grammairien ne 
croioit pas que ce poème fût d’Héfiode. 
Mais il ajoute que Megaclcs l’Athénicn 
le Croioit d’Hcfode: mais qii’il repren- 
noit Hcfode de ce qu’ilyfefoit faire le 
. C 4 Bou- 


exccption 

d'Hefiode. 
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Bouclier d’Hercule par Vulcain : n’y 
* aiantpoinul’apparanceque Vulcain. uft 
. voulu faire des armes aux ennemis de 
Junonfamere. Et il ajoûte encore, qu’- 
ApolloniusRhodius, Sc Stéfichore,di- 
foient que ce peëme étoit d’Héiîode. 
Aiichcl d« Jercmarquerai ici , en paflant , au fu- 
gac. nU jet de l’objeéHon de Mégaclés l’Athé- 
nien, que quelques-uns ont de même 
trouvé à dire que Virgile uft fait com- 
mander Vulcain à fes forgerons défaire 
des armes pour Enée qui.étoitle batard 
de fa femme, & qu’en fefant ce .com- 
mandement, il uft donné des louanges 

• à Enée. Arma acrifaciendo Viro. 

V . ' 

Addition au chapitre de BeJJ'arion. 

CX VIL 

Tome î. "J E remarquerai ici en paflant que Bef- 
page 3 3 x . 1 farion étoit le nom de batême du 
^ Cardinal Befîarion .Santti Bejfarionis^ 
unde ipje no?nen accepit , patriœ parentis , 
/ tepatrott ;, Vitam diligenter ac copiofe ferip - 
fit , dit Platifie dans le Panégyrique du 
Cardinal Befîarion. LafêtedeSt.Befla- 
rionie célébré dans l’Eglife Grecque le 
ftxiéme jour de Juin. •/'* 


Ce 
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Ce que dit Mr. Baillet que mes vers ne 
valent rien j ejl véritable. 

CX VIII. 

M Onfieur Baillet dit que mes 
vers ne valent rien : que ce ne font 
que centons : que pièces de rapport , 6c 
à la moPaïque : que la plufpart de mes 
épigrammes font plates 6c infipides. Il 
dit que je n’ai jamais, pû m’éléver au def- 
fus du genre médiocre. Et ildonne à 
entendre que ma Poëfie ri’eft que du 
boiiillon d’eau claire •, que'du Vin à huit 
deniers le pot. Je demeure d’accord de 
toutes ces chofes. Et je déclaré ici a 
Mr. Baillet, que je q’ ai jamais prêt an - 
du 6c que je ne prétans point à la qualité 
de Poète. C’eftunaveu que j’ai fait pu- 
bliquement en pluue.urs endroits de mes 
ouvrages. J’ai dit dans la Dédicacé de 
mesPoëfiesàMr. de Montaufier : Scrip- 
fit fummo vir ingenio C?*' fideittia fingulari* 
Philofopbus , artifices omnes opus fuum 
adamare: Poëtas autem ,prœcipuè. Et fane , 
ita fe res habet : hîc , nefeio quo modo , ma- 
gis qtram alibi , fiua cuique maxime placent . 
ac nemo unquam Poëtafuit , qui quemquam 
praflantiorem qukm fe crederet j quique fe 

. C J non 
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non libenter cateris anteferret. Tpfe 5 vel 
hocuno y me non ejfe Poètaminteliigo : qui 
enim Carmin a fua minus protêt qttkm ipfe 
facio , inveniri vix quemquam pojfe arbitror. 
JSfcc ccrtè Voit a tantum Cr tam divinum no - 
men mcretur is , qui fcribit y uti nos 5 bre- 
via qtudamy pauca y C?° fcrmoni pro- 
pioray U" quœraro ajfurgunt y quamotuca - 
rcnt : in quitus Huila injlammatio animi j 
nullus ntiminis afflatus. 


Ingenium cui fit , cui mensdivinior* 
atqueos 

Magna fonaturum , des nominis hu- 
jus honorem. 

'Ad.eoverum cft quod a)unt y médiocres Poè- 
tes non ejfe y Poèfim qua admirationem 
non babet , ntdlam £ xijhmari . Nafcuntur 
vates , non jiunt. Quis ver 6 unquatn ad 
fcribendos verfus minus qukm ego naturel va- 
lait! Quis Numina 5 quaV'atibusprxfunt , 
tu agi s adverfa expert us ejl ! Quin Pocticen 
folùm attigi , ne y ut de Pomponio Attico 
ferip fit Cornélius Nepos 5 expers ejfemillius 
funvitatis. J’ai dit dans ma Préface fur 
Màlherbe .* Quoique j'aie peu de naturel à 
U Poëjie ? Cr que je nefajfe des vers , s' il faut 
âinf dire 5 qu'en de'pit des Afufes y fai néan- 
moins aimé de tout temps la letlure des Poètes. 
J’ai -dit an chapitre 4. de lafegondc par- 
'■ •< tiç 
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tie de mes Obfervations Fur la Langue 
Françoife: le ne me pique point cl' être Pj)é - 
te ^ quoique /aie fait des vers en Grec 5 en 
Latin , en Italien , Cr- en François. Et Jî 
fai parlé avantageufemcnt de mes vers dans 
mes vers 5 ca été par le privilège qu'ont les 
Poètes de Je louer en vers. Mais jamais 
perfonne ne m'en a oui parler avantageufe - 
ment dans le difc ours familier . Et je dis ici, 
que je défie Mr. Baillet d’eftimer moins 
mes vers que jç les'eflime. 


Plon potes in nugas dicere plura meas 

Ipfe ego quam dixi, Quid dentem dente 
juvabit 

Rodere ? carne opus efi^fi futur ejfe velis. 

C’efi: ce que difoit Martial à un Baillet 
de Ton temps. Que Mr. Baillet me laifle ' 
donc en paix de ce côté-là : ôc puis qu’il 
a en tête de décrier mes Poéfies , qu’il 
écrive contre ceux qui les eftiment: qu’il: 
écrive contre Mr. Francius, le Prince 
des Poètes Hollandois, qui- les a célé- 
brées dépuis peu. 

Qu ’il écrive contre le même Mr. Fran- 
chis, qui a traité de divin mon Idylle 
Grec , par cette belle Epigramme Grec^ 
que: 


6c j4nti-bailht. 

" ,v - ' * * '*j 

Çï Jçtu K tç'liïcmt oixKoJtet y fit KtXSjeif. 

Te'f yt hx/igs y h y , a* \fiot , A’ I T l' A I E. 

KceOi* 5T»(« Ktçviïuy, Qi/çtns kxXx : $ Aft0C{i/2iiJf j 
&ixkÔ çvÇvbMe vx’y^xesç , etfcÿtliyri 

■ ùSxtx&i xyÀi n*ess. xXXxfÂ^i fil] 

O'v Vf es T uv êeia» KÇitfs i , clôxvxluy. 


Qu ’il écrive contre Mr. Fabrot * le 
premier Jurifconfulte de Ton temps , qui 
dans la lettre qu’il m’a écrite pour me 
dédier Tes 'Difl'eYtaùonsdrtuJlopartu, & 
de, numéro puerperii ? a parlé de moi en ces 
t ermes : Hune autem animifætum ojfere ti- 
bi , Clarissime Menagi : qui 
çum olim haud' vtdgarem amicitiam contra - 
xi. Nec immerito : ciim pauci Jînt qui lois 
fludiis col en dis tecum pojfint contendère. 
Nam fivc Græco ludas carminé 5 Jîve Lati- 
no , Jîve Gallico , fpiritus altioris Poeta 
diceris : Jîve te ad Jludm feveriora vertus 9 
vix ejl ut quidquam polit ius ad nos perveniat. 
Iure autem nojlro non àxyQiyu f inbutus es : 
ut ver'e liceatdicere 5 virum te ejfe undecum- 
quedoiïijfimum. 

Qui î écrive contre Mr. Charpantier 

É el’AcadérfiieFrancoife, qui a fait ces 
eaux Scazons fur la première édition 
demesPoéfiesa 



Culti 


% 
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Culti M E N A G i jam novm liber prodit 
Carus puellis , nec minus viris carus : 
Quem falce numquam demetet fua Tem- 

J lus * 

et umqium dentibus fuis Livor: 
Tantum eflleporis intus , O" venujlatis y 
Crc. 


Qu’il écrive contre Mr. de Mommor 
le Maître de Requêtes qyi m’a adreflç 
cette belle epigramme fur le Recueil de 
mes vers. * 

» 

MenâgiuS) decus Andegavum 5 ‘ quem 
„ perpeteplaufu 

Agnofcit Vatem maxima Rom a fuum : 
Callica quem laurus Phœho texente 3 co- 
ron a t : 

Quem célébrât doftis A tt ica Mufa fo- 
nis: • 

Ominibus faufiis facro fe vertice Pindi 
Siflit , ut œternum vivat in ore virum. 
Carmina vos fantlo comiti , pia turba 
Po'étœ 5 ■ 

Diçite 5 qua chartis inférât ille fuis. 

Sic erit œternis fient vejlra ut carmina 
chartis , 

Nec memori hac avo detrahat ulla dies. 

Qu’il écrive contre Mr. de Balzac, 

C 7 qui 
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qui dans le temps que je commençai à 
taire des vers , m’appela une nouvelle lu- 
mière àu Pinde . 

Succenfetlux ex orient , novagloria Pindij 
Flos juvenumj Crc, 

C’eft dans Ton excellent Poeme intitulé 
Crudelis Vmbra : & qui a dit dans fon 
Poëme au Cardinal de Retz, alors Coad- 
juteur de Paris: 

Vtdi ego mentis opes attx $ ch art a f que dï- 
* fertas 

: AEiratus , Socio invidi r cui talia credis 
P ignora , nafcentefque datur cognofcere. 
curas . 

Gondiadis. Felicem operum fub' 
Principe tanto 

Artem Menagi, Crfaujlos quofeurt- 
quelabores! 

Illepotejl veri cacas aperirelatebras , 

Et Grai.os cenfere Sophos , Cr mafcula 
v feripta 

tÆneadum , par Scaligeris : dqtutfe 
Muretos 

' Dicendi virtutepotefl 5 Cr conderb Carmen 
Quod Christina probet 9 prifea Virgo 
simula Roma , trc. 

Qu’il écriv# contre Mr. Halle Profef- 

lêur 
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feur de Caen en Rhétorique, qui a dit 
de moi dans une de fes épigramiïies : 
Dum le go M e N A G i numéros , miror- 
que Latinos , 

Carminis hune patrii fufpicor ejfe ru* 
dem. 

S in prius infpiciam Franco qua car mine 
lujit , 

Romands jttrem non tetigijfe fides. 

Me quoque MENAGl/cwf rapit Aù 
tica Siren , 

Ut rcar haud alios edidicijfe modos. 
Uulli quippe datum ■ varias decerperc 
lauros 

Undant Cyrrhœi queis juga celfa Dei : 
Haftenus Cr paucis quos dquus amdvit 
Apollo , 

Laurea pracinxit de tribus undcaput. 
Carminé tergemino excellit Menagius 
unks : 

Quaquc béant alios Jingula , cunfta beat : 
Cafla apis in morem , Gallis frutiedntia in 
oris 

Lilia , Pdflanas A ufoniafque rofas : 
Cumque thjrno , Aelai flores populatus 
Hymctti , 

Inde merum exprejfît , neclar O" ufque 
jluens : 

QualU Dis 9 ipjique ÿovipoft fulmina fejfo 9 

Propinafnivea pulcra fuventa manu , 

crc. Et 
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Et qui a dit de mordans le Poème qu’il 
a fait fur la mort du Pere Bourbon, en 
parlant de ceux qui ont fait des vers fur 
cette mort. 

« ' ' * • a. • 

Vir faflus ad unauem 

: . m enagius: Mufa Andino eut 
molle decorumque 

Andini annuermt P'atisjeneriquc pudtcas 
Nafonis’veneres. 

Qu’il écrive contre Mr.Hallé le Pro- 
fefiëur en Droit de l’Univerfité de Paris, 
qui a commencé un de fes Poëmes par 
ce vers, Ergone , nojlrorum , M'en a- 
GI, nitidiffimeVatum. 

Qu ’il écrive contre Mr. Mofant de 
Brieux, qui a fait cette Epigramme à • 
maloiiange: 

Tôt Charitum fôecunda nitent tua feripta Me* 

NAGI, 

Blandaque tam doBo pollicc fila moves , 

Vt te mirctur , votifque ardent dus ingens 
Exoptet vulttis cerner e Rom a tuos. 

Ncmpe Or co redtteem crédit , quemque expulit 
olim Vi . 

Nafonem revocat jam pia Roma fm.m. 

Et qui a dit ailleurs : 

\ w ^ - , * s * 

Cyrrbdcis qttondam , nunc T rancis nota- in arvis 
Parnajus , duplici tendit ad njiraj\<g). 

' ■ « Hic 
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plie magni IPqllœus , cul tique Mepagius or U , 
Partito imperia rcddcrejura [aient. 

Alma, illihcroos canins Calliopeia 

Pluie molles elegos blanda Thaï ta dédit, 
llallxum mihi junxit amor , facundc Menagi^ 
Et Parili nexti me tiln jungat amor. 

'Sic mihi Phcebeas optanti carpcrc l auras 
T ota caballinm jam riget or a liquor : ‘ 

Et bifida fub rupc queam nunc ducêre fomnos , 
Si bifida rugis Numina bina fdv tnt. 


Qu’il écrive contre Mr. Maurus , qui 

a dit dans Ton Poème à Mr. Dati : 

> - 

Namque canebat , uti c un fias cxcultapcr artes 
M E N A G 1 1 mens dîa : hic fontibus eruit 
imis , * 

Vndique vcfiigans , patriaprimordia L ingu a •• 
Necnon cui tcncranomcnfeccre capelU ; 

Virginis indomitx quif alla hrroïca verfu 
Ccndidit cctcrno pojt fe Tajfumque relïquit : 
Ainbiguam prupè facturas tibi , Mantua , pal- 
mam: 

Nobilc par Vattim , noflrx duo luminagentis , 
Ccrtarent dodo certamina magna ducl/o 
Laur.e nui meliùs foret intel ledits amàtor, 

Cum [cnjti ancipiti , parvo diferimine , dixit, 
Fcrfitan , ah! quidj'pcro ? illimcra nojîra do- 
lori cjl. 


Et qui a dit ailleurs dans une de les 
Elégies à Mr. Rédi , premier Médecin 
du Grand Duc de T ofeane. 
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7 5 Citharamque tuam AIE NA CI , 
Çr confcia te fl or 

Cara Pelijfoni te fia , larcfque mei 5 &C.- 

Jllius ad menflam qukm dofte rifimus ! al - 
bos 

Mifcuit *Æ G IB IV S y quX folet 
arte 9 [aies. 

Et ce qui fuit. 

Qu’il écrive contre Mr.*le Févre, Pro- 
feflcur de Saumur , qui me dit dans 
une de Tes Lettres Latines 9 qui eft la 47. 
du 1 . volume de fes Lettres: rebuJHjflmk 
Po'ématia 3 qiu te ita volonté ad me mitti 
curaverat elegantiflflimus Bluinus y f %x fcptem 
dies f mt clirn de cep i , nonphtres 5 Mena- 
g I clarijflme. Videlicct , quod tut c facile cre- 
das J “ampli ffimo viro cui commemlata ilia, 
fl itérant , mirificèplacuere : quo cffcclum eft , 
ut poflquam fuere ab eo lefla 5 non mecum 
flatim ? uti deckerat 5 omnium primo ^ fed 
cum u7io Cr item dltero 5 atqtiêPadeo cum 
omnibus ferè qui in bac urbe [itéras fciunt , 
communicatafuerint. Ita que ad me non ni fi 
pofl longos demum errores dcvenerc. -Hoc eo 
dixi , Pjjhr clarijflme , quo me rufliciorem 
paulo effle me cxiflimes quam fim : qttafi 
tam fciti , tamque élégant is muntifculi- vé- 
nérés 9 honoremque cximium 3 quo me ornari 

vo - 
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•voluiJH ? feriiis quant debuerim videar fen- 
tire or agnofcere. Et dans une de Tes Epi- 
grammes fur la Paix faite pour le Cardi- 
nal Mazarin, 

^dccipe paru a mora eft 5 decusimmor - 
' .. taie Sororum^ 

Menagi, Fabrofomniatnijfatuo , 
C rc. 

Qu ’il écrive contre Mr.de Valois le 
jeune , qui m’a adrelfé ces beaüx Sca- 
zons : * 

Menagi acutc 5 qui per omne fcripto • 
rum ' 

Genus vagaris , unguejlofculos carpens: 
Qug G raca ditdas 3 qui Latina componts , 
Patriaque fontes retegis abditos Lingua : 
Pede qui foluto 3 quique cnrris adflritto , 
Et diligenti cunttaperpolû lima , 

Qu’il écrive contreMr.Henninius 3 qui 
dans fon Hellénifme a produit le Poème 
Grec que j’ay fait fur la mort d’ Adonis, 
pour montrer que les vers Grecs font 
plus doux & plus fonores que les Latins : 
& qui en a parlé en ces termes : Et ne 
naturam effœtam putemus , babct- O" no - 
firum feculum quo fuperbiat , virum cultijfi - 

(b^ Ægidium Menagium, w 4 '. 
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gnum G allia fua décos 3 virum in omni cru * , 
ditione unicè do Hum y ac in utracjue Lingua 
facile pnncipem: ut taceam vcrnaculas 5 Ita- 
licam Gallicamque : cjuibus non miner ex- 
cellit. Ejus ef fequens yîdoniafmus , nofro 
judtcio e ?“ praconio longe major : quem ad - 
nnrabundi non fine invidia veteribus oppo- 
nere folemus . Ita habet : 

• » •* * 

KcTtam 

;• , 0 1/431 î • 

O^'aV^m; , &c. 

& après avoir produit le Poëme tout 
entier, il ajoute: Vonabit nobbs Auftor 
humanijfimus hune errorem , quo , abrepti 
admirabih hujus carminis dulcedine CT arte y 
illud , ceu gemmuUmquamdam nojiro ope - 
n nulltits fane momenti inferuimus , excita - 
turipraclara ingénia tam illufrî exsmp lo ad 
élégant ijfim a Lingua Jhidium. Ne videur 
Lecloribus diffdere y eorum judicio O" auri~ 
bus dclicatioribus relinquo admirandum hoc 
Carmen. Hoc habeo profteri . quodfkpe- 
rito Aîufico 5 addebitosprore nata modulos 
eantetur y vixfore quemquam etiam Lingua 
Gracanica imperitiffimum , zzo» aliquo 
trifitia cr commiferationis affeilu ad lacri - 
ufque y in Fabella lie et fila y f t c{educ en- 
dos. Aiirarc ita que , Leilor , ca- 

piam y O* eloquemiam Gracifni. Quid 

enim 
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enim Jimile dabit alla , autpojjet dare Lin- 
gua f # 

Qu ’il écrive contre Mr. Borrichius , 
qui dansfaDiflértationdesPoëtes, £a- 
g(M 16. a parlé de moi en .ces termes : 
éÆgidius Âfenagius , prêter eruditijftmos 
in Diogenem La'crtinm Commentariùs , 

( licet per ofcit antes Hofios 3 in eofdemvarii 
fie navi ingejferint ) p rater Italien metra cul- 
tiffiima ? etiam Latina Poemata fer ip fit , 
varii Cr argumenti Cr generï s : omnia Mu- 
fis applaudentibus. Eum adhuc m vivis ejfe 
puto : 0 ° vovco : vel propter eam quam 
mihi Parifiis tafiatus efi bumanitatem. 

Qa ’il écrive contre Mr. de la Mon- 
Inoie , qui nous a régalés Mr. Petit ôc 
moi de ces beaux Hendécafyllabes : 

v Quod Menagius, ilk Vd'rro nôfler l , ’V 

Etjxcli decus nlterum P E TITUS, 

Suorum miljt quos requirit arbts , m 
Parant mittere Carminum libdlos , ' - 

b! on p arum videer mihibeatus. 

Vilntur mihi fed beatiurcs , 

Et Menagius, Varro noficr , •# 

Et fxcli déçu? alteru/n PetitÜ.S, ' - 

Per cjttosjic videot mihi beat us. 

. Qu’il écrive contre Mr. Petite quia 
dit dans Ton Ode à Apollon : 

p clix , arnica qucmfacc rejpiclt. 

‘ Ne» 


•< . 
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Non ilium iniquut militix laborj ‘ 

Non afma , non currus juvdbunt 
Farta, quxfuncnbus tropbxa. 

Nonfpcs avara s tnflitor horridis 

• Crcdct procellis •* non rabicmfri 
• Spumabit , aut fumet fecttr et 

Arbitrio popularü aurx. * 

Scd longé amxnis devins in jugit 
ViJ et frequentes Cafalidum chorot : 

Quàfons Medufeu s fonanter 
Précipites agit amne lymphas. 

Vifcctfub timbra ludere qux legant ' ' ' . ■ • 
Serine p ote s •' qualia candidi 
Tejîndo decantât M E nagi : 

Andegavis iteranda Nymphis - 

Et dans Tes Pbëfies , à la page $9. Hanc 
ipfam Fabnlam de Fontis GaffinviLlx pro- 
prictate , illujlris bujui'xtatis Scriptor Grè- 
ce , ex fup eriori Poémate , élégant er expref- 
fit , /70c dijlicho , 

EVtoA ott? rifften. Pu xi Pi (tt&c » , 

A (pii •nis Pi 7 m?\i yaLt^n idt ctyaêtst. 

Qu ’il écrive contre lePere Mambrun, 
qui dansion Elogue intitulée Menalca 
a donné des loiianges infinies à mes Vers. 

’il écrive contre Mr. de Satitueil 
Chanoine de St.Viétor de Paris, qui 
dit dafis Ton Ode à Mr. Pellifion , 


Nunc , 


nunc , fonatites ,MenagidÆ 
tubds y 

. ' . T ubaiy 
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' Tubas R A Pi ni* c'antibus stmulis 
Jnfiate. Satnobis , canendo , 

Grandiloquos animale Tatej. 

Qu’il écrive contre Mr. du Périer, qui 
a dit dans fon Poème fur la maladie de . 

Mr. Gaflendi , qu’il nous a adreflè à Mr. 
Chapeiain-ôc à moi , 

Tuque illas ’jam tende fides : hac fonde , M E~- 
NAOI, 

Carmina , quels célébras Chriflina Principes \ 

afirum : 

Aft rum 5 quo Adtifo Utantur Vatilus'. quo 

Panditur afoiSHs jlatio fecura Camenis. 

Qu’il écrive contre Daniel George Voyc2 
Morhofius , le premier Poète dWllc-t'Æa n- 
magne $ qui dans fon T raité Allemand, ruAitoru 
de la Langue 6c de laPoèfie Allemande, é? Ll P fîe » 
a tait mention de moi entre les premierspao-. 41 s. 
Poètes Fraiîçois de nôtre temps. en']' an 

Qu’il écrive contre Mr. Bachot , qui a 1 5 8 *• 
fait ce diftique fur. mon Elégie à Mrs. 
du Perier 6c Santeuil , qui difputoient 
entr^eux du Sceptre Poétique : . 

Dum tibi SanDOLIDe , tribuit tibi 
Sceptra Pereri 
.Mujtca Mcnagides , a font ipfe foi. 

Qu’il 
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Qu’il ccrive.contre le Pere Hardôuin , 
qui a écrit dans fes N ôtes fur Pline , li- 
vre xxxiv. page 2.1 3 . In banc Myronis bu- 
culam Epigrammata Graca aiverforum 
Poetarum , pleniffima ele garni* ac lepotis 
ferme quadragena reperies in Anthologia li- 
bre 4 . -cap. 7 . Latina'undecim apuâ Aufo- 
nium , 457 . epigrammate ad <58 . Illud quod 
ibi eji ordine primum , juvat hic referre 0J9 
elegantiam. ' ' - _ ~ 

Èuculafuüt , cœfo genitorir fada My ronis 
Ærea : neefaftam me puto , fed gemtam . 

Sic me taurin imt : fie proximx bucula mugit i 
Sic vitulus fuie ne uUer a nojira petit. \ ; 

M iraris , quoi fallo gregem l . Gregis ipfe mâ- 
gifler 

Inter pafeentes me mimer arc folet. 

Vide Joannem Tz.etz.en , Chiliadis 8. 
fjifloriâ 194. ver fu 374. Felicius tamen ce- 
1 teris luft in eam Myronis Buculam V. Cl. 
M ENAGI Us : qui non h omises modo arti- 
ficio fuo fefelliffe Myronem , fed funonem 
quoquç ipfam 5 cecinit , hoc eleganti dijlicho , 

Tiw %ctXxi;> h’çtj vù7tzroçm il'&tm Mv^afog , 
2.>}toTV7r>}rtii , il'eîr I’ra%if w «lofttttj. 

_ * * i» 

Qu’il écrive contre le Pere Commire, 
qui a. dit dans fa Fable de la Folie qui 
conduit l’Amour, 

Venu- 
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V'enuflioris elegantiœ pater 9 
Cui Fabularum Mufti dottarum artiftx 
Molle Crfacetum quod erat tÆfopi 5 an- 
nuit : 

Et hos viciffim nojlri amoris objides 9 
P rompît que tejles obftequi 5 fenarios 
Habe Menagi. Sunt tuis quidem im- 
pures y 

Fecijfe quos A ugu fli Libertus velit . 

• 

Qu’il écrive contre Mr. de St. Gê- 
niez , Poète célébré d’Avignon , qui 
m’a adrefle cette Epigramme , en m’en- 
voyant fes PocÆes, 6c en mé remerciant 
des miennes: 

Do tibi pro doÜis qua funt mihi mijfa , M E- 
N A G I, 

Carminibur , Mttfd carmina nata rudi * 

Non tamcn hœc fp crues : nec , qui prctiofa'Ji- 
berner 

Mimera dat , ecgrc vilia fufcipics. 

Et qui a fait cette autre fur celle que je 
lui ay adreflee dans le Recueil de mes 
Vers: 

Ruftica Mufa mea èjî : tamcn hanc dimittere 
nollcm. 

Et mérita : quamvis rujlica , char à mihi efi. 
Elicit ingrato jucundor carminé camus , ■ 

Et facunda rudiprovocat orafono. 

Tome IL D llli 
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llli dottiloqui refpondet Mufa M E N Â G I, 
Maxim a Cafialii , primaqüe Nymjtba chori . 
Hoc pm eji , «£ mefcliccrn Varna. Po'ètam 
Prœdicct . & nomcn tullat ad ajha meum . 
Afequar aternas alicno car mine laudes , 

Nul las ferre mco carminé qui mer ui. 


Qu’il écrive contre Mr.Craflo, Ba- 
ron de Pianure , qui dans fon Hiftoire 
des Poètes Grecs , imprimée à N aple in 
folio en 1678. a parlé de moi en ces ter- 
mes 1 Egidio Menagio ha chiojato inquefia 
nofira etk , a benejicio délia Republica Lette- 
raria , Laërzjo : e dato alla luce , con puri- 
ta di fille ammirabile , diverfe Poëfie , in Lin- 
gua Greca , Latina , Italiana , e Francefe.^ 

* Qu’il écrive contre Mr. Carlo Dati , 
Gentilhomme Florentin, qui a écrit 
dans fes Apoftilles fiir la Vie d’Apellês, 
page 144. Mafaccndo rit or no alla V a .nere 
imperfetta d’uépelle , e nelU fua imperfe- 
zjone maravighofa , piacemi di portare in 
queflo luogo un ’ argutijfimo diflico d' Egidio 
Menagio , alla cui erudizfone talmente fon 
tenute le Lettere Greche , Latine , France fi , 
eTofcane , cui'amorevole corrifpon- 

denz.a debbo tantopregiarmi. Ed è quefio : 


Ne» Vencrem Cois Couspcrfecit Apellcs. 
Si perfeciflct , fccerat il le minus. 


Qu’il écrive contre Mr. Rédi , pré- 

mier 
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mier Médecin-du Grand Duc de Tofca- 
ne , qui a dit dans fon Incanto Amorofo : 
Egidio, un duolo eterno 
Mi ferpe in jeno •* e la mia bella Dca 
Sempregira a i miei danni unguardo arciero. 

Per addolcir quel fiero 

Sdcgno i per ammollir quel cuor tiranno , 

I Car mi tuoi P Incanto mio faranno. 

De 1 Carmi tuoi colC armonie celejli 
Stringi a i Gallici fiumi ■ , 

In ccppi di Jlupor r argent co piede. 
Tugloriofepreae 

J \itog/i al tempo , &ai Tartarei fiumi 
Del muto Lete c tu la Morte arrejli 
Tu addormcntarfapejli 
DTnvidia il drago : e di tant ’ Opre ilgrido 
Délia bella Tofcana afforda il lido. 


Qu’il écrive cbntre le Pape Clément 
IX. qui a écrit dans une de Tes Lettres 
a Mr. de Sorbiere : Frufirk queritur de lu - 
Jîris fuis Dominus Menagius, quafi 
aliquid de'traxerint depriftino fuo fpiritu ad 
Poefim. Nam Carmen ipfum quo id queritur , 
Cr quo nomini meo honorent habuit 0 fedoj2us 
humeris mets impofuit mihi grave $ fatis fu- 
per que ojlendit ipfi in peragendis verfibus , ne~ 
que juvénile ceflrum deeffe , ne que fenilem ma - 
turitatem. Innotuit mihi jam pridem 5 Cr 
fermone Literatorum , Cr editis ab eo libris 
clegantiffmis , Menagii nomen: cuietiam 
Italie a Litera nofira y nijt ingrat a effe velintÿ 
multum debere fie profit ebuntur. Laudarem 

D z plu - 
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pluribpiiElegiam a b co fcriptam^efl enimper- 
fpicica^fejhva O- prorfus vetere Latio cligna, 
fed cogit me ej us argument um non mipiis te- . 
nuitatis mea , quam alieni ingenii habere ra- 
tion em. Tu illi mets ver bis gratins âges : Ji- 
rnulque teflation faciès , me\ fi quid erit in 
quo mea ipf opéra , , indufriaque , ufui ejfe 
pojjit , occafiones alacriter ample x arum . 

Qu’il écrive contre Mr. Antonio Pé- 
roné, Florentin, qui m’a adrefîé cette 
belle Ode : 

Defccr.dc Pindi vertice , Labium t ? 
Vichiramccum , Md pomme, mélos , . 
Pulccrrimâm quà Gulliarum 
Sequanicus rigat munis ut Bcm. 

D ufto c attendus nunc , carminé , 

JL//* Galli arum , Menagius wcv/r : 

. £)/</ -y or co/ ;> 5 quem vos amans } 

Quifupcris arnicas imi's. 
lianes ceupercnnis vis fuperantium 
Ripas aquarum , plura per ofiia , * ' C'. . 

N Hum in procelloj os ruent cm , 

Æquorcos jubet ire campas s 
Vtfmagna mentis , vend que nobilis , 

Tôt unique vejhi plénum , & Apollinü : 

Per I axa, dfcrtafque filvas, 

Expédiant ad àmotna Pindi. 

. Namjive Grtecis , Jeu Latiis modis ... fV.-.v 
Hcroas ajlris condor e , Jeu faces • 

Cantate Cy prias Etrufcd 
Aut patria properat loqudd s 
'Rfgina ut aies , defpiciéns minium , 

Fcrtur fupremum clarus ad acheta : 

- .• > Non 

é 

. • 

. • •* 
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Non dente Li voris pr entendus 7 
Non Styçrâ fàp tendus unda . 

Sed quid mets te verfibus , Æ g l D 1 7 
Laudare tento ? Quid dure. lintca 
T ar,i par va tain vajlum per ecqu^r 
Artis inops , viduufque remis ï 
Dicêris uno vate R.ENERIO-, 

Summo Latini Car minis alite. 

NiGallicamalit Cameud, 

Aut fide te cclebrare Iberd : . - 

S eh ( qudjlupcndus ) cogitet îtald ; 

Namque bac Jlupendus bis quoque Vatibus 
Qui p u lcr a natifunt ad Ami , 

Qui T iberis rapida ad fluenta. 

Vtr unique vejhum-jojpitct , ah precor , 

JQdens benigna luce Diejpiter : 

C/arofque vos Fortuna Imgitm 
Serves , & incolurncs , perannos: 

Vt cl ara nofiri nomina frcculij 
Ve cl ara vejbrt pr relia Principe s 

Vt cnn cia terrât um canatis ' > 

Francigenum imper io fubacta. 

Et ce qui fuit- 

, Qs ’il écrive contre Mr. van den Broe- 
ke , qui a dit dans une de Tes Lettres 
en V ers à Mr. Rédi , par laquelle il le 
prie de lui procurer mon amitié : 

O cui Pegafides facundaper oppida , verfu 
Etrufco dederunt , dederunt p/acuijfc Latine : 
Cui pariter Medicas concejfit Delius artes : 

Cui pandit Natura fmvs i arcana rccludit r 
Qui fe F-e r r a N D U S ( quo nunc Etfuria 

Rg* 
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It fatcfelix , opibus cumul ata fuperbis ) 

Et fe tutandum y fervandos ir dédit annos» 

Num quid viiïuris nunc tentai trader e cbartis ? 
Quod tuus il le amor , & dofti jpes altéra Fhœbi 
M E N A G I U S légat : Aoyiidum cura ifo 
Dearum 

Menagiüs; nojbri ille ingens novagloria 
facli : > 

Quo paffim unanimis nunc tôt a Eurppa fuperbit , 
jL ata vïco : doftofquejocos y lu[ujque y falcfque , 
Quifclix reddit Latio ; qui reddit Athcnis • 
Sennoncs Tufcosfelix £r CarminaTufca y 
Ccu mcdiâ j'atus Aufoniâ , F loraquefub ip fa , 
Qui ccndit > Tufcaque aperit cimabula Lingua 
Gallus , & attonitos Flora nunc ducit alumnôs .. 

Si fis , dotlc R E D I j Ji non indebita pofco j 
Me totum , tanta incenfum virtutis amcrc y 
Dede *viro- Sinat ille fuis mea nomma arnica 
Qudliacunqnc addi . [ 

Qu’ü écrive contre Mr.Tolli us, qui 
me régala de ce diftique Grec , en m’en- 
voya ivi {'es Fortuites j lors que- je lui en- 
voyay un exemplaire de mes Poëfies , 

• • • f • •** 

» • * r . - «** ■ ( * f r 

ïjyVi* ittjj "îTrtpTrt M E N A ; r 10 S, êiumm- 

7ri/K.7r » , 

XaAxiât ftgvniui , tS& ro fiiZxifoùK -J ; i | 


Qu’il écrive contre Mr. Grævius , qui 
m’a dit dans une de fes lettres:' Poémata 

tua , cultiffima , terftffima , Crtenerrima^ 
qui mon aâmirantur j c#/» plauftt 

legunt'y na illi iratis Jlkufts natifunt. Non 

frujlrk 


jinti-baillet. 
fruftrk totics eduntur. Tarn cupide diripiun - 
tur ab elegantioribm homimbus , ut exem- 
pt arium copia deftdcrium emtorum expleri 
non pojfit. Me quoque^ chm Achivis per- 
mixtumvidi , non potui non gaudere 5 mi- 
bique de immortalitate nominis , quant me 
non fperare tenuitas ingenii met , fed quant 
tuum mthipromittit , gratulari. 

Qu ’il écrive contre Mr. Godeau, 
Evêque de GrafFes 8c de Vence, qui 
dans une lettre qu’il m’a écrite en vers 
pour me féliciter d’avoir fait imprimer 
les Poëfies de Mr.de Balzac, me folli- 
cite de faire imprimer les miennes : ôc 
m’en follicite par ces beaux vers : 


A ces- homm es fameux dont les oeuvres célèbres 
Vu temps i? de C oubli perceront les 'tend# es ? 
Balzac avec raifon joint fon -nom aujour- 
dhui. 

Mais il tient cét honneur plus de toi que de lui -* 
Puis que fauvant fes Vers d'un arrcjl trop févere 
T u peux bien te vanter d'être leur J'egondpcre. 
Quand pourrons nous jouir de la beauté des tiens ? 
Quand ces nobles captifs rompront -ils leurs 
liens ? 

Ton efprit généreux qui veut être tout libre , 

Se promcinc tantôt fur les rives duTibre , 

Et tantôt dans la Grèce i l tire les tréf rrs 
Qd enferme le tombeau de ces il l iifhrcs morts. 

- Tu fais d'un docle choix qui confont i' ignorance 
Taire de leur beauté la jujle difjérance : 

Et s'il t'en faut parer , tu fais par leur emploi 

D 4 
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£)//e rf /m nouvel éclat elle brille fur toi . 

Ne nom cache donc plut tes admirables veilles • 
Charme par tes beaux Vers les cœurs & les or cil- 

- . l es : ' 

A ceux de ton ami donnant la liberté . 

^ * 

Delivre aujfi les tiens de leur captivité : 

Etgoiite promptement la grande renommée 
Oui va dans l’univers par eux être femée. 

Quand la mort nous enferme en l’éternelle nuit , 
Notre nom dans le monde a beau faire du bruit y 
J7 ne peut pénétrer l’obfc :urité pro fonde 
Oui nous tient f épare% du commerce du monde. 

N e crains peint la fureur des cen [cnrs envieux , 
Dont tes vives clarte^éblouïrontdes yeux. 

* Plus le mérite e fi grand , plus le nom* fi augufic. 
Plus en refont les traits de leur fureur injufte. 
Balzac , 1 dont f zs beaux Vers doivent tout à 
ton foin, 

. N’en eft-ilpas nn noble if malheureux témoin ? 
Sur qui jamais l’envie avec que plus d’outrage 
. A-t-elle fait pleuvoir tous les trraits de fa rage ? 
Mais il a f agemefit rnéprifé tous ces traits . 

. Son mépris lui procure unefameüfe paix. 

Il jouît en repos de f il lu fixe couronne 
Que malgré Je s rivaux notre Afollon lui donne : 
Et fin mm qu’ ils pcnfoic7it avoir mis au tombeau y 
v • Après leurs vains efforts vit d’un éclat plus beau . 
JMéprife comme lui la plus rude conjure : 

Ta louange croifira par fin aigre murmure : 

. ^ Et tes do île s écrits par un bien-heur eux fort 
Te combleront d’honneur fans attendre la mort . 

JLa Muf ? me L’a dit dans ces bois fol itaires 
. On je vais tous les jours confulter fis myftéres : 

Et fa main ma montré de fus le doubl c Mont * * 

° X e lanvit r immortel c\ui doit ceindre ton front . 

. Qu’il 

-t 
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Qu’il écrive contre Mr. Cotin, quia 
fait ce joli quatrain fur le Recueil de mes 
Poëfies : 

• Le feul de faut de cét ouvrage , 

Où tout eji mit avec que choix , 

C'cfi que l'on ne fait Ji MENAGE 
EjlGrec , ou Latin] eu François- 

^ ’f ’ k» ' 

Qu’il écrive contre Mr. Gombaudj 
qui m’a adrefle cette Epigramme : 

M e N A g e 5 ta profit tes vers 
En tant de Langages divers 
JEtonnent le fée Le où nous fommes : 

Et ton génie officieux 

Fait tout ce que firent les hommes 

Que l'on a mis au rang des Dieux . 

Qu’il écrive contre le Préfident Mai- 
nard 5 qui a fait ce Sonnet à ma 
loiiange ; 

fluets honneurs éclatant n'as tu point mérite % \ 

Pu net qu'aux premiers jours où L'homme cjl 
vray ment homme, 

Et déjà ton efprit a toutes les clarté % 

Des fameux Ecrivains d' Athènes & dtRome r 
Apollon me fa dit : tu feras fans pareil 

En fart qui nous apprant tant d'illuflres men- 
fonges. 

Il nef point de Savant dont le profond fom- 
meil 
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Sur U double Montagne ait fait de fi beau £ 
fanges. 

Ménagé, fitu vis autant que fai vécu ,• 
Tu verras à tes pieds le Critique vaincu 
Applaudir à ta Mufc é laquante & fertile : % 

Et te Jiéclc prefant , & tous ceux qui naijhront , 
Ncfc pourront la fer d'admirer fur ton font 
La couronne d'ilomerc & celle de Virgile. . 

Qu’il écrive contre Mr. Collet et de 
l’Académie Françoife , qui a dit dans un 
defes Sonnets, 

Ménagé, dont la Mufc ér dotte & re- 
nommée 

Comme un jour éternel n'aura point d'occidant : 
Qui du C limât glacé juf qu'au Climat ardavt 
De l'odeur de ton mm vois la terre enbauméep&c. 

Qu ’il écrive contre Mr. de Lalane, 
qui dans Ton Eglogue fur. la mort de fa 
femme , a parlé de la première de mes 
Eglogues , en ces termes : 

Sous les arbres facrés de ce fameux vallon 
Où le divin Gondirépre [ante Apollon , 

D aphnis , renouvelant fes fortunes p a fées 
Errcit à la merci de fes trijlcs penfees , 

Et par les (ans plaintifs de fa mourante voix 
Attcndrijfoit le coeur des Nymphes de ces bois : 
Quand frappé tout d'un coup ravi par l'oreille 
D une douce Mufiquc à nulle autre pareille , 

Il fc traîna fans bruit au travers des buijjo fis 
Pour cuir de plus prés dé fi douces chanfons. 

Hélas l il les ouït y & fin ameabatuè 
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Xo/tf d'en voir émoüfjcr la pointe qui Ifcuc , 

JL 4 /f«w plus piquante : & s' abreuvant de fiel , 

• Convertit en poifon les délices du Ciel. 

Menai que if Lycidasformoicnt cette harmonie : 
Et le beau feu d'amour échauffant leur génie , 
Tous deux amis ^ parfaits ^ mais plus parfaits 
amants , 

D écouvroicnt à Damon leurs divers fcntimants. 
Devant lui chacun d'eux avec d'égales armes 
Défendait fiBergcre , en exprimait les charmes i 
Et voulant acquérir le titre de vainqueur , 
Appuyait de fa voix le parti de fon cœur. 

Tant de rares beauté ^naïvement dépeintes 
Donnant à Daphnis'de mortelles atteintes , if c. 


Qu’il écrive contre Mr. Sarrafîn 5 qui 
a d i t dans la Pomp e Funebre de V oiture 
qu’il m’a fait l’honneur de m’adrefler : 
Foiture avoit compofé en Latin quelques 
Epures Cf quelques Fers que l'ancienne Ro- 
me auroit approuvez. Et pour l'en récom- 
penser plusieurs prioient ‘Tibullede pleurer fa 
mort par une Elégie , Cf Pline lejeune d' ho- 
norer fa mémoire par un Panégyrique. AP dis 
ils s'en exeuf oient tous deux : V un parce qu'il 
y avoit long- temps qu'il n' avoit fait de Fers : 
Vautre , fur ce qu'il ne haranguoit plua de - 
qu'il puis étoit mort. Et ils vous les ren - 
voioient : protefiant 5 que vous composez 
des Fers dignes du fécle d' Augufle , Cf que 
votre Profe égalloit celle des meilleurs Ecri- 
vains de ce meme fécle. 

D 6 .Qu’il 
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Qfil écrive contre Monfîeur Co- 
fcar: qui me dit dans une de les Let- 
tres : Vos Poéfies Italiennes ont été le lies 
dans la petite famille. Ca été avec unplaifir 
fenfible. Si je m'j^connois 5 il n'cfi rien déplus 
pur O" de plus chafie que votre élocution : 
rien de plus fin <Cr déplus fubtil que vos pen- 
fées : zsr rien déplus harmonieux que la Jim - 
Hure de vos Vers . Von s inventez., trcs-hureu - 
fement: Cr vous imitez, avec un pareil J ac- 
cès. Vos originaux méritent d'etre copiez* 
'en tentes les langues j O" vos copidQpafferont 
quelque jour pour des originaux : tant elles 
ont de naïveté , de génie 5 & de hardiejfe. 
Enfin 5 Monfieur 5 ce que vous venez de pu- 
blier , pourra donner de la jaloufie k vos Con- 
frères de l'Académie délia Crufca. Feu 
Air. de Nancel m'a conté 5 qu'étant k Rome , 
un de fes amis l'avertit de ne plus faire de fi 
Ions Vers Italiens j que s'il continuait , 
il favoit defionne part que les Beaux-Efprits 
de cepdts-lk étaient réfolus de le poignarder. 
Prenez 5 Monfieur , vos me Jures lk-dejfus t 
Cr que cet exemple vous faffefage fi vous al- 
lez jamais k Florence , £rc. f oubliais k vous 
dire 5 que ce que vous avez mis de Pétrarque 
au ccmmancemem de votre volumetto, efi fi 
admirablement fait pour votre Jujet , CT' ap- 
pliqué avec une fi merveilleufe jufiejfe , que 
faj cru d'abord que vous en étiez l'Auteur % 

ç r 
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Cr que vous vouliez, tromper le public ^comme 
vous me trompafies l'autre j our , quand vous 
me fîtes pajfer un de vos Madrigaux pour 
être du Ta fc. En ces fortes de tromperie , il 
ri y a que duplaifr pour la Duppe 3 O* de la 
gloire pour le Fourbe : abfît verbo invidia. 
Vous trouverez l’hiftoire de cette trom- 
perie dans mes Mefcolanz.é^ je vous prie 
de la lire. 

Qu’.l écrive contre Mr.deFennequi 
a donné de grandes loüanges à mes 
Poëfies. 

écrive contre Mr. Crifpo , Gen- 
tilhomme' Sicilien , qui dans un Poëme 
Italien qu’il ma fait l’honneur de m’a- 
drefler , m’a appelé Cigno d'ognifiume*. 

Qu’il écrive contre Mr. Regnier , Se- 
crétaire de l’Academie Françoife , qui 
m’a traité d’Apollon dans l’Epigramme 
Latine qu’il m’a adreilëe pour me con- 
vier d’aller dîner chez lui , avec Màde- 
moifelle de Scudéry , le Pere Rapin, 
& le Pere Bouhours. 

Qj’il écrive contre Mr. de Segraisr 
qui a dit dans fa Préface fur Virgile; 
Mon [leur Ménagé, qui a marqué fon 
ex attitude £r fa polit efe dans tous fes Ou- 
vrages , Cr qui connoît parfaitement le tour y 
la juftefe , cr l'harmonie du V °.rs , O^c. 

Qu’il écrive contre Mademoifelle 
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de Scudéry : qui dans la Réponfe 
qu’elle a faite aux Vers que j’ai Faits , 
intitulez Etreines à Mademoifelle de Scu- 
déry. , a parlé ainfi de ces Etreines. 


Quoi qu'il en fait , vos Vers font excel- 
lants. 

Ils font ingénieux , naturels , (égalants : 
Et ces belles Etreines 
Valent mieux que des gan s , de l'or , des 
porcelaines •, 

Ni que tous ces bijoux fi beaux Cr fi jolis 
Dont on étreine les Phylis , 

Les Amarantes , les Clyménes. 


Qu’il écrive contre Mr. de Longe- 

f )ierre,qui dans Tes Remarques de l’Idyl- 
e de Bion fur la mort d’Adonis 5 a dit , 
fe ne dois pas finir ces Remarques fans dire 
auparavant que le célébré Air. Aîénage 5 dont 
la grande érudition fait honneur a la France 
dans un fiecle ou elle a produit tant d'habiles 
gens 5 a imité cette Idylle dans une pièce qu'il 
a faite fur adonis. Ce petit ouvrage efi fort 
beau . Et un Auteur moderne n'a point fait 
de difficulté de le donner pour modelle de la 
douceur Cr de l'harmonie des f^ers Grecs . 
Et fur l’Idylle de Mofchus de l’Amour 
fugitif: On peut voir plufieurs de ces imi- 
tations de AI of ch us dans les agréables & fa - 

vantes 
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•Vantes Remarques fur VAmynte par Mr. 
Ménage : qui a lui-même fait une belle épi- 
gramme fur ce fujet. 

Qu ’il écrive contre Mr. Furet iere de 
l’Académie Françoife , qui dans les 
Eflays de Ton Di&ionnaire Univerfel , 
au mot oyfeleur , a parlé de mon Idylle 
de l’Oyfeleur, en ces termes: Ménage 
a fait une belle Eglogue intitulée l’Oyfe- 
leur. 

Qu’il écrive contre les Auteurs de 
VA fia Eruditorum de Lipfic : qui ont dit 
dans leur Gazette littéraire de 1582. pa- 
ge 245. Ceux qui favent connoître la bonté 
Cria beauté de la Poe fie Latine., rendront 
au mérite de Mr. Ménage la louange que fes 
Fers fi bien faits €r fi polis nous obligent de 
lui donner. Ses Poèmes ont été trouvez. . fi élé- 
gant que c'efi pour la feptiéme fois quon les 
imprime. Cette derniere édition efi L plus 
ample du toutes : puif jue vous y trouvez, beau- 
coup de pièces Latines , Grecques, Françoi - 
fes,cr Italiennes. Depuis cette édition on 
en a fait une huitième à Amfterdam, 8c 
plus ample 8c plus correéte. 

Enfin , qu’il écrive contre Mr. Slanus, 
contre Mr. Munkerus , contre Mr. le 
Clerc , l’Auteur de la Bibliothèque Uni- 
verfelle, 8c contre un nombre infini 
d’autres célébrés Ecrivains , qui ont cé- 
lébré 
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Icbré mes Vers dans leurs Ouvrages : ôc 
<^u’il dife encore une fois, que tous ces 
elo gts font voir que la fympathie Cr l'ami- 
tic mutuelle des. Poètes ef bien capable par la 
vertu de l'invention Poétique de trouver dans 
l'un des leurs les plus belles qualitez . , qui font 
imperceptibles à des Critiques farouches Cr 
intraitables. C’eft ce qu’il a dit des Eloges 
quicompofent mon livre Adoptif. 


Ce qu’a écrit Mr. Baillet que J an de 
la Café Archevêque de Bénéventj 
a fait un livre intitulé de laudi- 
bus Sodomiæ, feu Pæderaftiæ, 
tieftpas véritable. Ce que dit Mr. 
Baillet que Scaligêr a dit que fan 
de la Café ne réufjifjoit pas en vers 
Italiens n’eftpas véritable. 
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M Onfieur Baillet. Il ef inutile 
dans le tems oh nous fommes de ca- 
cher le nom ^ la matière ^ & la fortune de 
ce fameux Cr dête fable Poème , dont Poin- 
teur a crupouvoirfe juflifier devant les hom- 
mes , puis que le fcandale en efi fini , & que 
les Protefians n'ont pas jugé h propos d'en 
laijfer périr la mémoire. Ce livre qui nefl 

plus y. 
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plus y ou du moins qui mérite de n' être plus 
au monde , avoit pour titre de Laudibus 
Sodomiæ 5 feu Pædcntftiæ. '// parut 
à Venife l'an 1550. chez. . Trajan N&vhs. uf aut 
Ceux qui Vont Tû , nous apprennent que ce Trajan 
miférable Poète a prétendu faire voiY qu'il n'y N *vo. 
avoit rien que d' héroïque de divin dans le 
plus horrible de tous les crimes 5 O" qu'il en 
préféroit l'exercice a tout ce qu'il y a déplus 
abominable dans tous les autres péchez, de 
" cette nature , fans ajouter beaucoup de foi k 
ce que l'Ecriture Sainte nous apprend de la 
punition des cinq villes atteintes deeecrimf. 
Quoyque Dieu ait foujfert que ce AVinifre 
d'iniquité fe foit gltjfé parmi les Princes de 
fon Eglife , qu'il fe foit reveflu d'une des 

principales d'entre les dignitez, Eccléfafi- 
ques , il n'a pourtant pas permis que ce Poè- 
me infâme cr fa défenfe Latine demeuraient 
long-temps dans l’impunité : meme dés ce 
monde. Il s'ef fervi de deux moyens ajfez. 
oppofez. pour arriver a cette fn. Le premier 
ejl celui de la difcrétion des Catholiques , qui 
ont toujours été très- per fuadez. que la puni- 
tion la plus humiliante pour un méchant li- 
vre , Cr en même temps la plus utile pour les 
f déliés ^ efl de l' accabler fous le flence 5 & 
les horreurs d'une éternelle nuit j qui ex- 
périment tous les jours que la réfutation ou la 
condamnation éclatante des Ecrits les plus 
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méchants , ff toujours dangereufe , en ce 
qu'elle n'éteint pas en nous la curiofité de con - 
noifre ce qui a mérité la condannation. Le 
fécond moyen dont Dieu s'efi fervi pour punir 
le Cafa en ce monde y ejl ce zjle extraordi- 
naire que la plupart des Frotejlants ont té- 
moigné pour révéler la turpitude d'un homme 

J ^ ; * / • • • /i \ / /J / 

dont la réputation pouvott tmpojer Alapojte- 
rité. Il a été fujjifamment décrié par leurs 
foins dans toute ! Europe -, Crdés fa naif- 
fanCe , en Allemagne^par J-an SlcidanfTho- 
mas Naogeorge , <Cr Charles du Adoulin^ 

^ urifeon fuite François de Germanie 5 qui 
etoit lors a Fubtnge : en Suijfe 5 par Jofias 
Simler , Continuateur Cr Abbreyiateur de 
G e fier : en France , par Henri EJhenne : 
Cr en A ngleterre , par J an Javel , ou Ivel : 
en Efpagne , par Cyprien de Valera ; en 
Hollande 5 par Gisbert Voct 5 naturel du 
pais -, par Jofeph Scaligér 9 par André Ri- 
vet 5 O" quelques autres retirez, de France ; 
dont le plus fgnalé ef fans doute Air. Jurieu 9 
qui a trouvé dépuis peu des couleurs ajfez. noi- 
res pour nous dépeindre cette production de 
Vefprit corrompu de la Cafa ? dans un de fes 
livres contre lEglife Romaine. Quelque des- 
obligeante qu'ait été l'intention de tous ces 
cenfeurs k notre égard 5 nous leur avons tou- 
jours l'obligation de nous avoir infpiré une 
forte horreur contre un livre dont ils ont ta- 
ché 


S 


Anti-haillct. pr 

thé de rétablir la mémoire , dans la p en fée de 
noua humilier O"' de nous faire du déplaifr. 
Jtâais s'il m' était permis de me fervir d'une 
des exprefions du Pere Labbe , j'oferois dire 9 
cjue puis qu'il y a des Prophètes en Ifraèl , il 
n'êtoit pas fort néceffaire que nous allaffions 
confulter l'Oracle d' A ccar on , ni le Becl- 
z.ébud des Philijlins. Car fans parler de ceux 
qui ont fait perdre h cet Auteur le Chapeau 
detèardinaf dont on avait voulu couronner 
ce qu'il avoit de mérite d'ailleurs ? nous n'a- 
vons pas manqué dC Auteurs Catholiques qui 
ont cenfuré eu Ouvrage , Cr Flétri le Poète 
avec une féverité anjfi aigre , mais plus fa- 
lutaire pour nous , que celte de ces Adefieurs. 
C'ejl meme une efpéce de confolation pour 
nous 3 de voir qu'un Proteflant ait vangé 
l'Eglife Catholique de l'infulte de quelques- 
uns de fes Confrères ? lors qu'il a fait voir 
que dés l'an 1 569. un célébré Critique de U 
Communion Romaine avoit Cenfuré le Poème 
de la PédérajHe , ou Sodomie , d'une maniè- 
re qui n'ef gueres plus indulgente que cette 
des plus animez, d'entre nos Adverfaires. 

Ménagé. Premièrement, ce pré- 
tandu livre de Jan de la Café ne peut 
avoir u pour titre de Laudibus Sodomia , 
feu PœderaftU : car félon Henri Eltiennc* 
Scaligêr, Simlérus, Balæus, Zuinge- 

rus , 
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rus, le Préfîdent de Thou , Gisbert 
Vôut, Lanflus, Rivet, ôcMr.Ju'rieu, 
il étoit écrit en vers Italiens j êc il feroit 
ridicule de donner un titre Latin à un 
livre Italien. D’ailleurs, Jan de la Ca- 
• fe étoit trop élégant Ecrivain Latin pour 
fe fervir du mot de Sodomia. Les élégans 
Ecrivains Latins de Ton temps ne fe 
fervoient point de ces mots Barba- 
res, témoin Longolius , qui dit 
fuajto Chrijhana , pour F mes Chrijlia~ 
na: Légat i , au lieu d’sîpojloli: & An- 
timites , ou Pontifices , au lieu d’Epif- 
copi , témoin Sannazar , qui dans fon 
Poème de Partu Virginis , ne s’eft point 
fcrvi du mot de Chriflus. Et en troiflé- 
me lieu, je foutiens pofitivement que 
ce livre n’a jamais exifté , 6t qu’on l’a 
confondu avec le Poème Italien du Cafa, 
intitulé Capitolo del Fortio , qui exiftc, 
& dont il y a plulieurs éditions > mais qui 
eft tait fur l’amour des hommes pour les 
femmes , & que l’Auteur fît dans fon ex- 
trême jeunefîè , & étant Laïque : 6c qui 
ne contient que i 66. vers. 

On dit que Monfeigneur de la Café 
étant Doyen des Cameriers d’honneur 
du Pape, Segretaire des Brefs, Arche- 
vefque deBénévent, 6c Légat À latere à 
. Venifej. 




- 


~Anti-baillet. ÿ-ç 

V enife, fit imprimer à Venife en 1 5:48. 6c 
en 1550. fur la fin de fes jours (carM.Bail- 
let le fait mourir en 1 5 5 6.) un livre , inti- 
tulé de Laudibus Sodomiœ , feu Pœderaftia • 
dans lequel il prit toutes ces qualitez : 6c 
que ce fut un Imprimeur nommé Pompée 
JVave , ou Trojan , ou Trajan Naùs , Na- 
ntis , JNavus , ou NdtvUi , quii’imprima 
6c le débita. On ajoute , que Monfeig- 
neurde la Café foutenoit dans ce livre 
que la pédéraftie (c’eft le mot dont fe fert 
Mr. Baillet) ctoit une œuvre non feule- 
ment bonne , mais divine : qu’il le fa- 
•voit par expériance : 6c qu’il s’y vantoit 
d’avoir mis en pratique toutes les théo- 
ries des Poflures de l’Aretin: & qu’il y 
difoit que de tous les plaifirsdela chair, 
c ’étoit celui où il fe plaifoit davantage. 
Et moi, je dis que tout cela eft faux: 6c 
que 'Mr. Baillet qui eft un Preftre, doit 
être bien déplaifant 6c bien honteux d’a- 
voir ainfi diffamé un Archevêque 6c un 
légat^ 6c que l’aétion de Monfeigneur 
de la Café d’avoir fait en fa jeunellé 6c 
étant Laïque le Capitolo del Fcrno , eft 
bien plus excufablc que cette diffama- 
tion : car il eft à remarquer que Mr.Bail- 
let a plus diffamé lui feul Mgr. de la Café 
que ne l’ont diffamé tous les Protêt 
ttans: Monfieur Baillet étant le Feul de 

tous 
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tous les Ecrivains qui a dit que ce pré- 
tandu livre de Mgr.de la Café avoit pour 
titre de Laudibus Sodomie , [eu Paderafti a. 

. Monfeigneur de la Cale n’étok pas 
feulement un des plus élégans 6c un des 
plus éloquents hommes du monde : foan- 
nes & ’afa , Archipraful Bencventanus , ad 
præclariffima natiïs officia: ut fcilicet bona~ 
rum literarum ignares reÜis habenis dirige- 
ret j infulfos , terfo eloquio erudiret , Cr 
Philofopia fplendore defiitutos , pulf a procul 
caligine , nitidiffimo fulgore illuminaret : 
cujus fermo venufiiffimus divin â potiùs quant 
mortali facundiâ compofitus videbatur , dit* 
Pocciantius^ dans ion Catalogue des 
Ecrivains Florentins 5 il étoit encore 
un des plus honnêtes du monde. 


Casa gentil , ove altamente alberga 
Ogni virtute , ogni real cofiume , 

dit le-V archi. 


C A s a j vera magion del primo betoe y 
dit le Rota. 

Casa, in cui le virtuti an chiaro aU 
ber go , 

JE p ura fede , e vera cortefia , 
dit le Cardinal Bembo. 


Ca sa 
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Casa gentil , che con fi coite rime 

Scrivetei caJH e do Ici aÿ'etti voflri , 

Dit le Capello. Minutes autem HU tua fo- 
nda ac firma , «wo omnium ore celeb'can- 

tur , acminficos fui amatores cotidie inve- 
niunt , ditPetrus Viétorius dans fa Dé- 
dicace des Politiques d’Ariftoteà Mon- 
feigneurdelaCafe. Et quelle apparan- 
ce qu’un des plus bonnettes hommes du 
monde uft voulu écrire fi ouvertement 
de la matière du monde la plus deshon- 
nefte, & avec un titre fi infâme? lui, 
qui a tant recommandé l’honneftété des 
paroles. Voici comme il en parle dans 
fon Galatée : Dee oltre a cio ciafcun Genti - 
luomo fuggir di dire'Je parole meno che onejle. 
E la ohefià de ’ vocaboli conpfle , o nel fuono e 
nella voce loro , o nel loro pgnijicato . Concio- 
jiacofache alcuni nomi vengano a dire cofx 
onefia , e nondimeno fi fente rifonare nella 
voce iftejfa alcunadifoneflk : fi corne rincu- 
lare : laquai par ola cio non ofiante fi ufa tutto 
di da ciafcuno 5 ma fe alcuno , 0 uomo ofem - 
mina , dicejfe per fimil modo , ed a quelle 
medefimo raggmglio , il farfi innanzj che fi 
dice il farfi indietro , allora apparirebbe la 
difonefia di cotai parola : ma il noflro gufio 
per la ufanza fente quafi il vino di que fia 
voce 9 enon lamuffa. 


Le 
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Le man’ alzo con amenduo le fiche , 

^ ' .* 'i y, • ' » ' « "• 

Dijfe il nofiro Dante. Ma non ardifcono di 
cosi dire l e nofire Donne : anzdper ifchifare 
quella parola fofpetta 5 dicono pin tofio le 
caftagne : corne che pure alcunepoco accorte 
nominino ajfai fpcffo difavvedutamente quello 
chefe altri nominafe loro in pruova 5 elle ay- 
roffirebbono : facendo menzione per via di 
;? befiemmia di quelle onde elle fonofemmine. 
E percio quelle che fono o vogliono effei'e ben 
cofiumate 5 procurirfo di gmr darfi non folo 
dalle difonefie cofe 9 ma ancora dalle par oie : 
e non tanto da quelle che fono 9 ma ezjandio 
da quelle che pojfono ejfere 5 o an cor a parère 9 
o difonefie 9 o fconcie e lorde : corne alcuni 
affermano ejfere que fie di Dante 9 

inf. c. 17. Se non ch’al vjfo , e di fotto mi venta: 




Inf. c. \ t, 

, Ces vers 
font mal 
répréfatt- 
tez dans 
toutes les 
éditions 
du ♦Gala- 
té e. 


O t>ur quelle: 
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Pero ne dite , ond’ è preflo pertugio. 

Eundiquegli fpirti, difîe: Vieni 

Di retx*’ a noi , che troverrai la buca. 

* • 


r. % 

E dei fapere 5 che 9 comeche due 9 0 piu 9 
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que : e délia fua perfona gli fodisfece : 
perciochequefta ifejfa fentenz^a detta con al- 
tri v oc aboli farebbe difonefta cofa ad udire. 
E pin (icc onc lamente dirai il Vago délia 
Luna , che tu non direfti il Drudo : avve- 
gnachc amendue queJH Vocal oli importino 
lo Amante. E pin convenevol parlare pare 
a dire la Fanciulla e l’Amica , che la Con- 
cubina di T itone. E più dicevole è a Don- 
na , e anco ad uomo cofumato ? nominare 
le Meretrici Femmine di mondo , came la 
lïelcolore dijfe , pinnelfavellare vergognofa, 
'he nello adoperare 5 che a dire il comune 
oro nome: "l'aide è la puttana. E corne 
l Boccaccio dijfe , la potenzadelle Mere- 
rici ede’Ragazzi : che fc cosi avejfe no - 
ninato dall ’ arte loro i mafebi 5 corne 
lomino le femmine , farebbe jlato concio e 
’crgognofo il fuo favellare. Je prans la 
iberté de demander à mes Lecteurs II 
tn homme qui parloit de la forte avant 
ue d’être Nonce 6c Archevefque , 6c 
vaut que d’être avancé en âge j étant 
jr la fin de fes jours > étant Nonce 6c 
Lrchevefque 5 a pu intituler un de fes 
Vi es de Laudibus Sodomix 5 feu Bade - 
tflix? Je fuis très perfuadé que Mon- 
?igneur de la Café n’ufl: pas feule- 
îent voulu prononcer ces deux vilains 
lots. Mais quand Monfeigneur de la 
Tome IL E Café 
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Café auroit u Pefprit aufti corrompu que 
le dit Mr.Baillet après Mr.'Jurieu, fe- 
roit-il vrai femblabie qu’un Premier Ca- 
mérier d’honneur du Pape, qu’un Se- 
crétaire des Brefs , qu’un Légat à latere , 
qu’un Archevêque, uft voulu feprofti- 
tuer de la forte , & ruiner fa fortune avec 
fa réputation? Mais le Pape Paul IV. 
qui étoit grand Zélateur de la difeipline 
Èccléfiaftique, uft-il fouffert cette abo- 
mination ? ' Car il eft à remarquer qu’auf- 
fi-tôt que Paul I V. fut fait Pape en 1 5 $ 
c’eftadire cinq après l’édition & la pu- 
blication du pretandu livre de Monfeig- 
neur de la Café de Laudibys Sodomie , feu 


TœderafliX) il fît venir auprès de lui à Ro- 
me Monfejgneur delà Café, ou plutôt 
il le força d’y venir. Voiez Viétorius 
dans fa Préface fur les Oeuvres Latines 
du Cafa, & dans fa lettre au Cafa qui 
commance par Qua?itam voluptatem , êc 
l’Hiftoire du Concile de Trente du Car- 
dinal Palavicin. Mais le Magiftrat de 
Venife auroit-il foulfert l’édition ôc la 
publication de ce livre ? Monfeigneur de 
la Café n’a pas même fait imprimer le 
Capitolo del Forno. Ce qui paroît évidam- 
ment parlaprémiere édition de fes Ca - 
pitoli , qui eft de 1538. in 8. à Venife 
chez CurtioNavo, & fes freres: dans 
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laquelle on lit cet Avertiftehient de 
l’Imprimeur auLeéteur: Curtio Navo a 
gli Letton. V i ri averete , Letton miei , in 
cjueflolibretto tutti i Capitoli di Afeffcr Gio. 

■ Délia Cafa , e di ALeJfer Bino : limait abbimm 
dati in luce , fi perche non giacejfero inde- 
■gnamente difperji nelle tenebre , corne per 
non fraudar gl' JÎutori délia lod.e fua , con- 
ciojîache alcuni di queJU Ji lèggevano gi'ct 
Jlampati fotto Valtrui nome. Il che vedia- 
mo Rover effere non f ilamente k voi , béni- 
gniffimi Letton , ma ezjandio a colora che 

• gli compofero , fommamente grato. 

D’ailleurs , il eft a remarquerque ce 
livrem’exifte point.Mr. Baillet le dit lui- 
mefme: ce qui fait voir qu’il n’a jamais 
exifté. . S’il avoit exifté , il exifteroit-en- 
. core : car comment auroit - on pu fup- 
primer l’édition de Venife de 1548. & 
celle de 1550 ? Charle du Moulin dit 
qu’en 1552. on avoit à Bacfe un exem- 
plaire de ce livre, & qu’en 1550. l’édi- 
tion dei^jo. fe débitoit à Venife! Etfî 
• ce livre avoit exifté , non-feulcment on 
en auroit plufieurs exemplaires, mais 
plufieurs éditions. Car commejandela 
Café étoit fans conteftation le premier 
): - Poète Italien de fon tans pour la beauté, 

laNobldfe, &: la régularité de l’eapref- 

• fion, on auroit rimprimé plufieurs fois 

E fijirëL a 

z a • ce 
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ce livre en fegret dans la plufpart des 
.Villes d’Italie: . { 

Mr.Baillet dit que Janus Rutgerfius, 
ou pluftoft Jofêph Scaligér , dans ion 
Confutatio Fabula Burdonum , a prétandu 
que lé Cafa ne réiiÛifl'oit pas en vers Ita- 
liens. Cela eft très-faux, fauf le refpeéfc 
que je dois au caractère de Mr. Baillet. 
Il n’y a rien de femblable dans ce livre de 
Jofeph Scaligér. Mr. Baillet fait ainfi 
fouvent dire aux Auteurs deschofesoù 
ils n’ont jamais penfé. Et fi Scaligér 
avoit dit ce que Mr.Baillet lui fait dire y 
il auroit dit une grande impertinance. 
Le Cafa étoit fi grand Poète Italien , 
que le Tafle le Prince des Poètes Italiens 
le cite avec cftime , & le propofe pour 
modelle en plufieurs endroits de fe$ Dif- 
cours fur le Poème Epique, & qu’il n’a 
pas dédaigné de faire un Commantaire 
fur un de les Sonnets .* c’eft celui qui 
commance par Que fl a vita mort al. Le 
Quérengo , qui, étoit un homme d’un 
grand mérite dans les Lettres , a lait aùfil 
une Difîertation fur un autre de fes Son- 
nets, c’eft celle qu’il a intitulée De' Re- 
medi d' Amore. Et il ne faut pas s’étonner 
fi les V ers du Cafa font fi achevez , puis 
qu’il les limoit ôc relimoit fans cefiè. 
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S’cgliaverrà, chc tjtiel cb'iof rrivo , o dctt» 
Con tantoftudio , cgiàfcritto , il dijlomo 
Afjaifo vente , encorne iofo, Padorno 

Pcnfofo in miofelvaggio crmoricctto , iTc. 

C’eft ce qu’il dit de lui-mefme dans le 5 2.' 
de Tes Sonnets. 

. Je reviens au prétandu livre de Mon- 
feigneur de’ la Café de Laudibus Sodomie 
Les Protdlans d’Allemagne de leur 
coté, & ceux de Hollande, & ceux d’An- 
gleterre, n’aurôiënt pas manqué non 
plus de le faire rimprimer, pour le re- 
procher aux Catholiques. Et les Dé- 
vots d’Italie n’auroient pas manqué aufïï 
de le reprocher à fon Auteur : comme 
Nicolas Villani dans fon Difcorfo Acca- 
demico fopra la Fo'cjta giocofa , imprimé 
lous le nom de l’ Accademico Aldeano , lui 
a reproché fon Capitolo dcl F or no , 
quelques Parodies de l’Ariofte, & au- 
cun Italien n’a fait mention de ce livre 
de Laudibus Sodomia. Il efl donc confiant 
que le prétandu livre de -Laudibus Sodo - 
mia de Monfeigneur de la Café , Arche- 
velque de Bénévent , Doyen des Camé- 
riers d’honneur du Pape , Segretaire 
des Brefs , êc Légat à latere à Venife, 
n’ajamais exifté. 

Ï1 me refte à faire voir qu’il a été con- 

E 3 fondu 
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fondu avccie petit Poëme Italien de Jan 
de la Café , intitulé Capitolo del Fqrno. 
Cela paroi ft clairement par les beaux 
ïambes du Cafa adreflez aux Allemans : 
car je ne fuis pas de l’avis de Scaligêr qui 
les traite de Vers froids & fans agré- 
ment: 


/ 


Quod vos apud , Gcrmaniœ humaniffima 
Gens , eu l per , atque turpioris flagitii 
\ Grnaife diccr nefeio quid laudibus , 

Jmpu ro id e ft ab homme conficlwn {? I cvL . 

T ejhfque tel lus omnis cft mihi Ltala , 

• Tafüum me ab omni abeffe turpitudine 7 
Quantum ille ab omni laude femper abfuit- 
Annis ab h inc triginta , & ampliàs , - fcio 
Normal la me 3 fortaffe non cajlijfimis 7 
Lujife verfibus •* quod (jetas tune me a 
J^crmnme adegit infeia , & femper joch 
JL icentiùs gavifa , ccncejfu omnium , 

Inventa •* quod feccre i? alii item boni». 

At nunc abit juventa , lufus permanet. 

Et Garmini illi nomen adjeribimt incum 
Idem quod ante erat , nec adfcribimt diem 
Eamdcm , erat quœ quando id olim lufimus. 

Sed qmdpuer peccavit , accufant Çencm. 

Verùm hoc ut uttamenft , objcœni nibil 
Scripfijfe me feitote : namque tune quoque 
Feftivd nos à turpibus fecrevimus 7 
A mollibufque impur a. C unique verfibus 
Laudavimus Furnum , h and mares laudavimus: 
Ouod' ille ait per maximum calumniam •* 
Scdfeminas plané': ut vider e Carminé 
Ex ipfo adhtic peteftis > Atquc moribus 

Indu* 
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Indufiriâ, pudore, continent id, ' 

La\civ:amno s Carminis cortex imtts 
Il lins : cmcndavimufque Jcriis 
Iocot : boni quod literis quamplurimi 
Tefiantur : inter quosfençx il le optim us 
EJlB EMBUS. ù me ver fictif leftifjbnis 
Orna vit : if pedcjlribus fermonibus : 

Cran maxima effet âignitate prédit us •* 
Etj'plcndidê habit arc in med dixit domo 
Yirtutcm. Homo gravis , jeneftute ulti/na r 
Èburned tu , F L A M l N I , me cuncinis 
Lyra : & libelles dicis aureos meos. 
VlCTORIU S que candidus me laudibus 
Complexus omnibus , vereri vos vetat 
Quid turpe de me. Non. cropoffum infici ^ 
Calumnia caliginc iilla turbiaa , 

«Quando tueturfama me ccnfcntiens 
Confianfque Va t uni , totaque tcjlimonio 
Et a cl a pure vipa luce in Irrbinm 
Clarijjimarum. Diligit me civitas 
Beat a Vcnetum , ut diligit cives fiuot, 

Quid , cl arior cm habite quàd m ’ neminem 
Se diditatfios patria Vrbium mea ? 

Quid , nobile oppidum Bunonix , artium 
Caiijfa bonarumcognitum vobis quoque ? 
Exquiritote , a/nabo vos quidj'cntiat 
De me. Mea, iihf, civitas nutrixfuit •: 

VJamquc crudiyit ilia nos à parvulis* 

Quid ipl'a Rom a ? prxdicanti tgmfcite 
De me tnihi • • non tôt a nos complcthtur 
Amure , • mater libero: uti fmu 
Complcxagaudct ? Quarc habere transfuge 
Demcfidemnolitc perditifiimo : 

Srd cnccate in dies magi * , fiti 
Pedoribufquc , & cfiiriticnibus. 

Quod belle adhucfccijfc vos exifiimo , 

' E 4 Vlr* 
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Virtuie iJdtiùÀP fi de atque indujiriâ 
Et lit ms cl nui , ingcnique gloria. 

Car il paroift par ces Vers que les Alle- 
mans n’aceufoient Monfeigneur de la 
Café que d’avoir fait le Csipitolo del Forno , 
mais qu’un Transfuge qui étoit parmi 
eux, prétandoit que l’amour des Ncn- 
conrbrmiflcs étoit louédans ce Poème. 

, . — 1 Cunujuc verfilms 

Laudavimus Furnum , h and marcs laudavi- 
mus ■ - 

Qipkillc ait per maximam calumniam. 

Et ce Transfuge , c’cft Pietj-o Paolo 
Vergerio , Evefque de Capo d’iltria, 
homme de beaucoup de mérite dans les 
Lettres -, qui étant accule d’héréfie par 
le Pape Paul III. s’enfuit en Allemagne, 
où il fe fit publiquement Luthérien. 
Monfeigneur de la Café étant Nonce à 
Venife 0111546. ut ordre du Pape de lui 
faire fon procès comme à un hérétique : 
& il lui fit défenfe de retourner en ion 
Evêché. C’elf ce que nous avons^ippris 
de l’Hiftoire de T rente de Fra Paolo* Le 
Vergerio , pour fe vanger de Monfei- 
gneur de la Café , publia dans toute 
l’ Allemagne que Monfeigneur de la Ca- 
fé avoit loue l’amour des garçons dan Ion- 
•' • ; . Capi~ 
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Capitolo delForno. Et ilfefondoit, fans 
doute, fur cet endroit de ce Poëme, où 
; il efl parlé en effet, en paffant, de cet 
amour avec quelque forte de louange : 

Tennero il Fcrnogia le Donne foie. 

Og Çf mi par chc ccrti Garqonacci 
L abbian mandate poco men ch ’ al Sole. 

Spa^mlo apofhi lor , nef un non vacci. 

Vie en pur ch ’ eglï c umido c mal nette. 

Efono ben cagion quelle fueflracci. 

Io per me rade volte altrove il metto : { 

Con tutto che’l ttiio pan fia piccolino , 

E'iforno de II c Donne un po grandetto. f 

i B enche chi fa quejlo me fier divine , 

S à ben trovar dove l'anno nafcojh) 

Cola dirieto un ccrtoforncllim. 

. Mais ce qui ne permet pas de douter que 
c’eft ce Capitolo que les Allemans re- 
prochoient à Tan de la Café , c’eft ce 

qfldMMtaoAldftltiBNlin & Henri Eftien- • 
ne , que Jan de la Café appeloit ce péché 
nnc œuvre divine : qui eft ce quieft dit dans 
ce Vers, 

B enche chi fa qucflo mcjji^divino. 

Mais ce qui néanmoins en bonne gram-^ 
.maire doit s’entendre de l’amour des 
femmes , 6c non pas de celui des garçons. 
Voyez ce qui précède 6c ce qui’fuit. 
L’Auteur avoit dit de mefme aupara- 
. ' . . _ • E J vant 
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, vant en parlant de l’aétion de l’homme 
aveclafcmme, Solevaejfer gial Forno un 
urte fdnta : 6c il dit enfuite, en parlant 
de lamefme action , Dite qualcofa di quel 
meflier fznto. Voycsle Poëme. Etc’eft 
avec vérité que le Cafa a dit Cumque 
verjtbus Laudavimus Furnum ,, haud mares 
, laudayimus. Ce que Charle du Moulin 
6c Henri Eftienne ajoutent , que le Café 
< a dit dans ce Poëme , qu’il favoit par ex - 
périance que cette aélion eftoit une oeu- 
vre divine, 6c que de tous lesplaifîrs de la 
' chair c’étoit celui qui lui plaifoit davan- 
T tage , ne fe trouve point dans ce Poëme : 

ce.qui fait voir qu’ils ne l’ont point vu, 
6c qu’ils n’en ont parlé que par oui dire. 
Voyez leurs termes au chapitre fuivant. 
On pro- J’ajoute à toutes ces preuves, que Gis - 
bert V oet , 6c l’Auteur laJLettre ci- 
tée par Volphius , ^ ^ 

difent nettement que le Capitolo del For- 
no de Monfeigneur de la Cale eft ce livre 
plein d’ordures qu’on reproche à Mon- 
seigneur de la Café. V oyez leurs termes 
au chapitre fuivant*. 

Le Cafa dit la mefme chofc dans le 
Difcours Latin qu’il a fait , fous un nom 
étranger , contre le Vergerio , Èvefque 
de Capo d’Iflria. Ses paroles méritent, 
d’être rapportées en ce lieu. Les voicy r 

- ‘ Pro- 
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Praterea , fi qui funt paullo minus cafii 
libelli , per jocum aliquibus in adolefcen - 
tia fcripti , eoi «•«/' commodum fine- 
rit', afcribito : qua dubta erunt , in pejfi* 
mam partent rapito : multa de tuo addito : 
quod de verficulis illis qui de Furni laudibus 
tnjcripti )<xm olim funt ? feciffe te video : 
quamquam illos me annis ab hinc quinquc O* 
viginti editos , alterius cujufdam nomine in* 
fcriptos , legïffe me niemini. Tu J o A N N I 
C a s Æ attribuis : quem tumet affirmare 
Coles ornât e , politique fcribere O" verfibus 
po[fe Cr foluta oratione. Id quod video 
BemBO quôque CT FlaMINIO vi* 
r um efie -, aliifque multis item bonis 5 dochif- 
yue viris , qui de ejus hominis cum eloquen* 
üa y tum temperantia , integritate ^huma* 
vitateque , elogia quœdam fcripta relique - 
'unt. Sedfi Jo A N N I s Casæ ii ver * 
iculi funt f ejus ego hominis gravi tatem Cr* 
'onflantiam laudare poffim 5 nifi tu ira tus 
lit de judicio tant opéré fis 5 qui toties à te la* 
'cjfitus , refpondit tibi numquam : præfertim 
'dm tribus verbis faccre illi hoc licuerit qui- 
:umque cos verfns ludens fcripfit : nam fi 
u aliud atque ille dicit , intclligis , tuai.fi* 
lac culpa efi ? qui , non male ditia , male 
nterpreteris : quod fi aliud dicitur , aliud 
xanificatur 5 tamen tu in aliam part cm ac* 
ipis ac cogitatum ah ejus car mini s auclore 

E 6 ' fit : 
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fi t : femina enim illis verfi bus plané , non 
mares , laudantur , y# modo quicquam pr* - 
ter Furnum ipfum landatur : ne que ttt 
ignoras , fed vetere illo tno uteris artifeio 
Oratorio : Comme ce difeours n’a ja- 
mais été imprimé, & qu’il eft rempli de 
chofes curie ufes , £c très élégamment 
exprimées en Latin , j’ai jugé apropos de 
l’ajouter à la fin de ces Remarques : 6c 
je prans la liberté d’y renvoyer mes Le- 
cteurs. • 

' Apres avoir démontré que Monfei- 
gneur de la Café n’a point fait delivre 
m'titlllé de Laudibus Sodomia , feu Pœde- 
’ rafla , ôc qu’on a confondu ce prétandu 
livre avec Ion Capitolo del F or no , il faut 
faire voir que ce Capitolo del Forno efi: un 
ouvrage de fa jeunefié, 6c queMr.Ju- 
rieu qui a écrit le contraire, a été mal- 
informé de cette particularité. Je n’au- 
ray pas beaucoup de peine à le prouver. 
Le Cafa le dit lui-mefmes dansfes Ïam- 
bes. 

1 . 

1 . r “ > ’■ % 

Annlî ah hinctriginta , & ampliùr , fcio 
FionnuUame , fortafle non cafijfbnü y 
JLuJiffe verfibus : quoi cetas tune me a 
. Rerum meadegit infeia , <£r, femperjock 
JLiccntiùsgavtfii , conceflù omnium , 
luvcnta , &c. 

■ ^ Sèdquodpucrpccçavity açeufmt fençm* * 

• Le 
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Le Préfidant de Thou dit la mefme 
chofe. Ses Paroles feront produites au 
chapitre fuivant. Et ce Poeme d’ailleurs 
fe trouve imprimé en 1 538. ëc il efl: dédié 
à Marc’ Antonio Soranzo Noble Véni- 
tien, camarade du Cafa* Et ce Marc’ 
Antonio Soranzo mourut jeune, comme 
il paroift par ce Sonnet que ; lc Cafa fît - 
fur fa mort : 

lltuocandidofiltojhleamarc 
p ci me , Soranzo mto , P arche tronc*?; 

. ro , 1 i?c. 1 1 

■' Laffu! ti parti tu , nonancor picno 
J primij'paÿi ici corfo umano* 

C’eft le douzième des Sonnets du Ca- 
fa. J’ajoute à ces témoignages celui du 
Poccianzio dans fon Catalogue des Ecri- 
vains Florentins. Edidit adhuc fuveniïy 
ameejuam ad faentm Archiprafulatum a 
P aulo Tertio admitteretur ^ quidam , Crfi 
jocofd , arguta tamen ac f Milia Carmin a , 
Etrufco fermone : carc’effcdes Capitoli du 
Cafa qùe parle le Poccianzio en cet en- 
droit. Il faut donc confidérer ce Poème 
comme l’ouvrage d’un jeune homme. 

• Jn giovenilfallire è men vergogna. Mais il 
ne faut pas feulement le conïidérer com- 
* me l’ouvrage d’un jeune homme, ilfaut 
encore le confidérer comme l’ouvrage 

E 7 * d’un 


lïo Anti-baillet. 

d’un Laïque. Mr.deThou Pexcufc par 
la licence du fiécle & celle du lieu dans 
lèfquels il a -été compofé. Et en effêt,' 
pour ne point parler du lieu dclanaif- 
fance du Cafa , le fiécle dans lequel le 
Cafa a vécu , étoit extrêmement cor- 
rompu , comme il paroi ft par les vers de 
Pontanus , par ceux de Politien , par 
ceux debannazar, par ceux du Cardi- 
nal Bembo. Et ces Capitoli in terzA rima. 
fur des chofes honneftes , mais qui 
avoient rélation à des chofes deshonnê- 
tes, étoientencetans-làfortàlamode : 
ce qui paroift par le Capitolo délia Fava 
du Mauro j & par celui delle Fiche du 
Molza, fi célébré par le Commantaire 
du Ser Agrefto ; c’eft-à-dire, d’Anni- 
bal Caro. D’autres l’excufent par le La - 
fciva efl nobis pagina , vitaprobaejl , ôcpar 
le Lafcivm verfu y mente pudicut erat. Et 
il efi: tres-vrai-lemblable en effet que le 
Cafa s’efi: icy calomnié lui-mefmc: à 
l’imitation de plufieurs autres Poètes. 
Nam cafîum ejfe decet pittm Fo'étam ipfum , 
ver (le ul os nihil necejfe cjl : Quitum denique 
habent falem & leporem , fi funt molliculi 
Crparumpudici. Mais de toutes les ex- 
cules qu’on allègue en faveur du Cafa,' 
au fujet de fon Capitolo dcl Forno y la 
meilleure, félon moi, c’eft ce qu’il dit 
; . * : ■ ... V* qu’il 
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qu’il a réparé cette faute par line vie ver-* 
tueufe. .v 
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lnduftrid , pudorc , continent ici , 

! Lajciviam nos Carminû corrcximus 
Il lins: cmendavimufyucfcriis ~ - ' • 

locw. 

PariHi fes Rimes Italiennes , il y a en 
effet de très -b eaux Vers de Morale 8c de, 
Dévotion. Et à ce propos , je fupplie, 
Meflieurs de la Religion prétandue Re- 
formée, de trouver bon que jelesfaffe 
fouvénir que c’eft ainfi. que leur Bêze* 
dans faNotefurleverfet 15). du premier 
chapitre de St. Mathieu, a exouféfon 
Simula difpsrcam , ni monogramma tua eft , 
& fon hanc quoque quam quart ) , Pontice , 
ftritha via eft , 8t fes autres vers licen- 
tieux touchant fa mignonne Candide 8c 
fon ami Audebert Dicitur 
interdum cttam quum h fudice , non wjli - 
gitur pœna. Vt apud Plutarchum Arc loi- 
lochus feribitur cditis parum ho'neftisvcrft- 
culis fefe *»&&**(& Quoc^Ùr mihi ju - 
, necd.um in Eccleftam B ci afeito , 
evenit . Quam tamen maculam fpero me 
tam dtElis quam faths eluijfe. Il dit a peu 
prés la mefme chofe dans fa Réponfe 
fealduin : Scd conjiciofortafe quid velis , 

ob- 
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Obiicis nimirum mihi , quœpaulà ante com- 
memoravi , Epigrammata : de cjuibus 
paucis tibi refpondebo. Si tu quadam in 
illis (neque enim omnia. potes) ut impur a <7* 
obfcœna reprehendis , retire facis. Sednemo 
hoc a?ite me fccit'y Noluienim illi Helio - 
doro fmilis effe , qui fuam X *£**/«*» Chri- 
fianifmo prœtulit. Sed contrk 5 voce Cr 
Jcriptis , primus damnavï , qua iflfc 5 Bal- 
duîne , Studio se DoSlorum hominum ma - 

terebantur , «/• quamv.is multis erratis 
fcaterent , tamen nemo effet (quod ftne invi- 
dia d ilium fit) qui non in cofcribendi gene-- 
te mihi plurimum tribueret. 

Outre les ïambes ad Germanos que 1 
nous avons rapportez cy-defliis , Mon- 
seigneur de la Café , a fait cri proie La- 
tine une Défenfe de fes mœurs contre le 
Vergerio. Cet Ouvrage n’apasétéim- 
primé. Moniteur Magliabechi , Biblio- 
thécaire du Grand Duc de Tofcane , qui 
Ta manufcrit, m’a promis de me l’en- 
voyer : &c je fais état de le faire impri- 
mer à la fin de ces Remarques. 

Je finisse chapitre, en déclarant à 
Mr. Baillet , que quelque chofe que 
j’aye dite icy en faveur du Cafa , je n’ap- 
prouve nullem ent le fu jet de fon Capito- 
lo del Fornoy & que j’en blâme très -fort 
les vers que j ’ay rapportez,. 

• J’ou- 


Anti-baillet . iiï 

J’oubliois à remarquer que Mr. Bail- 
ler qui juge fouverainement de tous les 
Pounes Italiens, n’ajamaisluce Capito - 
■o 5 qui eft fi fameux , qu’il a fait nomm er 
"on Auteur par le Caporali le Pourvoyeur 
Général de /’ Armée d'Apollon. I l n’a pas 
u non plus les ïambes ad Germanos. II 
îft aulfi à remarquer que Mr. Baillet • 
i omis le Cafa dans fa Lifte des Traduc- 
eurs. Le Cafa a traduit en Latin plu- 
ieurschofesdeThucydide. .Ce qui fait 
r oir que Mr. Baillet n’a point lu auftl les 
euvres Latines du Cafa. . . 

' à " i . 

. • - : * « . v • • i. • 


Zxdmen des témoignages dont on fe fert 
pour prouver que J cm de la Café a 
fait un livre intitulé de Laudibus 
Sodomiæ , feu Pæderaftiæ* 

* • • • i • * -Sv' 
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^Leidan, livre xx i . de fon Hiftoi- 
) re , ‘ en l’an 1548. file quem dixi- 
tus , Arcbicpifcopus Bentventœnus v libel~ 
Mm confcripjit plane cinœdwn , O" quo nihil 
’iedius excogitari pojjh. Nec envnt pu - 
W t , f ce lus longe omnium turpijfirnum , fed 
er Tialïam nirnis notum atque Graciant y ce - 
tbrare laudibus. 

Remarquez, que Sleidan ne dit point 
ne ce lija^fuft, intitulé de Laudibus' S odo - 
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miAi & ce qu’il dit , que le crime de Non- 
conformité y étoit ioué, tombe fur ces 
vers duCapitolodel Forno y ci-delîusrap-» 

. portez. 

T enncro il Tcrnogià le Donne foie , &c. 

Remarquez aufli , que Sleidan eft' un. 
Proteftant: Scque ce qu’il a écrit con- 
tre Jan de la Café, il l’a écrit dans un 
livre fait contré les Catholiques Ro- 
mains. 

B e z e j ou pluftof! Éesie j (c’eft ainû. 
qu’il s’appelloit ) dans la Dédicace de fes 
Poëlîes à André Duditius^ olim quidem 
Hunganci pfeudocleri in Tridcntino Concis 
liabulo Oratori , mine vero fido , ffu- 
Chrijli fervo 5 de l’édition de Genève in 
8 . de l’année 157 6. Exfiat excufum Sodo- 
mia Encomium foannïs à Cafa 3 Florentini y 
rhytmïs It ali ci s 5 ut idonei tcjlcs feribunt 5 
unk cum Ber ni a Capitulé y qua vacant p 
editum. Et tamen eum Cacolyci Benevcn - 
tanum A rchiep ifco p um 5 Caméra u4pojlo- 
lica Decanum ? Cr* fummum in Veneto - 
rum dominio ad Lutheranos perfequendos 
Legatum dejîgnârunt : Papam etiam for - 
ta fis futurum , nift monfrum illud hominis 
mors intercepiffet. 

Remarquez que Bêze ne parle que par 
oui dire : $c que ceux dont il tient la 

chofe* 
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chofe , ont été ici-deflus réfutez. Il eft 
aurefte étrange , que Bêze dont les 
Poëfies font très licentîeufes, ayt par- 
lé de la forte de Monfeigneùr de la Ca- 
fé, un des plus honneftes hommes du 
monde. 

Je rappofteray iey à ce propos , en 
faveur de Bêze & du Cafa , ces paroles 
de la préface des Lettres Amoureules 
du Cardinal Bembo : Se gV uomini naf - . 
cejfero veCcht , e ornqtï delle degnità , e de' 
rradi , a 1 quali fi perviene poi aile volte in 
vroceffo di tempo , tut te le loro az,zjoni do- 
verebbono effere d'un medefime- tenore 5 gra- 
ve , e cojhimato : e fpezialmente le Scrit- 
1 ure , ficome piùperpetue , e piû univerfal- 
mente vedute y e conjiderate. Jbia poiche 
tlla vecchiezza non fi puo ventre per altro 
:ammino , che per la via délia • piii frefca 
nk di mano in mano 5 e poiche la fortu - 
va varia e milita le noflre conàiz^zjoni , ed 
!■ nofiri fiati , corne le place , fe nenè biafi- ' 
y?o che i vecchi e le perfone graduate fçri- 
vino cerne alla vecchiez.z.a ed al lor grade fi 
rtchiede , perche fi debbe riprendere che ejfi 
zbbiano fcritto gioveni e fecolari ejuello , 
°d in ejuel modo , che alla gioventù , ed a' 
'ecolari , non fit gran fatto difdicevole ?- 
Le fcritture non divengono canute conilor» 
Autori e CompoÇitori , ma fi rimangono nel- 

■ \ la. 
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la loro et a , e nella loro giovinez.ua fempre : 
e noi ci mutiamo. Cbi puo 4 buona equitk 
maravigliarf , ehe i campi i qualiproauco- 
nodiflate imh frutti , abbiano vaniforidi 
primavcra çenerato . Il bue che teftè ara , 
giovenco fcherz.o . E Licurgo e Solone , e 
Catone e Jplario , pianjero nelle cune , corne 
gl y altri fanciulli fanno : e non furono co - 
fi feveri , nè cof rigidi nella prima et À co- 
rne nella efrema. Coloro dunque acuinon 
difpiacerk di leggere quefte Lettere , fana 
da noi caramente pregati-di rammemorarfi 
che elle furono dettate , non da quel canu - 
to Signore che ejf viddero , ma da un gio - 
vane di privât a condiz^zjone , 
nova et À. 

Cha rlej du Moulin, Pro- 
fefleur en Droit à Tubinge , dans 
l’Oraifon qu’il récita le 4. des Calandcs 
de Mars de l’année 1554. dans les gran- 
desEcolesdeTubinge, imprimée pre- 
mièrement en Allemagne en feuilles, 
volantes, & inférée- enfuite par Mr„ 
Pinflon Avocat au Parlement dans la 
dernière édition de Paris des œuvres 
de du Moulin : fonnnes délia Cafa Archic* 
pifeopus Beneventanus , Papalis Caméra 
Decanus , & in toto V enétomm dominio 
cu'm potefiate Legati À latere Legatus , ta 
Eegatione fungens , V'çnetiis librum compo - 
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fuit (T edidit de Laudibus SodomU. Quis 
bîc non exhorrefcat \ Scd horribilius ejl quod 
in eo libro affirmât 9 execrandiffimum illud 
SodomU fcelus 3 ejfe artem CT opns divi- 
num 5 idque etiam propria experientiâ per- 
Çuadere Cr 3 facere credi nititur : die en s , 
Ce non aliâ magis venere dcleftari. Quis 
Ethnicorum 5 etiam cyn&dorum , tmmopa - 
thiciffimorum Poetarum , tam impudenti Cr* 
vrojettâ libidinis prurientis O* plufquam 
lelluina licentiâ uti aufus ejl ? Quid quod. 
veterts illi Sodomit * 9 Dei vindicte 5 ful- 
ihuris Cr ignis pluvid 9 Cr abyffo in Infer - 
mm vivent es abforpti Genejîs 19. nun -> 
]uam fcelus fuitm ita laudaverant : nec ar- 
em C?" opus divinum effe dixerant . Et ta- 
nen non puduit Legatum ilium Cr Archie- 
nfcopum Papalem , interioris etiam Confdii 
Roman* Sedis Antefgnarmm O" Decanumv 
’t etiam inde fbi , fuifque SymmifUs ? tan- 
\uam de egregio Crilh Curia gratijfimo pal- 
nario plaudat : non clam , fd. in totius 
rbis tanquam libidinibus Ântichrijli ftbd - 
Htheatro , nomenque fmm , Cr qualita- 
em , honorem Sedis Cr funBionis fua 
ibro prafixerit. V' met iis per "Trajanum 
'Vavum , publicum Chalcograploum , pro- 
alam impreffo Cr vendito : . Cr nondum 
iennio in Comitiis Helvetiorum Badenjt- 
us 9 tam prodigiofam fœditatem execran - 
iiêffi ) leiïo y ôcc. Re- 
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Remarquez, que Charle du Moulin ne 
dit point qu’il ult vu ce livre: & que ce- 
la même qu’il allègue, que P Auteur y dit 
qu’il favoit par la propre expériance que 
la jouïftance des garçons étoit une chofe 
divine, & que de. tous les plaifirs de la 
chair, û’étoit celui qui lui plailoit da- 
vantage, témoigne qu’il iie l’a point vu : 
car il n’y a rien de lemblable dans le 
Capjtolo del Forno. Remarquez, que ces 
mots, exccrandifimum illud Sodomia f ce- 
ins , ejfe artem , Z?' opus divinum , êft re- 
latif à ce Vers, Bencbechifa qncflo méfier 
divino. Remarquez qu’il eft ridicule de 
croire que Monfeigneur de la Café 
étant Légat k latere a V cnife , y uft fait 
imprimer lous fonnom un livre de Lau- 
dibns Sodomia , & qu’il uft pris dans ce 
livre la qualité de Doyen des Camériers 
d’honneur du Pape, de Ségretaire des 
Brefs , de Légat à Utere\ Venife , & 
d’Archevefque de Bénévent. Remar- 
quez , qu’il eft faux que Monfeigneur 
de la Café ayt compolé'Je Capitolo del For- 
no étant Nonce à Venife. Remarquez, 
que Monfeigneur de la Café n’étoit que 
N once à V enife , & non pas Lcgar à la - 
tfre. Remarquez, que Charle du Mou- 
lin étoit irrité contre la Cour de Rome , 
qui avoit cenfuré fes livres. Remarquez, 

que 
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que cet endroit de Du Moulin rempli de 
faufl'etez Ôc de calomnies , .eit la caufè 
de la plufpart des faufletez Sc des calom- 
nies que les Pfoteftans ont débitées con- 
tre Monfeigneur de la Café. 

Henri Ësttenne dans fon Apo- 
logie d’Hérodote, livre i. chapitre 13. 

Car cecj ne fe doit taire , que f an de U Ca- 
fé , Florentin , ^drchevefque de Bénévent , 
a compofé un livre en rhjtme Italienne , oh il 
dit mille louanges de ce peche ' , auquel les 
vrais Chrétiens ne peuvent feulement penfer 
r ans horreur : cr enté autres chofes , l ap- 
pelle œuvre divin. Ce livre a eflé impri- 
me' h F'enife chez^un nommé Troj an JSIanu 
félon le témoignage de quelques uns , lequel 
ils ont mis .par écrit. Or ejl V ^Auteur de ce 
tant abominable livre , celui-mefme auquel 
èay dédié quelques miens vers Latins pen- . 
dant que feflois à V mife. Aiais je protefle 
que je commi cette faute a'ifhnt que le con- 
noiflre tel : Cr qu après, en avoir eflé aver- 
ti , U faute efloit jk irréparable. % 

Remarquez, que Henri E (tienne n’a- 
voit point vu ce livre , & qu’il n’en parle 
que fur le témoignage d’autrui. Remar- 
quez, que Henri Eltiennc étoit Prote- 
llant, & qu’il parle de ce livre dans un 
livre qu’il a fait pour décrier les Catholi- 


ques. 
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GuiLLEtMUS CANTERUsdans 
fa Préface fur Properce de l’édition de 
Plantin : Qvds ferat , quod fuperioribus 
annis accidit , Cafalem quemdam 9 fum- 
mum prope dignitatis in Hierarchia gra- 
dum obtinentem 5 car minibus ttirpiffi/ms in- 
fanda jlagitia pradicarel En egregium fa- 
milia divjna columen : cui turpitude per fe 
magna fatis non ducitur 9 niji ad eam accé- 
dât impudentijfima gloriatio. 

Remarquez , qu’il n’eft poipt parlé 
dans le Capitolo del Forno de cette vante- 
rie dont parle Cantérus. Je remarque- 
ray icy en paflant que l’édition de Plan- 
fin du Properce de Cantérus eftde 15 69. 
5 c non pas , comme l’a écrit Mr. Baillet , 
de 1599. 

Joseph Sc al 1 CERdansfonCo»- 
futatio Fabula Burdoûum : Et hoc quotité 
magnum fiagîtium efl , alienos ver fus licen- 
tiores vertere * qukmproprios edere : quod 
fecerunt J 0 Anne s Cafa cr Petrus Bembus , 
ambo Ecclefajrici Ordinis. Quorum aller , 
A rchtepifcopus Beneventanus : alter , Car- 
dinalis. Hic 5 Etrufco carminé padera- 
Jliam cclcbravit : Cr q mm hoc nomine ma- 
le audirct y id Tambo fatis frigido O" illc pi- 
do ad Germanos exeufare conatus ef fru- 
firk . 

Et dans lefegondScaligerana 5 page 

44 - 
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44. Cafa a fait des Vers en l'honneur de la *- 
Bougrerie. Les Allemans l'ont trouvé fort 
mauvais : car ils hdiffent ce vice k merveille. , 

Cafa a fait un Scazjon ad Germanos pour s'en 
'xcufer. Il y en a qui ont le livre: mais il 
ie fe trouve gueres. Ce Scaz.on n'cfl gue - 
■es bon. f en voudrois faire de meilleurs . On 
n faifoit bien état: mais ce n efl pas grand 
as. - 

Remarquez , que Jofeph Scaligêr 
toit Proteftant , 6c que dans cet en- 
roit de la Confutation de la Fable des 
tordons, il parle contre lesjéiuites qui le 
)lamoient d’avoir traduit des vers licen- 
ieux. Remarquez qu’il n’ avoir point 
u ce prétandu livre. Remarquez , -- . 
u’il dit que le Cafa avoit fait des Vers 
□x Allemans pour s’excufer de ce li- 
re ^ 6c qu’il paroift par ces vers, com- 
îe il a été prouvé cy-defliis, qu’il nc~ ' 
agifloit (ÿiic du Capitolo del Forno. 

.emarquez, que dans ce SegofcdSca- 
gérana il appelle ces Vers dés Scazons, r ' ; ^ 
ai font des ïambes. Remarquez, qu’il > 

it que ce livre du Cafa ne fe trouve 
ueres : ce qui donne fujet de croire 
j’il a£ru, comme les autres, que ce . ' ' v -f 

vre étoit un autre livre que le Capitolo 
cl Forno : car dans le tans que le Sca- 
gérana à été compofé , qui eft vers ' • | 

Tome II, F 1606 . . 


< 
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1606. il y avoit plufîeurs edit 
Capitoli au Cafa : v celle de V 
Curtio Navo en 1538. qui ef 
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miere: Celle de Venite en 1542. celle 
de Florance par Bernardo Giunta, en 
la mefme année 1541. Celle de Venife 
de 1550. par Trajano Navo, dont par- 
le Du Moulin. Celle de 1 5 5 2. par les 
Giunti à Florance : , Celle de V enife de 
1 554. par Dominico Giglio : & plufieurs 
autres qui ne font pas venues à ma con- 
noiffance. : ; . 

Goldasti, dans Tes Collections 
page 71. au Sermon de St. Valerien, 
de Bono difciplina : . V dlem ut vellcmus , 
Cr hanc pœnam in eos quocjue porrigeremu*^ 
w f oannis délia Cafa , ddrcbiepift "opi Be- 
neventani libres de Laudibus Sodomiafpur- 
cifimos illos , Cr extremèimpios : nec non 
Pétri air et mi- abominandas & detejhindits 


Jan.de la Café n’a point fait de livres 
de Laudibas Sodomtœ. Mais il a fait , 
littéralement , la loüange du Four, d ans 
un Capitolo qui ne contient que 1 5 < 5 , 


res fur Pancirolle, partie 1. titre 47. de 
Diademate , page 222. de l’édition de * 


imagines , ex Ita.ha import an £ , ac diven 
dunt , tkc. ' 

^ T. « . * ^ _ à . ^ • 1 « • 



Vers. v. ... . . -'j- f 

Salmuth, dans fes Commantai 


Franc- 
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Francfort de 1646. iii 4. Quf tamen 
non deterruerunt in Ttalia (o tempora, ! ô 
mores ! ) Epifcopum quemdam Nucerinum , 
fohannem de la Cafa , quin Sodomie lau- 
des nefario librofuerit complexus , uti Con - 
radus Rittershufm conqueritiir in Novellis 
Leftionibus^part. 12. cap. 9. n. 7. 

Rittershufius v dans le lieu allégué 
par Salmuth, ne nomme point Jan de 
la Café. Voicy fes termes : Plura de So - 
domia , (eu) us etiam laudes , nefario libro y 
complexus efl quidam in Italia Epifcopus) vi- 
deantur apud fulium Clarum , &c. Il efi: 
néanmoins vray qu’il a entandu parler 
du Cala: mais il le connoiftoit fi peu 
□u’il l’a appelé Evefque , au lieu de l’ap- 
peler Archevefque. Salmuth l’a enco- 
re moins connu, l’aiant appelé Evefque 
de Nocera, aulieudel’appelerArclie- 
fcfquedeBénévent. , 

Le Présidant dé THou,Li- 
nc xvi. de fon Hiftoire, en l’an 155?. 
page 489. de l’édition de Genève : 
Etiam de Claudio Efpencœo , Parifenjt 
Theologo , cr foanne Cafa , qui Pontifci 
ab Epifolis erat , in Cardinalicium Colle - 
gium Cooptandis tune aflum. 'Otrum-que 
commendabat generis nobilitas : C?° doflri - 
na , qmmvis diverfa. NamalterThcolo- 
gicis Studiis innutritus , in profejfione fua 

, F2 ■ con* 
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confenuerat : al ter , doquentiâ , atqüe ele- 
ganter Etrufcè ac Latine f iribendi p eritiâ vel 
cum antiquis eomparandus , magna negotia 
fub Pontificibus fumrnâ f dlertiâgcjjerat. Sed 
longe difpares utriufque mores erant : cum 
ille fanttitate vit a ac morum cajlitatepra - 
fiarçt y hiç , Jeculi lie en ti a , ac loci , in quo 
degebat , libertate ujus , folutus ferè vitam 
egiffet. Itaque a,b amulis uterque apndPon - 
tijicem delatui : Efpencans qitidcm , 
quadam perperam inter concionandum de 
Aurea quam vu.lgo appc liant Legenda , lo - 
, c/W Ferream potiùs vocandam ejfe 
cont enderet , pojl ea publiée recantare coaSbtts 
fuifit 5 4 foanne Sleidano mémo- 

ru proditum cft: alter , frf**» C*r- 
mine rem nefandam in )uventute laudajfk 
diceretur. Sicque ob diverfat longe cauf- 
Jas uterque ah eadem dignitate commotw ejl. 

Remarquez, que le Préfidant de Thoii 
ne parle de ce Poème Italien du Cafa 
que par ouï dire: quod laudajfe diceretur: 
& qu’il dit que. le Cafal’avoit fait dans 
fa jeuneflé. Remarquez, qu’il dit qu’en 
1 5 5 5^ * I e Cafa étoit Segretaire des 
Brefs du Pape Paul IV. ce qui ne per- 
met pas de croire que le Pape Paul IV. 
lui u 11 donné ce grand employ s’il uft 
été vray qu’en i-yja-il ult compofé & 
fait imprimer un livre de Laudibus-So- 

r- ^ do rata 
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domi a. Et Henri IL Roi de France 
n’eufl pas écrit à Pauli V. pour le prier 
de faire le Cafa Cardinal , fl le Cafa ufl 
fait ce livre infâme : car j’apprans par le 
Recueuil manufcrit des Lettres du Ca- 
fa, que Henri 1 1 . Roi de France écri- 
vit au Pape Paul IV. pour lui faire cet- 
te prière. Cependant il eft vray que 
le Cafa ne put jamais être Cardinal , 
ny fous Paul I I L ny fous Paul IV. 
quoyque pour obtenir cette dignité il 
ufl fait toutes chofes pofîiblcs. 

Coprami mwi vcrmiglia vejla , o nero 
Manto , poWmiifia gifla o dolorc : 

Coa fera è l fnio di curj'o : e ben l'errore , 

5 cor go t r dcl Vu! go , che mal [cerne il vero. 

C’eft ce cffc’il dit lui-même dans le 48. 
ie fes Sonnets. Etdansle 52. 

Or pompa cd ojbro , & orfmtana , ed elce , 
Çercando , a vefpro addutta à la mia vita* 

EtdansfaSefline: 

DU à, doveper ojlro , e pompa , ed oro 
Fragenti incrmi a periglioj'aguerra , 

Fuxgo io mendico , e folo : e di rjuc/la efca 
Ch' i bramai tamo , f'aÿo , a rjuejlc qucy:e t 
Jgicorro , vago ornai di miglicr cibo , 

Fer av:r po[a al mm qucjli ultimi annù 
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. .Petrtis Vi&orius dans fa Dédicace des 
Politiques d’i^riftote à Monfeigncur de 
la C*afe &Scipione Ammirato dans Ton 
Ritratto di Monfgnor délia Cafa 9 en at- 
tribuent la caufe à l’étoile. Voicy les 
paroles de Pet ru s Viétorius : Vir tûtes 
aute?n ilU tua folidx ac firma 9 qua uno 
omnium ore celebrantur 9 ac mirifcos fui 
amatores cotidie inveniunt 9 ciim honore non 
parvo 5 dignitateque decoratÜ fnt 9 videban- 
tur adhuc altiore gradu digna 9 utprobivi- 
ri non fine caujfa fepe que fi fnt 9 tibi cum 
honorem de latum non ejfe 9 ad quem alii 9 
minorilous fortajfe laudibus Qommendati 9 
facile pervenerunt. Nec tamen non Ale- 
xander Famé fut 9 optimus ac clarijfimns 
juvenis 9 tuique amant iffimus , qui pluri - 
tftum olim in hoc potuit 9 ac M probiute 
doclrinaque tua egregiè femper fenft 9 non 
magnopere pro te laboravit 9 ut mihi ipfe 
crebrô cum apud nos maneret 9 commemo - 
ravit ) 0 ° tibi enim ipf 9 honorique tuo 9 
ioto animo favebat: ÇP" hanc rem avo fuo 
Fontifici Ivîaximo laudi datum iri intelti- 
gebat. Scd viticit fepe omnia omnium fu- 
diafortunœ iniquité ac fatum ipfun: 9 qued 
tibi nunc , #<?;/ damno fummi Ordinis 
contint : eut 9 " quamvis ampliffmo 9 
fancbijfimis pluribus 9 honejlifjimifqtte viris 
fulgenti 9 fplcndoris aliqitid decorifqne vir - 

tutibtts 
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tutibns fuit attulijfes. Ver a tamen lam ef y 
digmim fe prabere maximis honoribm , non 
altiffirnunt dignitatis locitm adipifci. Voi- 
cy celles de l’Ammirato: Ma niuno 
in h fatto tàïito confermare in quella cre - 
denz.a che in vano iajfaticano gli nomini a. 
confegmr oli onori , fe non vi fono a'jutati 
dalla Fortana , min if ra di Dio , quant o 
egli : poiche cofititito indignitk Arcivef- 
ccv.de , ricco d entrât e , non povero di fer~ 
vigi fatti alla Chiefa , ornato di lettere , c 
fin aiment e , procurando di farlo Cardinale 
<fU feffi ni pot i del Papa , non pote mai con - 
fejruire il Cardinalato. Ces raifons du 
Vittori &: de l’Ammirato font les véri- 
tables raifons qui empefehérent Mon- 
feigneur de la Café d’être Cardinal: 
car il n’ÿ a point d’apparance de croire 
que Paul III. ëc Paul IV. ne le firent 
point Cardinal acaufe de fon Capi- 
tolo del Fomoj puifque nonobftant ce 
Poème Paul 111. le fit Archevefque de 
Bénévent & Nonce à Venife , & que 
Paul IV. le fit Segretaire des Brefs. 
Et fi ce que dit Monfieur de Thou , 
étoit véritable , que le Cafa fut exclus 
du Cardinalat par Paul IV. a caufede 
ce Poème, pourquoy Paul IV. lui au- 
roit-il laifie le Segrétariat des Brefs? 
Et s’il étoit vray que le Cafa ufi été 

F 4 ex- 
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exclus du Cardinalat acaufe de ce 
Poème, le Cardinal Bembo auroit été 
plushureux que lui : car les verslicen- 
tieux qu’il fit dans fa jeunefle , & qui 
font encore plus licentieux que ceux 
du Capitolo dclForno, nel’empefché- 
rent pas d’être Cardinal. Le Cardinal 
Palavicin dans fon Hiftoiredu Concile 
de Trente, livre 13. chapitie 14. à l’en- 
droit ou il parle du Ruccellai qui fut 
envoyé en France par le Pape Paul IV. 
pour y négotier une ligue avec le Roi. 
■Henri II. à écrit que le Pape Paul IV. 
fut détourné de faire Cardinal Monfei- 
gneur de la Café acaufe de quelques 
uns de fes Vers Latins obfcénes, quoy- 
que faits long-tans auparavant. IlA/cf- 
fagio fit Anntoal Ruccellai , nipot'e cliGio - 
van délia Cafa A rcivefcovo di Benevénto , 
che'l Papa dalla Nunzjatura di F'inezizja 
aveva chiamato alla Segreteria di Stato , 
corne perfona exccllentifima nelle Lettere j 
umxne , e pin che or dinar i a ancora nelle 
divine. A cui dicono , che avendo una 
fera il Pontejice dejlinata la maggior digni^ 
ta nel Concifloro futuro , la mattina fe- 
guente ne fit dtflolto dalla lez.zjone d'alcu - 
ni Latmi verft lafcivi , compofi dal Cafa 
in altro tempo y e mofrati al rigorofo Po??- 
tefce per ruina de II' Autore. 


Re- 
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Remarquez que le Cardinal PaTavîcin ne 
parle que par oui dire: diceno : & qu’il 
parle de vers Latins , aulieu que ]p Préfi- 
xant de Thou parle de vers Italiens. 
Quelques uns croient que ces versLatins 
doivent s’entendre de l’épigramme de 
la fourmi : mais j’apprans de Monfieur 
Magliabechi , que Monfeigneur de la 
Café n’cfl point l’auteur de cette épi- 
gramme. /’ Epigramma délia Fermica io 
l'o feritto di quel medef.mo tempo col nome 
di Nicçolo Sec co 3 uomo dotto delV ifejfo 
tempo del Cafa: del quale f leggono altri 
vsrfi Latini : corne anche alcune Comme - 
die : e fr a effe 9 la célébré 9 intitolata Gl* 
Inganni, jlampata pin volte anche qukin 
Firenz.e 9 e chc con grand ’ applaufo fit re- 
vitata in Milano , alla prefenza del Redl 
Spagna Filippo II. Ce font les termes 
d’une Lettre de Monfieur Magliabe- 
chi à Monteur Bigot. Il mclto Reve - 
rendo 3 e virtuofffimo Monfgnore 3 Mejfer 
giovanni dalla Cafa 9 Fiorentino 3 in une 
non mono grave e dotto che ornato 3 e leg - 
giadro Sonetto 3 da lui nel primo f ore dglla 
giovinezzA fua 3 &c. Délia bontk e dot- 
trina dell Antore di effo favellare corne Jt 
richiederebbe 3 mi vieta non meno la gran- 
de zjza loro e 1 infujfcienza mia 3 chelapa- 
tria comune 9 e la mode fia fua 3 benche e 

F J l'una 
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V.ma e Valtra <?, fon certo , notijfima alla 
Tnuçvior parte di voi , dit le Varchi dans 
fa Lettre furie Sonnet de Monfeigneur 
de la Café de la Jaloufie, recitée àPa- 
doue dans la célébré Académie degt. In - 
fammati. 

J a n Ivel, Evefque de Sarisbéri, 
dans fon Apologie del’Eglife Anglica- 
ne , page 69. de l’édition de Londres 
1591. Après avoir débité la fable de la 
Papcfîe Janne, comme une hiftoire, il 
ajoute: QuU non audivit qtiod Petrus A- 
lotfws y Pauli Tertïi [lins , defgndrit in 
Cofmtim Cherium , Epifcopum Fancnfem ? 
quod foannes Cafa y* Archicpifccptu Bene- 
v en tan u s y Legatus Pontijicis apttd ï r r ne- 
tos y ferip ferit de horrendo [celer e i O" quod 
ne fando quid.cm audiri debeat y id verbis 
fpurciffïwtt Cr feeleratd cloqucntid cornmen- 
dârit. Et enfuite : f pannes Cafa , Ar- 
chiepifcopns Bencventarms ad hue vivit. Im- 
nio etiam Rom a , O" in Santlijfimi oculis O* 
confpeclu vivit. 

. Remarquez, que Jan ïvel étoitPro- 
tèfljant , 6c furieux Protellant : 6c que 
ce qu’il a dit contre J an de la Café, il 
l’a dit dans un l'iyrc fait pour diffamer 
* les Catholiques. Remarquez, qu'il ne 
dit point que ce livre de Jan de laCa- 
fe fu il intitulé de Laudibus Sodomiœ : & 

que 
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que ce qu’il dit que le Cafa étoit au-: 
prés du Pape, réfute allez ce qui a été 
dit de la publication de ce livre par le 
Cafa en 1 5 50. Qfr quelle apparance 
que le Pape Paul I V* uft auprès de lui 
un Archevefque 8c un Légat qui peu 
d’années auparavant avoit fait impri- 
mer fous fon nom , 8c avec fes qualitez 
de Légat 8c d’Archevefque , un livre 
de Laudibits Sodomite. 

Josias S 1 ml eru s, dans fon E- 
pitome de la Bibliothèque de Gefnêr: 
fourmes de Cafa , Romani Pontificis Lé- 
gat m , Jcripfit Catalogum Hareticontm : 
cui refpondet Vergerius. Praterek impurif- 
fimus hic nebulo edidit po'êmata ejuadam 
Italie a , m'publicum V rnetiis exeufa , in 
quibm [proh fcelus ! ) Sodomiafn laudibus 
extollit. Et dans le mefme livre , à 
l’article de Petrus Paulus Vergerius, 
en parlant des livres de Petrus Paulus 
Vergerius : Contra Catalogum foannis dél- 
ia Sodomia patroni . 

Je ne fai ce que c’eft que ce Cata- 
logue des Hérétiques : 8c je n’ay point 
lu ailleurs, fi ce n’eft dans les endroits 
de Balæus 8c de Zuingerus qui feront 
rapportez cy-deflous, que Monfeig- 
neur de la Café uft fait ce Catalogue. 
Il y a apparance que ce livre n’étoit 

F 6 au- 
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• autre chofe que le Catalogue de ceux à 
qui le Cafa avoit fait le procès comme 
hérétiques. Pour en parler avec certitu- 
de , il faudroit voi^aRéponfe de Ver- 
gerius: ëc je ne l’ay po.nt veue. Mon- 
lignor délia Ca/a a répondu à cette 
Réponfe : ce qui a été remarqué cy- 
derfus. 

L’auteur Anonyme, d’une 
Lettre , intitulée de Julii III, varia 
' ratïone , ëcc. Cr Joannis Cafa libro : fé- 
lon le témoignage de Jan Volphius, 
dans fon livre Lettionum Memorabilium, 

' Centenaire xvi. page 812. Joannes k 
Cafa , patriâ Florent inus , Archiepifcopus 

• Bencventanus , Decanus Caméra Apofloli- 
ca , ac in toto dominio Venctorum Nuncius 

- cum potejlate Legati à latere 3 fcripfit poë- 
ma rbytmis Italien , tjuibus primo qui de m 
afpecht videtur laudes Furni celcbrare , ve- 
ritm ubi panlulkmfueris ingreffus 9 fenties 
Aptes eum laudes Sodomia (falvo honore) fatis 
L (Vf de s apertisverbis decantare: difertè ^teit fe 

il varans valde deleHari , ne que aliam venerem 
Zuin ç™ *&‘ 70 f cere ' Qjsin addit Sodomiam ipfam 
rus j lia- effe.opus divinum cr artem divinam. Qui 
larum qu.id.em rhjtmi fuernnt imprejfi V metiii apud 
Diutm. ‘TraianumNavum. ~ * 

Remarquez, qu’il paroift nettement 
v. . par 
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ii par cet Extrait de Lettre, que Jan de 
r la Café n’a point fait de livre intitulé 
■. ; de Laudibus Sodomie , comme Je prêtant 
Monfîeur Baillet, 6c que ce prétandu 
livre de Jan de la Café n’eft autre cho- 
ie que fon Capitolo del Forno> y com- 
me je le foutiens. Remarquez, que 
l’Auteur de cette Lettre n’avoit pas 
bien lu ce Poème , comme il paroift 
par ces mots. Et diferjè dicit je ea val - 
de dele&ari , neque aliam vencrem agnof- 
cere: Jan de la Café n’ai an t rien dit de 
femblable dans ce Poème : 6c y aiant 
dit le contraire, comme il paroift par 
ccs vers , 

« 

* 

Tcnnero il Torno già le Donne foie. &c. 
Spafâin'lo a pofia lor , ncjfunnonvacci. &c. 

Io per me rade volte altrove il metto': 

Ccn tutto che r l miopan Jla piccolino , 

E’iforno dfille Donne un pograndetto. 

L’Auteur de cette Lettre s’en eft rap- 
porté à Charle du Moulin, qui n’a 
parlé de ce Poème que par ouï di- 
re. Remarquez, que Jan Voîphius 
étoit un Proteftant, 6c un Proteftant 
furieux» Cet Auteur Anonyme , au* 
relie , a été copié par fo armes Zuingcms: 
car ^oannes Zuingerùs dans fon Traité de 
JFeJta Corporis Chrijlt , Page 145. a écrit 
. Te. El, F 7 les 
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les mefmes chofes 8c en mefmes mots, 
que cet Auteur Anonyme. Pontifice hoc 
régnante ( Paulo III.) forait in Jtalia 
Joanncs ÀCafa , patriâ Florentinus : ÔC ce 
qui fuit. Et apres ces mors , Qui qtd- 
dem rhj/tmi fuerunt impreffi Vendus apud 
T'rajanum Navum , il ajoute : Nemo du- t 
bitavit Sanfiijfi'/nurn hune Patrem , pro eoy 
quemprœtendebat j promerendœ gloria Del 
Zel 0, A uttorem , cum fuo poemate ferro O* 
fiammis profecuturum , Cr hac ratione , 
capitale fuum odiumin hujufmodi Diabolos 
incarnatos toti Mundo comprobaturum. Zfi 
bon a if a opinto de hoc Pontifice multhm 
eosfefellit. Eventas en im docuit , eum in 
gratta apud 
in varia Lt_ 
biliffmumque hoc feriptum , numquam 
fuijfe a Pontifice condemnatum : uti nec h 
fucccjforibus ipjius , Julio III. Mar- 
cello II. Demum PaulusIV motus im- 
p ortunitate Pauli Verger ii , qui fa pi (fime in 
fuis , prœfcrtim Italicis , fcnptis impuriffi- 
murn , Satanicumque hune Archiepifco - 
pum exagitavit , Papifque cxprobravtt abo- 
minandum hoc Poema , Catalogo H arc tic 0- 
rum y librorumque prohibitorum , anno 
1559. inférait : ut ipfe Vtrgerius refèrt in 
Znnotatiombus in hune CatAlogum y pac. 8.. 
11 elt Viây qu’en *559. les Poèùes de 


ipfummanflfcy ciim ejus opérât 
gationibus fuerit ufus : execra- 
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s, Jan de la Café furent mifes dans le Ca- 

* talogue des livres • défandus. Jo. Café 
Poemata . Mais en 1 564. fous le Pape 

c Pie 1 V. fon nom en fut ôté. Et il n’a 
»• point été mis dans les Catalogues fub- 

* féquants. 

» Thomas Lansius dansfaCon- 
1. '■> fultation de Priricipatu inter Provincial 
- Europe , en fon Oraifon contre l’Italie: 

? Immo ? ut Sodomam fcelere omnium 'tur- 
f, piffimo vinceret Italie , Johannes C*fus^ 

Ie Florent inus , Archiepifcopus Beneventanus, 

!: yîpoflolice Camere Decanus , repertus ejî \ 

il qui Sodomie lem.es Italico Carminé Con - < 

p cclebraret , in quo nefarius Cynedus illud " -'1 

r. • fiagitiorum pojlremum fpurcijfimum au- 
» fus efi appellare divinum opus : tcftatus 
1 preterea illo fc maxime obleftari , nec aliam 
fir venerem novijfe. Liber , qui une cum att- 

tore jüammis debuijfet aboleri , Fehetiis ejl < 

t . typis exfcriptus k Frôjano Navio. . ; 

l Remarquez, que Lanfius n’a point 
i . vu le Pocme du Cafa , ôc que tout ce 
y v , qu’il a dit icy , il l’a pris de Sleidan ôc 
de Du Moulin. 

(». Gisbert Voet, Profe fleur en On pro- 
r- Théologie à Utrecht, partie it de 
i: Difputes Theologiqucs , Difpute 4. Hollan- 

(• Eadcm hac occafone quero de Johanne Ca- de. 

j: fa , Archiepvfcopo Bencventano O" Ponti - 

f ctt ’ 

V !* . V X- * * . 
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fris ad Venetos Legato Rom an o. Certum 
eft cum edtdijje poema Italicum , titulo il 
Forno : in quo horrendnm fagitium Sodo - 
miticum commcndat O" extollit tan quant 
opus divinum cr fanflum : meftier di- 
vino : meftier fanto 5 quod obflitijfe illi 
rcfert Thuanus in Hiforia , quominus fe- 
ret Cardinalis. Petrus Vittorius in Épi- 
floU Dcdicatoria 5 pra'mijfa editioni Politi - 
corum u 4 riftotelis. Florentin 155 i.eum ab 
eruditione <ër eximiis vin ut ib us profufè 
commendat. Virtutes autem illæ tuæ 
folidæ ac firmsc 5 &cc. Poêma hoc editum ab 
co fatetur 3 ex Pontifciis Thuanus tomo i. 
Hiforiarum , pagina 610. 642 . 643 . Har- 
dingus contra Ivellum : fedfeelus Epieu - 
reum extenuare fludet , quafi non tam lau- 
dajjet quam extenuajfet fagitium S odomiti- 
cum : quodfalfiffimum efl. Ob'jccerunt hanc 
maculam SanÜitati Romanorum ex nofris 
non pauci: ut Sleidanus in Hiforia: Be- 
zji in Prafatione ad Poémata fua edttionis 
in 8. quorum aliquos puto fuijfe tefes ocu - 
latos : Pctrum Paulum Verçeritim » Tvei - 

• o J 

lum 5 Aiarnixium Sanftaldegondium : 
qui citant editionem Venetam apud Pom- 
peium Nave. Car oins Molwœus apudWol- 
phium Lecbionnm Aîemorabili um Centena- 
rio 1 6. ait librum V'enetiis editum , cum 
Cafa ibi Papa legatum ageret. Quia au- 
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tem a Pontificits fape negari folet , no- 
firique prcpterea mendacü argui , indice 
beneficio amplijfimi h h jus Reipublicœ Sena - 
torts , nuper incidijfe in editionem. Poema- 
tum aliquot Italicorum , Florentin in 8 . 
amo 1548 . apud Bernardum funtam , /?<?* 
titulo. Il primo libro dell’ Opéré Bur- 
lefche di M. Francefco Berni , di M. 
Gio délia Cafa, delVarchi, delMau- 
ro, di M. Bino, del Molza, del Dol- 
ce, edelFirenzuola: ricorretto, econ 
diligenza riftampato. Vbi pofi folium 
132. habetur feeleratum hoc po'éma , fub 
hoc titulo. Capitolo di Mefler Giovan- 
ni délia Cafa lopra il Forno , confiant 
paginis fex , verfibus 1 66. Exemplarillud 
intuli in Bibliothecampublicam , ut fub pu- 
blient eufiodia perpetuum Santtitatis Roma- 
nœ monimentum exjlaret , perfraiïiènç • 
gantibus oflendi pojfet. 

Remarquez, qu’il paroifl: parcepaf- 
fage que Jan de la Café n’a point fait de 
livre intitulé de Laudibus Sodomia , ôc 
que ce prétandu livre n’eft autre choie 
que le Capitolo del Forno. Remarquez 
que ce v ers de ce Capitolo 


So - 
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Soleva cffergia'l F or no urC Uïtcfanta, 1 . 

Et cet autre, 7 

Vite qualcofa di quel méfier fanto. • 

S’entendent conftamment de l’amour 
des hommes pour les femmes : comme 
il a etc remarqué cy - defliis. Dureftc, 
r ce Profeiïeur d’Utrecht a fort bien re- 
marqué que ce Poème au fiijet duquel 
on s’eft tant écrié contre le Cala , effc fon 
Capitolo dcl Forno : &: il.cft le fcul de tous 
les Proteftans, avecZuingerus , qui pa- 
rodie avoir lu ce Poème. 

André Rivet, Cafiiraticnum Ne ta-' 
rum in Epifolam Mo/inxi ad Ba/qacum , chapi- 
tre 3. paragraphe 8. Ne qüid autan fuper effet ad 
J'celeris complément 11m , deveniendum fuit ad fmn- 
mumgradum : ut etiam in hoc facro Jcilicet ordine 
pxdcrafia publicum haberet laudaterem. Ex fat 
Vcnctiir edit/nn apud Trajanum Nxvum anm 
1 S fo- liber de Laudibus Sodcmix Italicis vcrfi&'us , 
auBorc Ioanne' délia CaJ'a •* in quo (cribit Sodomiam 
ejje art cm finit lar cm j opus benum , immo.divi- 
nwn : je que hoc propriâ cxperic ntia canpcrtum h li- 
béré , & non alia magit vcncre delcBari. Fuittd- 
men ille délia Cdfa Archiepifcopus Bcncvcntanus , 
Papatis Cartier x Decantes , & Lcg atus Pontifie tus 
à latere ad SerniiffimarnJAçmpûblicam Venetam. 
lixc tain fxda tain , horrenda à Carolo Molinxo 
I. Cto. in Oratione habita Tubingx anno 1 yfq. ob- 
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je fia j cùm in Afologia Ecclcfue Anglicane Iohan m 
ne s Ivcllus , -Anglus Efijcofus , commemçrafjet , 
Thomas Hardingm qui Lovanii Afolcgiœ Ccnfuta- 
tion:m [uf'cefit, fath/m ne gare non efi aufus , fed 
il lui , quantum potuit, clevare conatus, fie Jcrip- 
fit ad caput 2 . divifione frima : Si Johannes 
Cafa , juvenis adhuc 6c imberbis , priuf- 
quam le adClerum contulerat , adeo- 
que multo priùs quàm vel Archicpilco- 
patu vel Legatione Papæ fungerctur, 
amatoria quædam Poëmata Italicis nu- 
meris, ad imitationem Pctrarchæcom- 
pofuit : quo genere, exercitationis cau- 
iâ , admodum capiuntur fl qui exlta-* 
lica^ivcntuteingeniofiores funt J 6c de- 
fignato nominatim nemine , nefario 
f acinori aflentatoriè orationis fucô , o- 
dium poriùs ademit quam laudem attri- 
tribuit:, Qua tamen in re peccatum ab 
eo efle fatemur. Et cùm eximiisalio- 
quin dotibus animi eflet præditus, ob 
ici ipfum nihilominus adolefccntiæ er- 
ratum Cardinalicii honore per omnem 
deinde vitam ^xclufus eft. Hæc omnia 
fi concedamus, 6c lubdu&a ratione ri- 
te penfitemus , quid hinc Chrifti Ec- 
clcfiæ honoris dépérit 6c San<3:itatis? 
Nihil ccrtc : nam Ecclefia Chrifii monfira talia 
numquam [ci cm If volons promovet ad dïgnitat es 
Ecclcfiafiicas : numquam talia exrnjat [colora , 
vel exprcjfas feelerum laudes emollit , dijlindio - 

ne 
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ne inter laudarc & odiwn adimere : manquant 
exijlimat dignos Archiepifcopatu & Apojtolicx 
Légat ion c qui ob Sodomiticum [ceins cxcludun- 
tur à Cardinalatu. Sed- hxc j'unt gravia Sodo- 
mitarum J'upplicia Romx , &c. 

Remarquez , que Rivet n’a point vu 
le Capitolo del Forno , 6c qu’il n’a fait 
que copier, Charles Du Moulin. Re- 
marquez , que ce que Harding a dit, 
que le Gafa étoit jeune lorfqu’il fit ce 
Poëme, efl très véritable : ce qui a été 
démontré cÿ-defius. 

Kippingius dans fes fupplémens 
Hiftoriqucs, en l’an 1547. Verger ius, Pa- 
pa Nuncius , ad Evangclicam Rel igicnen^cn- 
vertebatur , cùm altiùs ' expenderét fat a rran- 
eifei S p 1er je Veneti , qui ccnverfus ai Fidemmc- 
licrem , & rurfum deferter cjus , coram Epi]co- 
po Bcneventano Iuanne délia Caja , itnp urijjimo 
hominc qui de Laudibus Sodomix libellai., jiamr 
mis dignum , fcripfit , faftus , &c. 

Remarquez que Kippingius n’a fait 
que copier ceux qui onterufauflément 
que Jan de la Café avoit fait un livre 
de Laudibus Sodomix . 


Christianus Mathias, dans 
fon Théâtre Hiftorique , page 171. de 
l’édition d’Amllerdam : Vnde foannes 

délia Cajd Archicpij copns Bencvcntanus , Papalis 
Caméra Decanta , anno 1 $$o. Venetiis li bruni 
de Laudibus Sodomix ccmpo\uit , edidit , mul- 
tifque Icgendum mifit , in qtto borgcndum Sodo- 
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mi# flagitium , art cm fer ip fit effe S ingu larcin J 
& opus bonum , imo opus divinum : feque hoc 
froprtd exjxrrientiâ compcrtum habere , & non 
alia mugis Vcncre dcleclari ; qucmadmodum anno- 
turunt Sleidanus libro 21. & Citrolm Molinceut 
in Orationc T ubingtc habita anno 1 5" 5*4. 

Tout cela a été réfuté à l’article de, 
Charles du Moulin. 

J AN B Am. Æ U S , de Scriptoribus il lu - 
firibus Major is Britannite , Centurie page 449. 
Ioanncs Balijlarius , Cathalanus , C arme! it arum 
Gcneralis , circa htcc tempora fcripfit de novijfi- 
tnif ai Papam , ig de Bcllo furti milituntis Ec- 
clcfitc , A'itichrijli ipfum impur nantis. Scd 

. timeo mater iam non rcfpondere operis argument 
to : quoi Gregorio I i. Pontifici Opus de^ica- 
tum tune f ucr it. Scio tamen nojlris tcmpnribus^ 
hoc Opus à jfapijlis damnari , & aufarem inter 
Htcrcticos poni : ut in C ata logis Arcimboldi Me =" 
diâlamenfis Archiepifcopi , èr loannis Cafte Ar- 
chi'pifcopi Beneventani & Apofiolicte C amène 
Decani, fub Julio III .•patet. Quj Cafa.ctiam 
pp cerna Italien rythmis , JcelcfiiJfimus ncbulo , de 
Sodomite Laudibus . Et à la Centurie 8. page 
682. Sub hoc (Julio III.) floruit , atque ex 
illius latcre fancto prodiit ejufdem generis Lega- 
tus A.poJlaticus , ncrnpe loanncs à Cafa , F lorcri- 
tinus , Archiepijcopus Beneventanus , C amer te A~ 
pojlolicte Dccanus , & in tuto Vcnctorum dominio 
Muncius fummus , plcnitudinc potejiatis : 
qui & brevi futurus crat Cardinalis. Magni ficus 
Ule Papijhci codibatus Projè fier , mitratus , 

/i/r, ir untlus , infigms Catholictc Rimante 

Ecclcjiœ Col tonna, rythmis It a! icis , Pumna fer if- 
fit: in quo Opcrc, Sodomie, Papifiarum Diana, 
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laudes celebravit : il/amque appellavit divintim 
opuSy atquc affirtnavit Je ea plurimum deleâari : 
imo aliam vencrem non cognofcere. Proh pudor ! 
Opus ejl Vcnctiis impreffu/n •' apttd Troianum 
JNavum. At hi non finit egregii Archiepijcopi ? 
Bis îudicibus utuntur Papa if Diabolus in fuis 
ÇcnfjJloriis. Nam hic potcflatem habebat Chri- 
Jlianos DoÜorcs pro Hœreticis damnare . Vidicgo 
Catàlogum quem fecit infua Légat ione: in quo 
non alius connumerat quam qui ftiritatem Evan - 
gelicœ doftrina pnftcbantur- An non te pu-, 
det, inquit Fcrgerius , infelix Archie- 
pifcope? Tune audes prodire, & libres 
fanétos damnare ? Tu , qui poema feri- 
pfifti , qui execrandiflimum Sodomiæ 
icel^s extulilli tanquam divinum opus? 
Fateor, {alibi in qui t) hæc , & longe plu- 
ra , me adverfus eum feri jîfifle , &c. 
il /{j us Tbàbyknici Carnificü ryrannidem metuens 
Trancifcus Spiera, homo jvrenfis & caüfidicus , 
Chrijli veritaicm abnegévit , èr in fiânma'def- 
peratime decejfit •* cjitfque carnificintim vix Pc- 
trus Paillas Verger , luftinrpol itanus Epifcc- 
fus., vir multœ cruditicnis , evafit. V tram que 
lliftoriam Sleidarius habet : qui if Cinœdici ejuî 
libelli mcntioncmfacit &c. 

Tout cela à été réfuté cy-deflus. 

Mr. de Balzac dans fes DilTer- 
tations Critiques, Chapitre vu. en 
parlant de - Monfeigneur délia Cafa : 

Il étoit Florentin , de' très bonne if de très an- 
cienne Mai (on. îl avoit été nourri petit Garçon 
à U Cour de Rome : où d'abord il ut f approba- 
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tion de tout ce qu'il y avoit cP benne f es gens. 
Sous le Pontificat de Paul Quatrième il fut fait 
Secrétaire des Brefs ,•<#* Archevefque de Ben 
vent a u Royaume de Naples. Mais il ne fut pat 
fait Cardinal. Et on lui dunna Pcxclujhn en 
plein Confijloire , acaufc de je ne fçay quoy que 
je vous diray à l'oreille. Iofeph S cal fer a pu- 
blié à fon détrompe ce que je vouloir vous dire à 
P oreille. C'ejl dans un livre qui a pour titre 
Confutatio Fabulæ Burdonianæ : où vous 


trouvère % ccs paroles injitrieufes . Joh. Gala 

Archiepifcopus Beneventanus Etruico 
carminé , &c. Et cùm hoc nomine 
male audiret , id Jambo fatis frigido 
6 c illepido ad Germanos exeufare co- 
natUS eft. le ne fuis pourtant pas de P avis 
de ce Prince dédaigneux. Et fon Altejfe de Vé- 
rone inc pardonnera , Ji j'efiime moins les vert 
que nous avons d'elle & du Prince Iules Jon Pc- 
-jt, que ceux qu'elle ejlime fi peu. 

hjr. de Balzac s’eft trompé en difimt 
que Jan de la Café avoit été fait Arche- 
vefque de Béfiévent par le Pape Paul IV. 
Paul IV.fut fait Pape en 155 le 10 Juin: 
6c Jan de la Café fut fait Archevcfquc 
de Bénévent le 7- Avril 1544. 6c Non- 
ce à Venife au commancement du mois 
d’Aouft de la mefme année 1544. Vo- 
yez cy-delfous l’article fuivant. Paul IV. 
le fit feulement Segretaire de fes Brefs. 
Il n’efl pas vray aurefte qu’on ait don- 
né à Jan de la Café en plein Confiftoire 
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l’exclufion pour le Cardinalat. Voyez 
cy-deflus à l’article^ du Préfidant de 
Thou. 

, Mr. J u r i e u , dans fon Apologie pour 
les Réformateurs chapitre ix. Si Fon ternit 
regître de ce: ouvrage: qui ont gâté tant d'ejprits if 
appris tant d' abomination:^ otî trottveroit que de mil - 
le ou de dix mille , il n'y en a pa: un compofé par des 
gen: Protcfan: de Profejfion. Les Auteur: étaient 
Pagijl es : if quelques uns membres* du Clergé : 
if mcfme des plus dijlingue % par les grande: 
dignité % de F'Eglifc. Témoin le. livre du célébré 
Ian de la Café : le Cicéron , le Virgile , & T Ho- 
race de F Italie moderne : L'original if le imdelle 
fur lequel tous les Putes if les Orateurs Italiens 
ont travaillé du depuis. Noftrc B a! ^ac nous dit , 
qu'il a écrit en profe if en vers, en l'une if en l'autre 
langue , if avec tel J'uccés dan : la vulgaire , qu'au- 
jourdhui il ejl propofé pour exemple à ceux qui 
cherchent la pompe if la dignité du f y le, if qui 
veulent ajouter la force if l'éclat à la douceur if 
à la clarté. Il faillit a être Cardinal. « Mais 
Balgac dit qu'on lui donna L'exclufion en plein 
ConjiJloire , a caufe de je ne fçay quoy 
que je vous diray à l’Oreille. Ce- que 
Balzac promet de dire a l'oreille de fon ami , je vous 
le diray tout haut , if fan: détour. Il avoit écrit 
un livre en ver: Italien : de Laudibus Sodomise : 

dan: lequel il fout ient que la ejl un art 

fmgulier : que c* ejl une ceuiire , non feulement 
bonne , mats divine: qu'il le fait par expérien- 
ce: & qu'il n'y avoit aucun plaifir de 

auquel il fe p/ujl davantage qu'à celui-là . Voy- 
là. Motif eur, un célébré. Catholique Romain , 
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qui fe vante & qui s'accufedans toutes les formes du 
fins éxecrable de tous les crimes . 1/ avoue qiïil 
avoit gonflé de tous les plaifirs de la chair : qu'il 
avoit mis en pratique les cfjroiables théories de 
l’Arec in :■ & qu' après avoir gonflé de tout ; il s’ en 
tmoit à cet horrible péché qui fit defccndre des 
torrens de feu & de jouffre furSodome. Ce livre 
de Un de la Café parut en 1570. à Venife ,im- 11 p^rrut 


forte en impureté % de mille millions de degré?. Les 5 nnt 
Pojjfier de B c Refont des bagatelles desjôttifes , <&n e ™ 
celles de Un de la Café font des blafphémes & rieu,s’an- 
cles chojes a faire frémir dû horreur les plus liber- peloit 
tins. Cependant , Monficv , ce Un de la CafcTrajau 
jnt Archevefque de B énévent au Royaume de Na- N*\o. 
pies, Scgretaire des Brefs , Doyen de la Cham- 
bre Papale , & Légat à Iatere vers la Républi- 
que de Venife. Il me femblc que ce font là les 
premières dignité^ de l'Eglif. Thomas Harding, 

Papifte Angloù , a voulu diminuer l'horreur de 
; ce, fait: mais il s'y prend d'une maniéré qui mé- 
rite /que vous y fafrie * attention. Premièrement , 

V dmu i que Ian de la Café dans fa prémiére 
jeunejfe & avant que d'être entré dans le C 1 er ré, 
itr par confe quant avant que d'etre ny Archevc[- 
que , ny Légat du Pape , avoit écrit quélques 
vers amoureux en vers Italiens , à l' imitation de 
Pétrarque : cfpéce d'écrits auquel s les gens Ita- 
liens qui ont de l' offrit , fc plaifent extrêmement. 

Il ajoute , que dans ce livre lande la Café, fan i 
nommer perfonne , tacha d'en diminuer par le? 
fai/jfes couleurs de la Rhétorique la haine qi'o n 
avoit pour cet horrible péché, plufofi qu'il ne 
Tome II G' ; 
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Etf pourtant , d/W/ , W0«r avouons qu'U 

a tort s & Etant daii 'leurs pourvu de merveilleux 
avantages de Pefprit , pour cette feule faute de fa 
jeune fc , il fut privé toute fa vie du Chapeau de 
Cardinal . ï/ y a dans cette Apologie bien des 
âhofes fingulieres , fans conter celles qui fontfaufes . 
Vrémiéremcnt il ejl faux que lan de la Café ait 
, fait cet abominable livre dans fa prémiére jeu - 
neffe : adhuc imberbis ( comme dit Harding) 
avant que d'efire entré dans le Clergé . Car fin 

livre parut San lSS°- & il fut avancé 
~ quatre ou cinq ans après . Sous le Pontificat de 
Paul I V. Il fut fait Secrétaire des Brefs , <£r Ar- 
êhevefque de Bénévent ait Royaume de Naples. 
'C'cft Balzac qui nous le dit . En quatre ou cinq 
ans on ne devient pas vieux : if P on, ne pafjcpas 
fucceffivement par tant de dignité % Ecclefiafii - 
que s. Mais n admire^ vous pas ce que dit Har- 
ding que le an de U Café ne ! oïl a pas à propre- 
ment parler ce crime i qu'il travailla feulement 
à diminuer P horreur qticn avoit pour iuù Ce! a 
ne fi et- il pas bien à un célébré DoBeur en Théolo- 
gie (P exténuer if d'exeufer un livre détefiablc , 
comme celui-cy , qui a pour fuj et, de Laudibus 
Sodomiæ? Outre cela , trouvés vous que ce ne 
foit pas proprement louer tin Crime que de P ap- 
peler une bonne œuvre? une œuvre divine? 
.Enfin ne trouve. % vous pas que Hardmg a une 
.morale bien fevere ? Il trouve que Iean de la Ca- 
fé a été bien puni pour avoir publié le crime 
qiPil avoit commis , parce qu'il n'a été qu'Ar- 
cijcvefquc , Doyen de la Chambre , if Légat à 
latere, if n'a pu obtenir le Chapeau de Cardinal. 
Voylà comme on puniffoit févérement à Rgme.dans 
le fié de pajfé ce crime àétejlable . Ce Içan de 
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In Café fut privé du Chapeau de Cardiria / , non 
parce qu'il avait eu l'infamie de commettre ce 
crime , mais pour ce qu'il avait' l'impudence de 
s'en vanter devant toute la terre par un livre 
imprimé. Pour fleflrifjurc , il lui fut dit , Vous 
lie ferez jamais Cardinal : mais à cela pies , 
vous ferez tout ce qu’il vous plaira. Après 
■ cela , on ne peut pas Je plaindre du relâchement 
de la Morale de l'Eglife ? 

Mr. de Balzac a trompé Mr. Juricu. 
Jan de la Café, fut fait Archevelque de 
Bénévent, & Nonce à Venife, par 
Paul III. comme il à été remarqué,, 8c 
non pas par Paul IV. Sleidan, qui ne 
doit pas être fufpeét à Mr. Jurieu,fait 
mention de Jan de la Café en ces deux 
qualitez en 1548. &.Paul I V. comme 
il a été, aulîi remarqué , ne fut Pape 
qu’en 1555. Jan de la Café, fut fait 
Archevefque de Bénévent le 7. Avril 
1544. comme l’a écrit Ferdin^ndo Ug- 
bello dans fon Italia Sacra, au chapi*- 
tre des Arcnevefques de Bénévent : 8c 
il étoit Nonce à Venife dés 154C cal* 
ç’eft lui dont à parlé FraPaolo dans fon 
Hiftoire du Concile de Trente, lovf- 
qu’il a dit en 1,5 46. parlant du Verge- 
rio , Evefque de Capo d’Iftrià : Ma 
giunto a Venez.ia , gli fit proihito d'andair 
al Vefcovato dal Noncio : quale aveva ri- 
cevuto ordine di Roma di formar proceffo 
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cofitro di lui : ce qui a été véritablement 
remarqué par Mr. Amelot de la Hou- 
fiàye dans fa Note marginale fur cet 
endroit de Fra Paolo. J’apprans de la 
lettre 1 6. du livre onzième des Let- 
tres. Italiennes du Cardinal Bembo, 
écrite à Girolamo Quirino, queMon- 
feigneur de la Café lut Envoyé Non- 
ce à Venife la même année j 544. au 
commancem ent du mois d’Aouft. Voyez 
cy-deflus à l’article de Mr. de Balzac. 
Ce que Thomas Elarding a ditquejan 
de la Café avoit fait dans fon extrême 
îeunefîe le livre dont on le blamoit-, efl: 
donc très -véritable. Je l’ay démontré au 
chapitre précédant. Et Mr. Jurieu qui 
prêtant que ce livre fut fait en 1 5 5o.c’eft- 
. A-dire neuf ans feulement avant la mort 
du Cafa 5 (car le Cafa mourut en 1559. 
&: non pas, comme l’a écrit Mr. Bail- 
let, en 1556.) s’eft encore trompé en 
cet article. Et ce qu’il dit que Mon- 
feigneur de la Café fe vante , dans le 
Poème dont eftqueftion, du plus éxé- 
crable de tous les crimes : qu’il y dit que 
ce crime eft non feulement une bonne 
œuvre , mais une œuvre divine : qu’il 
le fait par QKpériance : £c qu’il n’y avoit 
aucun plaifir de la chair auquel il fe pluffc 
davantage qu’à celui-là: qu’il avoit mis 
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en pratique les éfroiables théories de 
l’Arétin ; 6c qu’aprés avoir goulté de 
tout, il s’en tenoit à cet horrible pé- 
ché ôcc. ne fe trouve point dans le C'a- 
pîtolo del Forno : ce qui fait voir que 
Mr. Jurieu n’a point lu ce poème: 6c 
qu’il n’en a parlé que fur le témoigna- 
ge de Charles du Moulin : lequel aété 
réfuté cy-deflus. Il eft dailleurs à re- 
marquer que Mr. Jurieu efl Proteftant, 
Sc ardant Proteftant* 6c nue ce qu’il a 
dit contre Monfeigncur de la Cafc , il 
l’a dit dans un livre fait pour décrier 
les Catholiques. Et là deflus je ren- 
voie Mr. Baillet à fon Traité des Pré- 
jugés. J’oubliois à remarquer que Mr. 
Jurieu s’eft encore mépris en dilànt que 
l’édition des Poëfies de Bcze a précédé 
celle du prétandu livre dejan delà Ca- 
fé. Voyes cy-deifus ce qui a été dit 
de la première édition du Cnpttolo dcl 
Forno. 

Encore une fois: Mr. Baillet quiefl: 
un Prcftre, doit être bien déplaçant 6c 
bien honteux d’avoir aîdé aux Prote- 
ftans à diffamer un Archevefquc 6c un 
Légat, 6c un des plus honncfles hom- 
mes du monde. 

Il eft aurefte à remarquer, que Mr. 
Baillet n’a lu dans les Originaux aucun 
; _ G 3 pafla- 
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partage de tous ceux qu’il cite dans Tes 
Preuves pour la confirmation de ce 
qu’il a dit contre Monfeigneur de la 
Café 3 à la rcferve du partage de Miv 
Jurieu 3 8c qu’il a pris -toutes Tes au^ 
très citations de cet endroit de la France 
, Orientale de Mr. Colomiez, page 142. 
Quod Carmen è nojlris (le Poème prétan- 
dudejandela Café) culpant Joh. Slei - 
danus ad annum 15 48. Car oins Aïoli - 
n aus in Oratione habita Tubinga anno 1 5 54. 
refer ente. hVolphio LcElionum Alemorabi - 
Hum contenario 16. Simlerus in Epitome 
Ëibliotheça Gefneri , Thomas Naogeorgus 
ad finem Regni P api ft ici: Henri Eftiennc y 
chapitre 13. du premier livre de fon Apo- 
logie d'Herodate. Cjprianus a fraiera 3> in 
TraElatu Hifpanico de Papa 5 pag. 234. 
Johannes Ivellus in ai pologia Ecclefia An- 
glican* 5 pag. 6q f André js Rivet us fub 
ffiem capitis tertii Caftigationum Notarum. 
in Epijlolam AI 0 lin ai ad Balz^acum. Gif- 
' bertus Vfiettw in Difputationibus Se le Elis 3 
' iomo I. pag. 205. Cr alii. Sed nemo y 
quod fciam 5 prater rcvçrendum parentem y 
animadvertit 9 idem po'ema cenfurÂ nota-, 
tum à Guillelmo Cantero 5 Pontificio 5 Theo- 
dori fratre , qui in hac vcrba , Prafatione 
in Propertium cditionis Plantini I 
Quisferat 3 quod jfuperioribiis annis nç- 

cidit 
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ciditCafalèmquemdam, fumtruim pro* r 4 
pè dignitatis inHierarchiagradumob* 
tinentem , carminibus turpiiîimis in- 
fanda flagitia publicè prædicare ? En 
egrcgimn familiæ divinæ columen : eut 
turpitude fatis per fe magna nonduci- 
tur, ni fî ad eam impudentiflîma accé- 
dât gloriatio: Hxc Cr ali a in libeJlô 

nofiro inferipto Raretez d’Etude. Mr. 
Baillet n’eft qu’un Copifte. 

Je finis ce long chapitre par un extrait 
d’une Lettre de Moniteur de la Mon- 
noie à»Mr. l’Abbé Nicaife , 6c par un 
autre extrait d’une Lettre de Mr. Ma- 
gliabechi à Mr. Bigot. Voicy l’endroit 
de la Lettre de Mr. de la Monnoie : Il 
efi fur que fi les emplois que lé mérite dû 
Jl'Ionfeigneur de la Café lui procura ? ne 
Vujfent obligé 5 en qualité de Nonce , a re* 
chercher les perfones qui de fon temps pré - 
variquoient dans la Religion , on n'auroit 
non plus fongé à fon Capitolo qu*k ceux du 
Bernia , du JMauro , du Adolz^a ? qui ne 
font pas moins liccntieux : Cr que le feul 
bonheur d'avoir été faits par des Auteurs 
fans conféquance , a fauve z. de l’a cenfnre 
des Proteflans. Les Protefians fe voyant 
pourfuivis par cet Archevcfcjue , après avoir 
examiné fa vie 9 ne trouvèrent que ce petit 
péché de jeunejfe a lui reprocher. La me fi 
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me chofe efi arrivée a Béze. S'il fufi de- 
meuré Catholique $ ou mefme fi fie fefant 
Huguenot , il fie fitfi moins di fringue dans 
fon parti i Cr quil ne nom ufi pas irritez* 
par les livres quil écrivoit contre notre Re- 
ligion , nous ne nous fu fiions pas écriez y 
comme nous avons fait ? contre fon épigram- 
me de Candide O" d' Audebert. V oicy ce- 
lui de la Lettre de Mr. Magliabéchi : 
Certo , che fit fua grandijfima dijgrazia 
(c’elt du Cafa dont parle Mr. Maglia- 
bechi) l'aver per . nemico Pietro Paolo V ?r- 
gerio 3 uomo , tcltane l'empietà 5 di gran- 
de Stima 3 fi per lettere , corne per al tri ca- 
pi 3 corne V. S. Illuflrijfima avrk potuto 
vedere dalla Dcdicatoria che gli fit An- 
drea Divo 3 Giufiinopolitano 5 délia fua 
Traduzzione d'Omero , da Giorgio Logo , 
Silcfio , ne' verfi indirizzati ad cfio 5 che 
fono in principio délia fua edizzjone di 
Grazzio , e de gli altri Pocti deVcnatio- 
ne : c du cento c cento altri Scrittori no - 
flri Cattolici: per tralafciare i Protefianti -, 
ncl numéro de' quali il Vergerio per f ta dif • 
grazja entra ? apofiatando dalla nofirafan- 
ta Fedea Io non intendo di far qui l' Apo- 
logifia del Cafa : troppo chiare fono l'infa - 
mita che fi leggono in quel fuo fporco Capi- 
tol o , &c. Contuttocio 3 corne o detto 5 
fit fia gran difgrazzia l'aver per nemico il 

Ver- 
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V'ergerio. Ogntm vede le orribili infamitk 
nel medefimo generc che fi trovano nel Ber - 
ni nel Capitolo a Ai. Antonio da Bibbiena r 
e nelV altro Capitolo fopra un Garz^one , ed m 
in mille altri luo'ghi : in Curzjo da Aia- 
rignolle : nel Rujfoli : in Aiarco Lamberti: 
nel Perjiani : ed in cento e mille altri no - 
flri Poeti Fiorentini -, per tralafciare altri 
quafi infini ti di altre patrie. Ne' floliSo- 
netti del nofiro Luigi Pulci ? e dcl noflro 
Aiatteo Franco 5 fiono^ oltrù ail' ofcenith , 
cofie tanto efieciandamente empie , che un 
ateo ajfiatto non potreble fcrivere pin ficèî- . 
leratamente di quel che flfiacciano e(Ji. Niu~ 
no ad ogni modo di efjï parla : e contro'l 
Cafia firtde tutto il Aiondo ? perche ebbepcr 
nemico Pietro Paolo Vergerio. Circa a 
qucllo che V. Illuflriffima mi demanda^ 

‘ cioe , fie niulio à fatte Apologie nel detto 
Cafia y le rifipondcrô , che ejfio medefimo nel 
primo luogo fit difi.nde in alcuni fiuoi verfi 
Latini ad Germanos, che fi trovano flam- 
pati a carte 254. c 255. del primo Tomo 
di Carmina illuftrium ^Poetarum , &c. 
Vna altra fiua Apologia contro il V rrgerio 
6 io manoficritta nella mia povera Libreri- 
Uola : che è anche cofia ajfiai grande , e de - 
gnadi ejficre fl amp ata.. 
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Tome 3. 
page 153. 


Addition au chapitre de ChalcondyJev 
Quelques particularité x touchant . 

• Melchior Volmar. . 

CXXI. 

M onsieur Bail l et. Vojfiut' 
prêt and que Chalcondyie ejlplus plein, 
que Chryfolore. Il ajoute^ que Pierre Dar 
nés Evêque de Lavaur avçit coutume de lo r 
uer excejfivement les Oueftions ou les Ero - 
ternes de Chalcondyie , que Budé les ft 
mettre au jour par Melchior Colmar. 

Ménagé* La Préface que Mel- 
chior Volmar de Rotville, Profefleur 
à. Tubinge , ou , comme l’a appellé 
Joachimus Camerarius , Mélior Folmar$ 
eft un chédœuvre en matière de Pré- 
face. Et Mr. Baillèt qui eft un Grand 
Bibliothécaire 8c un Savant , . de- 
vroit l’avoir veuë. Et il paroift qu’il 
ne l’a point veuë par ce qu’il rapporte 
icy de Voftius : qui fe trouve dans cette 
Préface. Quoy que Melchior Volmar 
fuft ün homme favant en Grec 8c en 
Latin, il n’a pourtant jamais rien im- 
primé que cette Préface, fi on en croit 
!Bèze dans le Portrait qu’il a fait de Vol- - 

mar. 
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mar. Fuit autem vir ifie omnibus tum corpcris- 
tum animi dotibus excellent ^ac prœfertim exi~ 
mi* inpauperes 9 munijicentia. infignit , O* 
ab omniambitionetamremotus , ut^quam- 
vit Grâce , Cr Latine fcribendo excelle - 
ret 9 nihil tamen prœter unicam perelegan- 
tem Prafationcm Grammatica Crac a , De- 
metrii ChalcondyU prapojitam , edide~ 
rit . Mais il ne faut pas l’en croire: 
Volmar aiant fait imprimer en 1523. à 
Paris in 4 0 . un Commentaire fur les 
deux prémiers livres de l’Iliade d’Ho- 
mere. Il dit dans la Préface de ce Com- 
mantaire , qu’il a été Correéteur d’im- 
primerie de Gourmont. Bêzeavoitvu 
ce Commantaire : car c’eft fur ce Com- 
mantaire qu’il a fait cette épigramme: 
Jidœonidem ingrat i privârant lamine Divi^ 
&c, laquelle a pour -titre, De Commet 
tariis D. Adelchioris Folmarii , pracepto - 
ris.char.iffimi , in Homeri poéjim. Elle eft 
imprimée à la page 59, de la première 
édition des Poëfies de Bêze. Et il eit 
étrange que Bêze ne le foit pas fouve- 
nu de l’avoir veuë. Bêze dédia à Vol- 
mar cette première édition de fesPoë- 
fîes, qui eft de Paris 1548. Et il a fait 
plufleurs vers à fa loiiange & à la louange 
de fa femme , qui mourut le mefme jour 
que lui en 1561, à Ifne. Bêze avoit été 
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fon difciple à Orléans. Car Volmaf 
avoit enleigné à Orléans les Lettres 
Humaines. Il les cnfeigna enfuite à- 
Bourges: où il ut Calvin pour difciple.. 
J’apprans de Mr. Catherinot Avocat du 
Roi de Bourges , qu’au fujet de Vol- 
mar la ville de Bourges ordonna qu’à 
l’avenir aucun homme de la Religion 
prétandue Réformée ne régenteioit à 
Bourges. 


Addition au chapitre de Fie in & à 
• celui de Pajjerat. Ignorance de 
Mr. Baillet dans Jon métier 
de Bibliothécaire, 
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M onsieur Baillet. Nanniui 

joj a ^ CYlt 5 c I ue p ar TradufHon de 

' Ficin on voit ajfez, bien ce que V Autour a 
■ ' dit , mats qu’on ne voit pas comment il l'a 

dit: qu'il n'a point feeu exprimer , ni le 
mouvement des pajjions 5 ni la grâce des fi- 
• gures , ni la force , ni la beauté , ni les 
agrémens , ni la dignité , ni l'élégance , ni 
les plaifakt cries , ni les jubttlitez.de fes Au- 
■ teurs : Et que quoyque qu'on s'apperçoiae 
ajjez) par exemple , dans la verjion de Pla- 
ton 3 de ce que ce Philofophe a voulu dire 






neau* 




> 


Ann-Vailtet] *fr 

Neanmoins ft Platon pouvoit revenir au mon* 
de -pour la lire , il ne lui feroit prefque pas 
pojjible de s'y reconnaître lui-mefme. Car 
on ne trouve point dans le Latin cette force 
héroïque , cette fublimité 9 cette élévation du 
grand file , Cr cette heureufe abondance de 
l'Original Grec. 

Ménagé. Pincianus à encore en- 
chéri fur Nannius. Voicy fes termes* 
qui font de fes Rétraéfcations fur Pom- 
ponius Mêla, livre 2. chapitre 1. Tum 

StATIONE ATQUEMoRTE.iW- 
davimus , T ali ftatione atque morte , ter 
fimonio multorum Auftorum. JVec fubiit 
tune Platonem ci tare in Dialogo qui in fer i- 
bitur. Minos, veldeLege. Ejusver - 
ba , ex tralatione Aîarfilii Ficini funt : Eo 

E lanè, veluti legum Cuftode, perur- 
em ufus elt Minos, ad reliquamvero 
creatam euftode T alo. Talus enim ter 
quotannis pagos omnes luftrabat , leges 
eorum obfervaturus . tabulis æreis leges 
infculptas circumfcrens : unde æreæ no- 
minatæ funt. Hac Plato : cujus poflre - 
ma ilia verba\ unde æreæ nominatæ 
funt , perperam vertit Adarflius : homo 
quidem mediocri ingeniô Cr eruditione ? me- 
diocri item Grœcœ ac Latinœ Lingttx cogni- 
tione praditus , verhm in humanis fudiis 
parum ver fat us , fuperque afper duras 
■ G 7 tîi- 
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nimis In ter près. Transferre igitur debult 
Ficinus , Ünde æreus appellatus eft. &'<? 
emm Graca prœferunt exemvlana, Fi Ta- 
lus ipfe , ut probaviy areus à Po'étisfiftus , 
appellatufcjue eft ^ non Leges. Sedde er- 
roribus Adarftlii in Tralatione Platonis , <*/*» 
/ 0 C 0 ditturi fumus uberiùs. 

Mr. Baillet. Pafferat a fait des 
Commentaires fur Catulle , Tibulle & Pro- 
perce , Adr. de Thou eftime fort accom- 

plis Cr très dignes des louanges de tout le 
monde. On en a atiffi de lui fur Plaute y 
qui ne font pas moins eftimez.. 

Ménagé. 11 n’eft point vray qu’on 
ait des Commentaires de Paflerat fur 
Plaute. Ce que Paflerat avoir fait fur 
ce Poëte , non feulement n’a jamais été 
imprimé, mais il n’a jamais paru écrit 
a. la main. Atque-utinam quain Citer» - 
nem , Plautum - , O" alios Lingua Latina 
pracipuos auÜores accuratè ac diligenter 
adnotavit , aliquando quoque prodeant , nec 
diutius in tenebris magno ftudioforum in* 
commodo fepulta dclitcfcant , dit Scévole 
de Sainte Marthe dans l’Eloge de Pafl- 
ferat. Et jé'-mets en fait, qu’il n’y a 
préfantement perfonne au monde qui 
ait vu ces Commentaires. . 

Je ne fçay aurefte où Mr. Baillet a 
pi'is cette grande eltime de Mr. de Thou 

pour.- 
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pour les Commentaires de Paflcrat fur 
Catulle, Tibülle, & Properce. Il n’en.' 
eftparlé* ny dans le 127. livre de l’Hi- 
floire de Mr. de Thou . à l’endroit où 
Mr. de Thou , a écrit la mort & l’élo- 
ge de Pàflerat , ny dans, aucun autre 
endroit de Tes ouvrages 3 ny dans l’Elo- 
ge de Paflerat de Saintp Marthe 5 riy 
dans fa vie imprimée à la teûe de Tes 
Opufcules. Mr. Baillet devoit remar- 
quer que les Commentaires de Paflerat 
fur Properce font admirez par Schio* 

f )ius. Voicy comme Schiopius en par- 
er In Propertium Commcntarius Jonan- 
nis Pafferatii : cjuo numquam cfuicquam vi- 
ftim fuit perfeftius . C’eft dans ion Syl- 
labus A ntt or um Lingua Latine œtatis 
anrje <* . 


% 
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Juftification des vers que j’ay faits- ^ 
après avoir dit que je n'en 
fer ois plus. 

«• ' '* « - % ; 

C X X 1 1 1. 

J ’Ay fait une çpigramme Latine , par 
laquelle j’ay dit adieu aux Mules,, 
en ces termes. 

Musis VALE DICIT MeNAGIUS 

Vum mihi fervebat juvcnili in ccrforc 'fan-, 
guis 

Et dccuit , numcris liifirntis innumeris. 

Turpc fenex Vntes : fenior , calamofquc , /jf- 
, ramque , ‘ • 

Cet craque hîcpcno ludicra s Mufavalc. 

Et depuis ce tems-là l’ay continué d’en 
faire. Mr. Baillet fe déchaifne làdelTus 
contre moy avec fureur, comme li j’eftois 
le plus grand parjure du monde Je répon- 
dray icy à fon accufation quoyque fon ac- 
cufation ne mérite pas de réponfe. On a 
dit que les fermensdesAmans n’entroient 
point dans les oreilles des Dieux: que Ju- 
piter s’en mocquoit : qu’autant en em- 
portoit le vent. Il en eft de mefme 
des fermens des Poètes. Et j’ofealTurer 
qu’il n’y a jamais eu de Poète qu’il n’ait 

fait 
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fait des vers après avoir dit en pu- 
blic ou en particulier qu’il n’en feroit 
plus. 

Horace a dit dans fa prémiére Epi- 
tre. 

N une Itaque , &. ver fus , à* cetera ludicra \ 
fono • 

Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre devers. 

Bucanan , étant Régent à Paris au 
Collège de. Sainte Barbe , écrivit une 
Elégie fur la mifére des Régents de Pa- 
ris, dans laquelle il dit adieu auxMu- 
fes. 

Jte lever nugre fterilefque valete Camenœ , • 

Grataquc Ÿhœbxo Caftalts undaChoro. 

Itc : J'at eft : pimos vobifeum abfumpfmïus 
annos : 

Optima fart vite deperiieque mcœ. &c. 

k ' V ‘ ' • 

lt.e igitur , Alu fie fier il es , aliumque mini - 
ftrum. 

Quœritc •• nos aliô fors , anitnuf [ue vocat. 

Et depuis:ce temps -là il a fait un million 
de vers. 

Ronfard a dit, , dans l’Ode cinquiè- 
me du livre troisième de fes Odes, 

, V Toy 
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Toy qui chantes P honneur des Roi?»* 
Polyhymnire , ma. douce Mufe , 

Ce dernier labeur de mes doits 
Dejfus ton Luth ne me refuse. 

Vay fouvenance que tes mainc 
Jeune Garçon me couronnèrent. 

Quand feus mâché les lauriers faintr : 
Que tes compagnes me donnèrent. 

Mais or , par le commandement 
.Du Roi , U lyre f abandonne , 

Pour entonner plus hautement 
P Airain enroué de Bcllcnne. 

Toutefois , ains que de tenter 
P Infiniment de telle Guerrière , 
Encourage moy de chanter 
Pour adieu cette Ode derniere : 



Et il a fait plufieurs Odes depuis ce 
tems-là. 

• Malherbe avoit fait de grands fer- 
ments,, entre les mains des Mufes, ,de 
ne plus faire de vers après qu’il auroit 
célébré la Reine- Marie de Médicis : 


Non , Vierges , non , je me retire 
De tous ces frivoles difeours : 

Ma Reine efiunbut à ma lyre 
Plus jufie que milles amours. 

Et quand fauray , comme j'efpére 9 , 
Tait ouïr au Gange à P Ibère 
Sa louange à tout PVnivers , . 
Permejjc me f ùt un Cocyte , 

Si jamais je vous follicite 
De tn 1 aider à faire des vers - 
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Mr, Halle de Caen a dit dans nn de 
fes Poèmes , par lequel il invite les Poè- 
tes à faire des vers fur l’immaculée Côn- - 
ception de la Vierge * 

HacMarrana tenus fucrint Ep initia, nojiris 
Cantibus emodulata , ob fartas de Styge pah 
mas, 

Galcatum & S f y gii Caput obtritumque Draccnrï* 
Jam me grand œvum 5 Ccjjdre in carmin a tempiis y 
Atquc vaie cafiis œtmmm dicere Mitfis . . 

Fejfus ego hîcplcftrum ? citharamque , artem- 
qnerepuiio: ^ , 

Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre de vers furlemefmefujet^ 

Mr. Sarafîn aiant été accufé d’avoir 
fait des vers contre le Cardinal Maza- 
rin 5 fît de grands fermens de ne faire 
jamais de vers. C’eft le fujet de l’Elé- 
gie Latine que j’ay adrelfée à Mr. le 
Prince Louis de Bourbon. Voicy l’en- 
droit de cette Elégie qui regarde cet* 
te* particularité : 

4 ' ' * . V ’ • 

llle tuus Vates 0 .nofiri Sàraccmis amores , , . - 

Cujus Amer verjus & Venus ipjacanit 7 < 

Heu ! Solitam ab petit juratus Appollims artem y . 

F régit ir iratà plcftra canoramanu. 
AJjquoties, &quce y mittebat car mina nobis , 

Per ludum readens mutua , per que jocum ! 
js lune canimus furdo : fcopults taciturnior ipfis y , 
fAcnagio redîiit carmina nulla fuo> 
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% P ivini ce 1er es Vntis perjuria ventos 

Per mare , per terras* irrita ferre jubé : 


Sî potui placuiffe tibi , jurantia verbd* 
(Namquc potes) folitum pondus habcre vctfl+ ■ 

— i i ■ f w -w * • 
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Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre de vers. 

*/ ' • 

Mr. Corneille avoit protefté publi- i 

f quement qu’il ne feroit plus de Pièces 
de Théâtre : Et quelques années après, J 
aiant été prié par Mr. Fouquet , Surin- T 
tendant des Finances, de faire l’Oedi- ' 

. p e, il le fît : & il a fait enfui te plu- 
fièurs autres Tragédies. i 

Mr. Santeuil , de Saint Victor, a- 
proteftë hautement dans la Dédicace de 
les Hymnes à Mr. Pélilfon qu’il ne fe- 
roit plus de vers fur des matières pro- 
fanes , & depuis ce tans -là il en a. 
fait un très-grand nombre. i 

Mr. de la Fontaine avoit juré haute- ; 

ment qu’il ne feroit plus de Contes 
en vers : & deux jours après il recoin- . 
mança à en faire. C’eft ce que nous i 
apprenons de cet endroit defon Conte 


de la Clochette: 



0 combien l'homme ejl inc enflant , divers, 
F cible , léger , tenant mal fa parole ! 

1 avois juré hautement en mes vers 
De renoncer à tout conte frivole . 


Et 
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-Et quand juré I Cefl ce qui me confond. 

Ve fuis deux jours fay fait cette ]>r orne fie. 

Puis fie? vous à Rjmcur qui ré fond 
* V'unfeUl moment. ’ 

Encore une fois : il n’y a jamais u 
de Poëte qui n’ait fait des vers après 
avoir dit qu’il n’en feroit plus. 

Juflification des Fers de Galanterie que 
fay faits après avoir protejïé que 
je n'en fer ois plus . 

"CXVIL '*•■■■ 

M Ais j’ay proteflé dans une de mes 
Elégi es Latines , que je ne ferais 
plus de Vers de Galanterie : & j’ay con- 
tinué d’en faire. Nous voyons , dit Ml*. 
Baillet , que Mr. Ménagé efl retourne' h fes 
prémiéres habitudes peu de temps apres avoir 
formé fa Componction Chreflienne : ( il parle 
d’un de mes Madrigaux Italiens, inti- 
tulé Crifliana Compunzdone ) O* qu'il efl 
retombé dans les me fine s engagements qu il 
nous avoit dépeints comme fort criminels. 
■Cefl ce qu'il nous apprent lui-mefme dans 
une Elégie Latine , ou le repentir !' ayant re- 
pris une fegonde fois , • il témoigne pour ce 
coup eflre entièrement converti : fe trouvant 

char - 
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chargé à' une nouvelle confujîon de voir que fa 
vetllefe n'étoit pas moins ambaraféc dans ce 
commerce que l'avoit été fa jeunefe. Il de- 
mande enfuite a fon Evefque , au Médecin 
de fon ame , qu'il le réduife en pénitence : 
qu'il le mette dans le fac <&* fous la cendre : 
qu'il lui ordonne des jeunes , des difciplines 
Crtout ce qu'il voudra : qu'il efl préparé à 
tout. On s'imaginerait peut - eflre que Mr ^ . 
Ménage a fait des crimes énormes 5 parce 
que fon humilité lui fait demander d ? eflre 
confondu parmy les fcclérars. ; Cependant 
Mr. Ménage a toujours mené une vie irré- 
prochable aux yeux des hommes. Il a toujours 
vcfcu avec honneur. Et lui - mefme 5 tout 
abandonne qu'il efl à la componélion de fon 
cœur ? n' efl pas a fez. hardi peur 0 fer dire, 
qu'il ait jamais fait d'autre mal en public que 
d'avoir fait des vers trop libres Cr trop ga- 
l*ns 5 O" d'avoir contrefait l' Amant. C'efl 
donc de fes vers dont il s'accufe , Cr dont il 
veut faire pénitence: jugeant avec toutes les 
perfonnes judicieufes 5 que ce ne font pas 
toujours' les pièces les plus difolues qui cor- 
rompent davantage les mœurs : foit parce . 
qu'on efl en garde contre le poifon qu'elles pré- . 
fente nt a découvert : f oit parce qu'il n'y a que 
ceux qui font déjà corrompus qui les lifent 
mais que celles qui renferment lepoijon fous 
des exprefions chafles O* innocentes , font 

beau- 
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beaucoup plus criminelles . De forte que Jt 
depuis cette déclaration publique Air. Aie- 
nage efl encore retombé dans fes anciennes 
habitudes , qui efl celui qui aura le cœur ajfez 
dur pour n’eflre point. touché de lafoiblejfede 
l'homme ? 

Quelle rage? quelle fureur? Mais à 
quel propos Mr. Baillet dit -il de moy 
toutes ces chofes injurieufes? Sondef- 
fein efl: de faire un livre des Jugemens 
des.Savans fur les principaux ouvrages 
des Auteurs. Il protefte en plus d’un 
endroit de fon livre qu’il n’y dit rien de 
fa telle. Ce font fes termes : Y a-t-il u 
quelques Savans qui m’ayent accufé dans 
leurs ouvrages comme d’un crime , d’a- 
voir fait des vers trop libres 3c tropga- 
lands , d’avoir contrefait l’Amant ? 
Mr. Hallé de Caen au contraire a loué 
l’honnefleté de mes vers : 

VirÿaEus ad unguem 

-Menagi'ia ■ Mufle Andino cui molle decommqws 
Andini annuentnt Vatû , tcncrujucpidicas 
Najonis v encrer. 

C’efl ce qu’il a dit dé moy dans fon Poè- 
me fur la mort- du Pere Bourbon. Mr. 
Baillet dit que je demeure d’accord moi- 
mefme de ce crime dans une de mes Elé- 
gies Latines 3 cette Elégie efl celle que 
je fis , en retournant dans ma patrie , 

d’où 
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d’oùjavois été abfent pendant vingt 
ans. Je prans droit par les char- 
ges. Et pour cela, je fupplie mes Lec- 
teurs de trouver bon que je produife icy 
l'Elégie dont eft queftion. La voicy ; 

JEgidius Menagius post aknos XX. 

Patriam revisens. 

Salve, fcc. 

f \ ' , ,t • 

Où eft - il dit dans cette Elégie que 
c’eft pour avoir fait des vers trop libres 
& trop galans , & pour avoir contrefait 
l’Amant, que j’ay demandé à mon Evê- 
que d’être mis en penitance ? Ces vers . 

Et me a non umquam nugari defùt atas 
Et nondum /ufus de] critique jocos. 

Comprennent une expreftion générale : 
qui ne veut dire autre chofe , ftnon que 
j’avois badiné toute ma vie 5 éc qu’à l’âge 
oùj’eftois, qui approchoit de foixante 
ans , je n’avois pas mefmc encore tout-à- 
fait renoncé aux badineries. Cette cx- 
preffion ne comptent pas pluftoft mes 
écrits que mes aétions : pluftoft mes vers 
que ma profe: pluftoft mes versEreti- 
ques , pour nfer du terme de Mr. Baillet-, 
que mes vers Satiriques. 


Que 
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[ Que fî Mr. Baillée dit que j’ay protefté 

1 dans cette Elégie de ne plus écrire fur 
y des fujets profanes, f 

* Vit a quodcumqucfcqiîctur r 

j? Hoc til’ifummc parais , hoc tibi Chrijtc dico. 

R * ± * ' « ’ - J? ■ ; Ai- ' **, * * 

I Et que je n’ay pas laifie cependant de- 

jT puis ce temps - là , d’écrire des diofes 
galantes, je lui demanderay , fi ayant 
i promis à Dieu de ne plus retomber dans 
quelque péché mortel, il n’y efi; point 
3 retombé: car qui efl l’homme qui ne pè- 
che point ? Il n’y a guere de Poète Chrê- «P. 2 r«- 
i tien qui n’ait fait quelques vers de dévo- » 

tion , dans lefquels il n’ait promis à 
ï k Dieu de ne plus faire de vers profanes, 

& qui n’en ait fait nonobftant cette pro- 
# mefi*e. MonfieurGodeau, Evelquede 
Graflè, qucje nomme par honneur* 

,| après avoir protefté publiquement qu’il 
| , ne feroit plus que des vers de dévotidü , - - : 

| non feulement a fait un grand nombre 
de vers profanes, mais il amefmefait 
desversdegalan»rie, comme je le fe- 
J 1 ray voir au chapitre dernier de ces Rc- 
I. marques. M#nfignor délia Cafa, Ar- 
chevefque de Bcnèvent , après avoir fait 

ce beau Sonnet de dévotion , 

¥ ■- 4 
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I0, chç l'età foleavivcr nel fango , • 

Oçgi , mut ato il car da quel cW 1 Joçlio , 

D'ogni immondo penjcr mi pur go c fpoglio 7 
E y l mio lungufallir correggo , cpiango. 

. Dï fcguirfalfo duce mi rimango. 

Atemidono , aiogni altromi toglio. * 

Ne rottanavc mai parti da fcoglio ' ■ * , 

5 i pcntita del ma.r , co;»’ rimango. 

E p oie h 1 al mortal rifehio ègita invano 9 
* Efcn^a jrutto i carigiornià fpefi 

Qugfta mi a vit a , inportoormai l'accolgo f f f» 

Fcggami par pieta tuaj'anta mano , 

Faire del Ciel * c/>e poicb' a te mi volgo , 

T<mfû t'adorer à quant ' <0 t'offefi.] 

* ■ • > 1 " r-. . f * < V « * .4 

Il a fait enfuitc un très grand nombre^e 
vers d’ Amour. 

Malherbe dans le Sonnet qu’il a fait 
fur les Oeuvres Spirituelles de Mr. du 
Maine, a dit, < 

■ I? renonce à l'amour : je quite.fon empire jf 
’ Jp'ne x.cw.v d'exeufe à mon impiété } 

Si la beauté des deux n'cjl P unique beauté 
Dont on m'orra jamais les merveilles écrire • 

Et il à fait enfuite un nombre infini de 
vers d’ Amour. 

LeJPcre Vavafleür d*la Compagnie 
de JéCus avoit fait ferment de ne plus 
faire devers fur des matières profanes, 
Sc fur des peVfonnes vivantes : comme il 

paroifi; 
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, paroi fl: par cet endroit dç Ton Elégie fur ■ 
la mort du Pere Bourbon : 

PP , r * * T* » **V ? 

O mihi tôt longos traiïari , per amios 

Défit a , jamque procidjufa valere, rcdi. 

S<cpe ego vivorum juravi fada filcrè : 

Sape lu qui nojlris ntl , mjî /rfcrrf , modü. 

Nec mutur : J 'acer ejl Vu tes , & tmrtuus •* buic me 
Iujld , licèt férus ^ folucrejujjit amer. 

Et depuis ce temps-là il a fait un nombre 
infini de vers fur des matières profanes 
& fur des perfonnes vivantes. Il y a rpille 
autres femblables exemples dans lesPoë- 
tçs Chrétiens de toute forte de matières. 

; , Je reviens à mon Elégie. Quoyque je 
n’aye pas fuivi ponétueHement laréfolu- : 
tionque j’avois prife de ne plus travailler 
fur des fujets profanes , il ne s’en faut * 
pourtant guère que je ne l’aye fuivie. 
J’az fait depuis ce temps - là une Epi- 
gramme pour mettre fous l’image de St. 
Bruno :* j’ai fait un Epitaphe Chré- 
tien pour Guionne Ménage malheur: 
j’ay fait une Hymne à la Vierge : 
j’ay fait une Elégie à Mademoifelle le 
Fèvre , qui eft aujourdhuy Madame Da- 
cier, pour la convier de le faire Catho- 
lique. J’ay fait une Epigrammé fur ma 
réconciliation Chrétienne avec Mon- 
iteur Chapelain. J’ay fait des vers à la 
louange du Pape , au fujet de lalevée du 
V Hz Siège 


j ^2 * . ■ 

Siège dc-Viennc. j’ay fait des vers pour 
Je Roi au fujet des Temples des Hugue- 
nots qu’il a- démolis. Il eft à remarquer 
que mes Poèmes n’ont pas été imprimez 
' par l’ordre du tans qu’ ils ont ete faits. 
f Mais quoyque je ne me trouve pas 
coupable du crime dont m’aceufe jcy 

• Mr.Baillet, 6c que je fois comme alluré 
que jamais mes vers n ont fait pecher 
mes Leéteurs du côté de l’amour , je de- 
meure d’accort que je fuis un grand pé- 
cheur , 6c que je fuis coupable envers 

* Pieu de plufieurs crimes confidérables , • 
6c beaucoup plus confiderables que celui 
dont m’accufe icy Mr. Baillet. 


Jujiification des Fers que j 
dans un âge avancé. 

v s* j, r *> 
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J ’Ay dit dans la dernière de mes Epi j 
grammes Latines 5 que c eft une vi- 
laine chofe qu’un vieux Poète. ' Turpe 
Cenex Vates. J’af dit la mefme chofe dans 
mon Elégie à Mn de Sorbiere. 

pefwc, S or ber i , nos pojeere define verfits : . 

Liijira deceni Mujds eripuêre mihi. 

Scilicet Aonidim juvenes chorus Me Sororum 
> V ilizit. & farda rcfpicitaurefcnes. " 

ô ’ •* - * Fronts- 
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Erondibus atcrtîis canot ornare cap il lot 
Jpfc fwnt flavit pulcbçr Ab fila comtr 
Dcaecet incpnum cdlamo triviffe labejlunt* 

Turpe fenex Mÿct : turpe Pocta J'cnex. 

J’ay dit dans mon Elégie à Mr. Grævius 
fur la mort de Mr. Heinfl us, 

Heinfiadx mordent 7 Heinfiadce mihi fanera nar- 
ra i : 

Et tu me carmen fcribcre , amicc jubés. 
Smgultut inter , gémit us inter , lacrimafquc , . 

Dulcc que ai quif juam concinuijf : mélos ? 
Cantatrix cxlum p'Acitfhiloinclaferenum. 

T urbati ripant fluminit odit olor. * 

Et tans hmibilis , G R Æ v 1 5 mthi nuncius 
omnes 

Expulit ex omni pcBorc Utitias , &c r 
S cr ibère me carmenfmeret dolor 7 hdiid finit eccas, 
Jam rnihibis feptem luJhraperaBaJctih 
Scandcre me prohibent divini culmina mentit , 
lnfirmiquc pedes , inval idumqjie latuj. 

Et. j’ay dit darïs mon Ode Anacrcontitjuer 
à Meilleurs de Court & Dacier ? . 

*■ * y , ; 1 ’**./• tf". • . » i îq? ^ \ 
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Mr. Baillet fe fert de ces deux pre- 


miers endroits de mes Poëfies, pour 
me convaincre par mon propre témoi- 
gnage d’avoir faifc une vilaine afrionj 
ou du moins une aétion indéçante 
en fefant des Vers dans un âgeavanc. 
Je répons à Mr. Baillet , que dans un 
autre Endroit j’ay loué les Poètes vieil- 
lards : c’eft dans mdh Elégie a Mgr. le 
Daufin: 


Cuira ma vk cmdit car mina , dotta ma^it. 

Vul cm occiduifulget lux Un? ni A a Phafbi ? 

Dulciùs ir cantat mox menturus olor : 

Et que les Poètes & les Orateurs difent 
fouvent en differents endroits descho- 
fes contraires les unes aux autres , félon 
ce qui faj$ à leur propos. JVos , Poéta - 
rum more 5 ut) fe res dederit 5 ira , velpo - 
puli 9 -vcl eruditerum hominum fententiam 
'fiofro quodam jure feqnimur ; nique aliks 9 
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fi fit opm , aliter de eadem dicimw , dit 
i’excellent Monfignor délia Cala, Ar- 
çhevefque de Bénévent , dans une de 
fes Lettres à Vi&orius. Et Euftathius fin- 
ie vers 181. dufègond livre de l’Odyfee 
& fur le 243. du douzième de l’Iliade, 
a remarqué qu’Homere avoitdit ènces 
endroits des choies touchant les augu- 
res, q[ui étoient contraires à celles qu’il 
avoit dites ailleurs : ce qu’il appelle 
ro uppiTifo'yhutir. j’ a y donc dit en ces pré- 
miers endroits de mésPoëfies queje viens 
d’alléguer, que c’étoit une vilaine chofe 
qu’un vieux Poète, parce que cela fe- 
loit à mon fujét: maiscelan’èmpefche 
pas que je ne puilfe dire ailleurs le con- 
traire lî l’occafion s’en préfante : & par- 
ticuliérement étant véritable qu’il y a 
un million de Poètes illuftres qui ont 
fait des vers dans leur vieillefl’e , avec 
approbation de tout le monde. Tous 
les anciens Poètes *de profefiion , . & 
Grecs & -Latins, ont fait des vers tou- 
te leur vie : Mr. Baillet en demeure 
dlaccôrt : Sophocle étoit dans une 
extrême vieillefie^ quand il fit fon Oedi- 
.pe Colonëe. Saint Grégoire de Na- 
zianze, quiétoitunTeredeTEglife, a 
fait des vers toute fa vie. Pétrarque, le 
Bembe, le Molfa , l’Ariofid, le T afle , te 

H 4 Gua- 
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Guarin ont fait des vers toute leur vie; 
peu de tans-avant fa mort Pétrarque fît 
ces vers pour fon Epitaphe. 

S 1 ‘I* y- a 

Frigida Francifci tegit hic lapis offa Petrarcx. 
Sujette , Vif go parent , animeun jjate Virgine, 
parce : 

Fcjfaquc jam tenir, cali requiefeat in arec , 

Mellin de St. Gelais.a fait des vers tou- 
te fa vie : Sc il fît cette épigramme en 
mourant: . * 

Farbitc , qui varias lenifti peBcrts afhis, 

Durn juvenem nnne fors., nunc agit abat or 
mer , ' ' 

Fer fie: adextrcmiimj rafidxque incendia fc- 
bris , v 

Quà potes , infirma fac levier a feni 
Ccrte ego te fdeiam , jupgras evcctus adoras, 
înfigncm ad Citharx Jidus habere ioettm. 

Le Gafa a fait des vers toute fa vie. 
Parmy fes Lettres Italiennes que j’ay 
manuferites , il y -en a une qui comman- 
cede la forte, Io credo ch ’ io faro Soriet- 
ti ve?itt cinque anni , o trenta , poi che ia ' 
faro morte* Dorât , Ronfard , Baïf, 
Belleauont fait des vers toute leur vie, 
Et Ronfard , félon le témoignage de 
Binet &: du Préfidant de Thou , en fît 
un moment avant fa mort. Voyez cy- 
deflbus au chapitre dernier. Les deux 

Sca- 
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Scaligers ont fait des vers toute leur 
yie : 6c Jules Scaligêr en fît le jour mcfme 
de fiynort.Bêze avoit 82. an*s qu’il fefoit 
encore d§£ vers. Defportés a fait des 
vers toute fa vie.. Et ce qu’a écrit Mr. 
Bailler fur le témoignage de la Croix du 
Maine , qu’il renonça a la Poëfie avant 
que de pouvoir palier pour vieillard,, 
eft trez-faux. Il fit fes Pfaumcs dans 
un âge avancé. Le Cardinal Du Per- 
ron y fon intime., le dit en termes ex- 
près dans le Perroniana. . Voicy l’en- 
droit : La moindre chofe de tout ce que 
Mr. de Tir on a fait 5 ce font fes Pfeaumet. 
Cela vient de ce quil étoiten fa iiieljejfe. Lé 
Préfidant de Thou a fa k des vers 
toute fa vje: 6c il en fît fur fa ma- 
ladie un peu avant fa mort.. Paflèrut 
à fait des vers toute £1 vie : & il fit fon 
Epitaphe un peu avant fa mort. Mal- 
herbe a fait des yers toute fa vie , com- 
me il l’a témoigné lui-mefme par cette 
Stance fi célébré 

Les pii fontes faveurs dont P orna Je m'ho- 
nore y 

Non loin de mon berceau commoncérent leur 
cours - 

ie les pjjeday jeune , & les pojféde encore -f 
A la fin de mes jours. ; 
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Mr. Maynard a fait des vers tqute fa 
vie : comme il paroift par ce quatrain^ 

t _ . ' ■» P 

* En cheveux blancs il me faut donc aller ' 

Comme Jtn enfant tous les jours à PEcole. M . 
Que je fuis fou d’apprendre à bien parler. 1 

LorJ que la Mort vient m'otçr la parole. 

Abraham Ravaut , dit Remi^ du villa*- 
ge de Remi, lieu defanaifl'ancejdans 
le voifinage de Gournay, au diocéfe 
de Beauvais 5 ce que Mr. Baillet a ap- 
pris de ceux à qui je Pavois appris -, fit 
ion Epitaphe en vers lejouvdefamdrt. 
Çet Epitaphe cft imprimé dans fes 
foëfies. Gombaud a vécu prés de 
Cent ahs : & il a fait' des vers jufqu’à 
fa mort. Mr.deRacan, Mr. Godeau;, 
Mr. Chapelain , Mr. de B*alzac, An- 
toine Halle , l’Abbé de Boisrobert 5 Je 
Pere Bourbon , Madelenet , ont fait 
des vers toute leur vie. Le Pere Va- 
vafleur a fait des vers toute fa vie. Le 
Pere Labbe fît des vers peu de tans 
avant fa mort -, au fujet defquels le Pe- 
re Commire a fait ces beaux Hendéca- 


Dion venis furit ccjluoja febris , 

Et Tèntis ccquit ignibus medullas , 
Labbeus cavit , l? juos tcncllis - 
Mulcct hcndecajjllabis l aboyés 9 
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f : JAortif(juc immmicY imminmtis , cre 

N// mort ale J mat. 

Le Pere Pétau a prcfque fini fa vie par ’ 
ces vers 5 qui font de fon dernier Poè- 
me à Sainte Geneviêvc5 

Dicebam , fuprcmsi mihi jam vertüur- œtasj&ç. 

P et avilis <égcr , 

Cantabat veteris qttxrcns jo latin morbi. * 

J’allègue ces vers du Pere Petau avec 
ceux du Pere Commire , pour répondre 
aux railleries que Mr. Baillet fait de moi, 
au fujet des vers que j’ay fait dans un âge 
avancé': difant que je tieift bon contre la 
vieilleilè, & que je veux mourir en chan- 
tant. Germain Vaillant, Abbé de Pim- 
pont, a fait des vers toute fa vie. Et 
comme l’a écrit Sainte Marthe , dans fon 
Eloge , ny fa dignité, de Confeiller du 
Parlement de Paris , ny celle d’Evef- 
que d’Orléans , ne l’empèfchérent point 
de cultiver les Mufes. Scévole de Sainte 
Marthe à l’âge de 87. ans fît une Epi- 
gramme furîe livre dÿThéophralte Re- 
n^audot dii foin des pauvres. Cette Epi- 
gramme efl imprimée dans les Oeu- 
vres de Scévole de Sainte Marthe 5 avec 
cette Note propria manu: ditm armum 
àeeret oftoçefimum [optimum , IV', fanua- 
rii , M.D C, XXIII. 

* H 6 . 
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Mr. Baillet prêtant que je lui ayimpo 
fé à l’égard du PereSirmond: car pour 
le Pere Pétau , le Pere Labbe , le Pe- 
re Hardouin, Mr. de Saumaife Mr. 
de Valois , il ne dit point que je lui 
aye impofé. Voicy les chofes des -ob- 
ligeantes $u r il a dites du Pere Sir- 
mond : -*• . ; - 

Page 443. Tome 2. partie 2. Com- 
me le Pere Sirmond étoit homme aujfi bien 
que Petrus yîurehus 5 il laiffa échaper à fa 
modeftle auelques termes rudes choquants^ 

aue la. chaleur le rejjentiment lut déro- 
bèrent 9 CT' qui pen feront donner quelque 
atteinte a fa réputation , lui faire per- 

dre. quelque çhofe de ta bonne opinion que le 
Public avoit eue jufqu alors de fa modéra- 
tion de fon honnejleté. 

Et page 444. Le Pere Pétait étoit, 
fans contredit , te plus Javant homme de 
toute la Société des Je fuites. Il pajj%it non 
feulement le Pere Sirmond , mais encore 
-Mr. de Saumaife deptufeurs coudées. Re- 
marquez qu’il fait icy Mr. de Saumaife 
plus fanant que le Pere Sirmond , & 
qu’il a traité ailleurs Mr. de Saumaife 
d’ignorant en toutes fortes de fciences. 
Voyez cy-delfus le chapitré 2. de ces 
Rem arques. 

Et page 446. *Mr. le Premier Préf- 
. H 7 dant 
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dant de Lamoignon faifant quelquefois re- 
flexion fur les defauts du Pere Pétau , di- 
foit qu'il auroit volontiers préféré' la médio- 
crité du Pere Sirmond avec fon humeur fa- 
cile Cr commode , à la profondeur Cr la va- 
fle étendue de l'érudition du Pere Pétau , 
accompagnée de cette humeur Jtuflere fa- 
rouche qui le rendoit prefque inaccejfible , 
Cr par conféquent moins utile au Public 
que le Pere Sirmond. Mr. le Premier 
Préfidant de Lamoignon fe connoifioit 
trop bien en érudition, pour dire que 
celle du Pere Sirmond étoit médiocre. 
Et je mets en fait que Mr. le Prémier 
Préfidant de Lamoignon n’a jamais rien 
dit de femblable' du Pere Sirmond : ce 
qui feroit un blafphéme. C’a été chez 
le Pere Sirmond que j’ay vu la prémie* 
re fois , Mr. le Prémier Préfidant de 
Lamoignon. Il étoit en ce tans -là 
Concilier au Parlement. Et comme 
nous avions fait connoiflance chez le 
Pere Sirmond,' & fi jel’ofedire, ami- 
tié , nous nous entretenions fouvent du 
Pere Sirmond. Et en me paillant du 
Pere Sirmond Ôc du Pere Pétau, Mr. 
le Prémier Préfidant de Lamoignon 
m’a dit plus d’une fois, que le Pere Pé- 
tau avoit plus d’étendue de favoir que 
le Pere Sirmond j mtis que le Perc^Sir- 
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mond , avoit plus de jugement , & 
gu’il favoit mieux ce qu’il favoit : & 
qu’il aimeroit mieux être le Pere Sir- 
mond que le Pere Pétau. ’ II’ a dit la 
mefme chofe au Pere Rapin : dont le 
Pere Rapin a rendu témoignage chez 
moy en préfance de plufieurs perfon- 
nes. 

A la mefme page : Le Pere Sirmond 
Cr le Pere Pe'tau étaient fouvent en diffé- 
rant enfemble. Et comme un jour un de 
leurs Confrères (le Pere Talon) quiximoit 
à rire , les eut fur pris au foyer public ^dis- 
putant feuls , fans témoins 5 fe'auerel - 

tant tout de bon , il ne put s'empefcher de 
s'écrier qu'il avoit trouvé le Calepin & le 
Polyaritbée brouillés l'un avec l'autre. Ce 
conte eft ridicule : car il eft ridicule de 
traitter de Grammairiens les deux pré- 
miers Théologiens de l’Europe. Jere- 
marqueray icy en p allant , qu’il faut 
dire Polyantbéa , & non pas Polyan- 

thée. ' 

Je prens la liberté de demander icy 
à mes Lecteurs , fi toutes ces chofes 
defobli géantes que Mr. Baillet a dites 
du P. Sirmond , n’ont pas pu m’enga- 
ger à dire que IVJr. Baillet n’avoit pas 
mefme pardonné au Pere Sirmond. Nec^ 
Sirmonde 3 tibi 3 ofcelusl pepercit . Ce- 

pen- 
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pendant Mr. Baillet me traite, auTujct 
de ce vers , de Vieillard qui radota; 
Voicy {es termes. 

Il rfy a point d' Auteurs dans' tout mon 
RecueiLdont f aye tache de relever le méri- 
te avec plus d' inclination Cr de plaifr y que 
le Pere Sirmond 5 quelque Tome que l'on en 
veuille ouvrir , on y découvrira aifément h 
foin particulier que j'ay eu de marquer en 
toutes rencontres les grands Jentiments d'e- 
fiime Cr de vénération dont j'ay toujours 
■ été pénétré a fon égard , depuis que j’ay com- 
mencé à lire fes ouvrages. Aie s Adver- 
faires qui prétan dent que j'ay fait cela gra- 
tuitement Cr fans leur ordre , ne m'en veu- 
lent pas tenir conte 1 Cr ils ont raifon y 
puifque jén'ay rien fait pour eux en ce points 
néanmoins je ne penfe pas qu'on puijfe les 
excufer d' être tombez, dans un des vices les 
plus ordinaires aux mauvais Critiques , 
lorfqu'ils ont voulu me chicaner fur un mot 
dont ils ont cru pouvoir employer l'ambi- 
guité pour me faire un procès. jMâis quoy - 
que je n' ayc pas fongé h prendre des pré- 
cautions conté eux ni contre les autres chi- 
caneurs quand j'ay dit que quelqu'un avoit 
jugé la médiocrité du Pere Sirmond pré- 
férable à la p rofondeûr& à la vafte éten- 
due de l’érudition du PerePétau, le 
mot dfe médiocrité ne laijje pas de Je trou- 
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leurs n'ont point encore oublié ce 
point de leur Grammaire , il ne tiendra 
qu'à eux de nous dire que la médiocrité n'efi 
autre chofe qu'un jufle milieu entre le trop 
CT le trop peu. C'efi me vertufi rare par- 
mi les Sçavans , qu'il efl plus aifé de leP 
trouver k quelqu'une des extrémités de la 
Science , que de les voir toucher ce milieu 
qui ne confifie que dans wr point. C'efi une 
vertu qui efi le centre de toutes les autres % 
CT qui femble même en être lamefure. El- 
le a toujours été en très grande confidera- 
tion parmi les Anciens comme parmi nous: 
fon prix n'a point été moins connu des Paiens 
que des Chrétiens. Ces Alefiieurs qui font Gens 
de Lettres ^pourraient nous apprendre que c'efi 
cette médiocrité dont Horace a fait de fi 
grands éloges j que c'efi elle qu' Aulugelle a 
louée dans Térence , quand il l'a oppofee à 
V abondance de Pacuvius & k la fécherejfe 
de Luciliùs , CT quand il a relevé davan- 
tage qu'il avait d'être au milieu de ces ex- 
trémités • que c'efi celle qui a tgnt fervi k 
difiinguer Virgile d'avec Homère , CT qui 
a porté le Pere Rupin , CT fuies Scaliger 
avant lui , k doigter la préféance au Poète 
Latin fur le G rec : que c'efi celle que Air. 
de Balsac appelle+toutt d’or, toute pu- 
re j toute brillante 3 C t qu'il efiime , 

^ - y “ . plus 
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■pins que le genre fublime dans, les Comé- 
dies de Ter en ce , d'Ariofie , &c. Ils ne 
trouveront clone pas mauvais que ce foit aujfi 
celle qu'yn Magifirat qui n' étoit pas , cerne 
fimble , fufpeft de mauvais goufl , a jugé 
Préférable dans le Pere Sirmond à toute 
• f iranien fit é du Pere P étau y pour les rai- 
forts que fay marquées lorfqutl en étoit que- 
Jlion. Am fi* je n'ay pas fujst de craindre 
que le plus capable de tous mes Cenfeurs y 
avec toute fa fujffance Cr toute fa préfom- t 
ption , puiffe venir k bout de perfuadtr au\ * 
Public que ce que f ay dit de la médiocrité 
du P. Strmond 5 foit un éloge médiocre y 
des qu'elle V éleve au.-dejfus du mérite du 
Pere P étau : qui paroifl infini d'ailleurs lors 
cfti'on le confidére k part y ou qu'on l'oppofe , 
a d'autres qu'au P. Sirmond. Après cela y 
je ne voy pas avec qu elle confiance un P octe 
plufque feptuagenaire sffi imaginé pouvoir 
obtenir difienfe d'âge & de fagejfe y p our di- 
re k mon fuj et y 

* A 

"y - " v • » j 

Nec, S if monde, tibi , ô feelus! pe- ] 
perçit. 

♦ . ' , J 

La médiocrité dqfcPere Sirmond, 1 
dans ce que fait dire Ml*. Baillet à Mr. & 
le prémier Préfidan* de Lamoignorl, j 
étant oppofée à la profondeur & à l’é- 
“ - tandue 
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tandwe de l’érudition du Pere Pétau, 
doit s, entendre inconteftablcment d’u- 
ne médiocrité d’érudition. Et tout ce 
lieu commun que débite icy Mr. Bail- 
let au fujet de la médiocrité en géné- 
ral, eft fi ridicule, fi impertinent a & 
fi puéril , qu’il ne mérite pas de réponfe: 
& c’eft aflez l’avoir réfiÜté ,que de l’avoir 
produit.» *■ 

Contradifîion de Mr. Eaillet au fujet 
• de mes vers.. Le Stile des Eglo* 

gués j peut être quelque 

fois élevé. > 

CXXXV. ■■ 


M O.ifieûr Baillet, apres avoir dit 
que je n’ay pu m’élever dans 
mes vers audeflus du caraétére médio- 
cre, dit enfuitc, en parlant de mon Eglo- 
gue intitulée Christine: Les pen- 
, * Jees y font nobles & hautes 5 les vers pom- 
peux <Cr magnifiques Cr plus mefme que 
l cette forte de Poëfe ne le permet: parceque 
, ; •. le véritable carattére de l’Eglogue doit etre 
fimple £r proportionne' k la portée des Bergé- 
res Cr* à la bajfeffe des Cabanes : aulieti 
. que Air. Aiénage le rend ftperbe Cr fom- 
; [ - ptueux 
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ptueux , jufqu'k le rendre propre pour les 
Héroïnes ejr pour les Palais : en quoj on 
prétend qu'il a abufé de l'exemple de Vir- 
gile : parce qu encore que ce Poète , foit clevé 
dans fa IF. fa VI. CrfaX. Egloguc , il 
y a toujours gardé une médiocrité qui fe 
fait beaucoup difingüer de V Enéide. Si Ml'. 
Baillet m’avoit #iait cette objeétionde 
Ton chef, je n’y répondrais pas : car j’ay 
protefté en pluiieurs endroits de ces Re- 
marques que je lui abandonnois tous 
mes écrits, 6c que je demeurais d’ac- 
cord généralement de toutes les cho- 
ies qu’il y trouvoità dire. Mais com- 
me il me fait cette objeélion fous le nom 
de Moniteur Boyleau , je veux y répon- 
dre. 

Il eft vray que le Hile des Eglogues 
doit être bas. Mais conlme la Comé- 
die éi£ve quelques fois fa voix, l’Eglo- 
gue éieve aulli quelquefois-la fîennej Pau- 
16 majora canamus , dit Virgile, dans 
une defes Eglogues. Ne gik fuona la 
mi a fampogna umil corne foleva : Ad a di voce 
pik altéra e plh*nora y Emula delle trombe y 
empie le Selve , dit le T allé dans fon 
Amynte. De dix Eglogues que Vir- 
gile a faites , il y en a trois de haut 
Hile : Théocrite, Bion & Mofchus ont 
aulîi fait des Idylles d’un caraétére 

élevé 
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clevé. Sannafcar a fait une Egloguc 
du mefme ftile. C’eft celle qui com- 
mence par ces mots , 

Hune jnrimùm mus velis majoribm undas Curri- 
tntis. . . 

Il faut voir préfantement fi mon Eglo- 
gue eft plus élevée que ces tro^ de Vir- 
gile dont je viens ae parler 3 & fl j’ay 
abufé de l’exemple de ce grand Poète 
comme le dit Mr. Boyleau. Pour cela, 
je fupplie mes Leéteurs de conférer mes 
vers avec ceux de Virgile. Voicy ceux-, 
de Virgile, del’Eglogue quatrième: 

« Sicclides Mttfx, Pau/à majora canamus , &c. 
Vltima Cumxi venit jam carminis xtds : 

Magnas ab integro [eciorum nafeitur or du : 

Jam redit & Vtrgo , redeunt S ammi a regnq z 
Jam nova progenies exto demittitur alto. • 

Tu modo najccntipucro , ijuoferrea prirnùm 
Vcfmeti actoto jtirget gens aurcamundo , 

Cafta f ave, Lucina : uns jamregnat Apoh'P 
Tuque adeo dccus hoc xvi •’ te Confule inibit 
Pollio , èr incipicnt magni procéder emenfes. 

Te duce , fi qua manenijcelcris veftigia noftri , 
Irrita perpétua folvcnt formidine terras. . 

' Il/oDeüm vitam accipiet , D ivijqtievidcbit ■ 
Pcrmiftos Jîeroas y àt ip je videbitur illis. 
Pacatumqucreget patrits virtutibus orbem. &C. 
Pauca tamen ftiberunt prif ~x veftigia fraudis , _ 
^Oux tentare Thetin ratibus , qua cingcr e mur vs 
xftppida , quxjubcant telltiri infindcrcfulcot . 
Alter crit tum Ttpkys , & altéra qux vehat 
Argo 

JD dettes Heroas. Erunt etiam altéra bclla 

At - 
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Atquc itcrum ad Troiam magnus mittetur Acbih 
les. i 1 v. ‘ 

Hinc tibi jam firmata*virum tefeccrit cet as, 

Ccdct {? ipfc mari vcctor : née nantie a pinus 
Mutabit mer cet : omnü fer et omnia tel lus. &c. 
Aggredere o magnos ( aderit jam tempus ) ho- 
nores ; 

. Car a Deum [obvies , magnum Iovis incrément 
tumr 

Adfpice ccnvexo mitant cm pondéré mtmdum , 
Tcrrafqttc , traftuf que maris , cœlumquc pra- 
jundnm. 

Adfpice , venturo Utcntnr ut omnia feclo. 

Voicyceuxcîekfîxiéme. - 

r- • - ' : 

Née tantum Phœbogaudet Parnafia rupest 
Née tantum Bjpoèlopc mirât ur & Ilmarus Or - 
phea. 

• Nainque cane bat, uti magnum per inane confia 
Semina terrarumque , animeeque , marifque 
fuijfcnt, . * 

«Ef liquidi fimul ignis : ut bis exordiaprimis 
Omnia , & ipfe tencr mundi concreverit orbis. 
Tum durarejolum , èr difcluderc Nereaponto 
Ccepcrit , ir rcrum paulatim fumere formas, 
lamque novum terra: flupeant lucefccre Solciti: 
Altïus atque cadant fummotts nubibus imbres. * 
Incipiantfilvœ tum primùm f ’trgere : cumque 
P^ara per ignotos errent animal ia montes. 

Hinc lapides Pyrrha jatlos , Saturnin régna , ' 
Caucajeafque référé volucres , furtumque Prog 
methei , * 

His adjungit Hylam, nyttœ quo forte' relictum 
Clamajfent. &c. 

Voicy 


' • 


». 
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Voicy ceux de la dixiéme. 

Nunc infianus amor duri me Marti } in arm;}. 

T eia inter media atque adverfos dctinct hjfics. 

T ii procu! àpatria (iiecfit mibi credere) tantum 
- A'ptnas ah dura nives &firmra Rhetii 
Me fine y fila vides , &c. 

Interea mifiis luftrabo Mamaia Nymphis 
' Aut acres venabor apros. Non meÛa vêta- 
it tint 

Frfiora Parthenios canibus circumdare fa! tut. 
îam mihi per rupes vidcor , lucofique fionanter .. 
JV:?. libet P art ho tor quere C y dénia cornu 
Sfiicula. 

« 

Y a-t-il rien dans PEnëide de plus éle- 
vé que tous ces endroits de ces trois 
Eglogues de Virgile? Voyons mainte- 
nant les vers de mon Eglogue, ou Mr. 
Boyleau trouve trop d’élévation. Les 
Voicy: 

Ouy , je quitc ces lieux pour cet nobles cli- 
mat. r, ‘ 

La demeure autre fois des vent <hr des jrimatt , 

. Auyourdhuy le fié jour de P amourcuje Flore , 

P lu; riant que les lieux où fie lève P Aurore. 

Par fies divins appas , par fies attraits charmatig 
Vne Nymphe cèle file il fiait ces changement» 

D A P H N I S. 

Quelle cft donc cette Nymphe en charmes fi fé- 
conde , 

Et 


< 


' ? 
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Et t lui change à J on gre Pair , & la terre, ££-• 
Pende i 

M E N A L Q^U E. 

Cejl ce nouveau Soleil ,ce chéd' oeuvre des deux. 
Si vanté des mortels &fi chéri des Dieux. 

Cette jeune Beauté , cette Nymphe divine. 

Ce mçae/e étonnant . P adorable G H R I* 

S T I N E-* ^ 

Superbe rejeton du Monarque du Nort , 

Qui fut des afflige^ Pafylc & lefupport : 

De ce grand Conquérant, P invincible G U- 
S T A V E, 

Qui fit &Ja Victoire £r la fortune efclave : 

Et dont le bras fat al par cent combat divers , 
Donnant la Germanie , étonna PVnivcrs. 

Le Rjsein vit fes combas , & jufquc dans fafource 
cP Epouvante jttrpris en arrêta] a courfe : 

L e Danube en trembla caché dans f '.s rofeaux , 

Ét faiji de frayeur précipita fes eaux. 

Tu fais combien de fois le bruit de fa vaillance 
De nos [ombres vallons a troublé le fiance , . 
Et que du bruit tonnant de fes rares cxplois 
Cent fois ont retenti les échos de nos Bois , &C. 

Comme de f ’is Etats , de fa vertu guerrière 
Tu f auras qtfaujourdbuy C H R I S T I Nï 
ejl héritière. 

lamais du Thermodon le rivage écum n ux 
Ne vit tant de hauts faits , ni tant cP exploits fa- 
meux, 

Qu'aux rivages bruians des ondes Germaniques . 
Qujaux rivages Danois , qu'aux rivages Balthi- 

ques, ; 

Par les vaillantes mains de f braves Guerriers 

Cette 
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Cette jeune Amazone a cueuilli de Lauriers. 
Vu jour, ' lui. n'cjl pas loin , [es [uperbes . Ar- 
mées 

Joindront à [es L auriers les palmes îdumées •* ' 
Et ton verra pâlir l'infldelle Croisant 
A l'afpecl lumineux de cet aflre naiffant. 

Mau [ache encor , Daphnu , que [a main ado- 
rable, 

En adrejfe , en valeur , à nulle autre [embla- 
ble , 

Au milieu de la guerre & dans les champs 
de Mars , 

Cultive les vertus if fait fleurir les Arts. 

Des plus brillantes fleurs de Grèce if d'Italie. 
Tout le Nort étonné voit [on ame embellie. 

Elle a de l'Orient pillé tous les tré fort. 

Des Pafleurs de Solyme elle entend les accords : 
Et [on rare [avoir , non moins que [on courage 
La [ait nommer par tout la Pallas de noftre 
âge. 

Pour voir cette Pallas le [avant Apollon 
Quitte l'onde divine if lejacré Vailcn. 

Les Tilles de Mémoire abandonnant la Grèce , 

Et le double Sommet , if les flots de. Pcrmcjfc, 
Trait habiter les monts if les rives du Nort , . 

Et jouir en ces lieux d'un favorable fort. 

De mille endroits divers mil l calottes Orphécs ^ 

Y fuivent à l'cnvi ces neuffavantes Fées. 

Mille cygnes [ameux en mille endroits épars 
Vers ces lieux fort unes volent de toutes parts. 
Ceux qui le long des eaux if de Loire if de Seine 
Soupirent doucement leur amour ciifle peine : 

Ceux qu'aux rives du Tibre on voit en cent fa- 
^ ■ pons 

y Comme des rofflgnols varier leurs ebanfens : 

I Ceux 
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Ceux qui purent les bords if de PEbre if du 
T âge : 

Ceux qui du Borifthénc habitent le rivage : 

Ceux de qui le Danube entant les doux ao- 
cords •' 

Et ceux que la Tamifcélcve fur [es bords. 

Et de tous les acccns de tant de voix étranges 

Se forme pour Christine un concert de 
louanges. 

■Pour inoy , de qui le chantai a rien de gra- 
cieux , 

Je nujfe ojé , D aphnis , 1 es [uivre dans ces 
lieux , 

Sans les ordres facreg de Caugiifte Chri- 
stine. 

Et les attraits puijfans de fa bonté divine. 

Christine, pour ouir mes frejles chalu- 
meaux. 

Veut que dans [es vallons je garde fes troupeaux, 
me tarde i Daphnis , que je ne la con- 
temple 

Cette Jiçinc du Nurt , des Monarques l'exemple. 

Animé par fa voix y échaufé par fes yeux , 

On me verra porter Jon nom jujques aux deux. 

Tant d'aimables appas , tant de rares merveilles , 

Seront le doux objet de mes pénibles veilles , 

A fes hautes vePtus , à fes fameux exploits , 

Je confier e , Daphnis , if ma MuJ'e , if ma 
voix. 


•Outre que ces vers font bien moins 
pompeux que ceux de Virgile que 
j’iiy rapportez, il eft à remarquer qu’ils 
ont été faits pour une Reine, & que 
Ja majeité de ces perfones demande 

des 
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des vers majeftueux; 11 efi à remar- 
quer, qu’ils Vont dits par un Paftfeur 
qui a été décrit comme un Pafteur la- 
vant. Il efl: à remarquer qu’ils font 
remplis de termes de Pafteurs. Etain- 
fî, quoy qu’ils foient de haut Hile 3 ils 
ne laillent pas d’être bucoliques. Et 
c’eft ainll que Virgile dans laprémié- 
re de Tes Eglogues a fait des vers 
pompeux avec des expreifions de Ber- , 
ger. 

Antè lever ngo pafeentur in xthere cervi , « .yZ 
Aut fréta dcjtitucnt nudot in litorcpijces. 

Parlons maintenant des Idylles Grecs. 

Il y a dans Théocrite, qui elt le Prin- 
ce des Poètes Bucoliques, plufieurs Idyl- 
les qui ne font point bucoliques .-l’I- 
dylle de Ptolomée : celui des Syracu- 
ficnnés celui de Caltor & de Pôllux: 
celui de l’Epichalame d’Héleine. Bion 
dans fon Idyll# de l’Epithalame d’A- 
chille Sc de Deïdamée fait dire a un Ber- 
ger des vers, qui font très magnifiques êc 
tresfublimes: 

T .Ofll* 

ï^wrâ7* Pci Auxifctift/i». 

TJicint A Xotot uytmr , tJY TJt E V>2ct a 

OvTi MvKi)>ctiav , iv * I-pA^sS, Vit A 
Mtïrfv éîy Y# 7 # , &C. 

- - Il 
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fiùiôetn Pv» xàtyit hVHSfir^in p5>0t A'tfXXàÛf , 
Ètg/x P à*6' 07rXuv \Sïo\i<rxim , &c. 

Qvfitr $’ A’giM f£ xrigff tfysr Ïçutu. 

Mofchus, dans fon Idylle fetiémc, fait 
parler fes Bergers a’ un ton qui n’eit pas 
moins haut. 

i‘ 77T!fi, t ms 'tçprus jgvnn Çxof Acptyytiielcv f 
Jr'a7TfÇi, xvxtsctç itçy» <pÎM »vktoç xyccXf^ , 

Tno» ei^xv^rtçê» foivxf trou *V$«» 

A’ïxi tw 

Son Idylle fur la mort de Bion eft 
rempli d’ailleurs d’une érudition au- 
deilus de celle d’un Berger. 11 y eit 
parlé de villes éloignées : de Poètes 
Epiques: de Poètes Lyriques : de Fa- 
bles héroïques: deMemnon, d’Achil- 
le , de Menélaus, d’Herçulc ? 6c d’Or- 
phée , defcendant dans les enfers. 

J’ajoute à toutes ces conlîdérations , 
que cette grande fimplicité de Itile bu- 
colique pratiquée parles Anciens 3 n’eflr 
pas du gouft des François: cequiaété 
très -véritablement remarqué par Mr. 
de Longepierre dans fa belle Préface 
fur fes Idylles. Et un Poète François 
qui fe ferviroit aujourdhui dans fesEglo- 
gues des termes de Bouvier 5 de V'a- 
cher 5 de Chevrier , de Porcher , feroit 
fiflé. ' / ‘ 11 
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Il paroift par toutes leschofesqueje 
viens de dire, que ce que le Pere Ra- 
pin a dit de TEglogue dans Tes Refle- 
xions fur la Poétique , doit être enten- 
du ayec exception. VEglogue , dit il, 
cft une image de la vie des Bergers . .Am- 
fi fa matière e fi petite , f on génie n'a rien 

de grand. Elle s'occupe k décrire les a - 
motçrs , -les jeux , les animofitez,^ les jalon* 
fies , les difputes , les querelles , les intri- 
gues , les paffions , les avantures , tou- 
tes les petites affaires des Bergers. De f wte 

que fon caraflére doit être tendre 5 fon efprit , 
aife 3 fon expreffon , commune . Elle ne 
doit avoir rien d'exquis , /è\f fenti- 

rnens 5 ny dans fes paroles , ny dans aucu- 
ne de fes manières. En quoy les Italiens 
qui ont écrit en ce genre de vers , fe font 
trompés. Car ils veulent toujours avoir 
trop d y efprit , & dire les chofes trop fine- 
ment. Le véritable caraélére de VEglogue 
eft la fimplicite\ la pudeur , & la mode - 
fie. Ses figures font douces : fes paffions 
tendres : fes mouvemens tranquilles . Et 
quoy qu'elle puiffe quelquefois être paffionnée^ 
CT avoir de petits emportemens cr de petits 
defefpoirs qui ne vont k rien de fâcheux , 
toutefois elle n'efl jamais ny fiere , ny vio- 
lente . Ses narrations font courtes : fes 
deferiptions font petites: fes pen fées fontin- 
, I 3 gênues 
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pennes', fes mœurs font innocentes \ fa di- 
ïiion^ pure: fin vers , coulant: fes maniè- 
res , - unies } fow fes difeours , naturels. 

Car ce n'efl point une grande parleufe , 
p laife à faire du brui t. Il p aro lit, dis- 
je , par tontes les chofes que je viens 
de dire touchant l’Eglogue , que ce 
qu’en a dit le Pere Rapin dans le paf- 
i'age allégué , doit s’entendre de la 
plufpart des Eglogues , 6c non pas de 
toutes les Eglogues. Le Pere Rapin 
lui-mefme dans ce mefme livre des Ré- 
flexions fur la Poétique, à l’article 31.. 
blâme les Eglogues de Mr. de Lalanc,. 
pour eflrc fans vigueur 6c fans élévation. 
Et lui me! me a fait des Eglogues d’un 
Hile très pompeux 6c très magnifique. 

Ingens ad icevam toi lit f : luciis : nbi omràs 
Cadèinadct tel lus , & rorant fangûinc vcfnret. 
Hic jhijlcr pugnavit • if hoc itnmane'lcoms 
Cmn jacnlo vider fpoliiim fufpcndit ah ulmo. 
Cogite oves , putri , ftlva dédit urfus db alto. 
îtigentCm jonitum , fed qua vejligia torquet 
'Bel f un , fc tollit) contra , dextrdque prebenr 
Jam. 

Imphcat , & molli opprefam difeerpit in herba. 
Stat pecus , attonitumque metu ufpcftat , & hcr - 
ret 

^ Hirfutumque fupercilium , villcfaqtie terga.. 
Ducite , ut ante j greges , & reddite car mina 
fl vis y 

P a- 
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Paftorcr î Mérita vichrem ornât e cor ma : 

Nam patrie fer a monjlm ijlojub monte per émit. 
Parce tamen viltor p rdccdere : gramme in alto 
Ceeruleur latct dnguis : habet fub dente ve- 
nant >n. ; , 

Ncc quidam pajlor fitgit aviut avia fcrpcnr 
Ajfiavit tabo late , infecitque venem . • 


Tes Egîogues. 

Il eft a remarquer, que dehuitEglo-* 


gués que j’ay Faites, je n’en ay fait qu’une 
d’un ftile élevé. 


CXXVII. 


£ 


Et ce qui fuit. C’eft dans la première de' 


O- 


A 


Ce> que dit Mr. Baillet que J an de' 
Meun j dit Ciopinel continuateur 
du Roman de la Rofe j étoitjaco - 
’ bin j n'ejl pas véritable. 


■ o • 

M r.^ailletü écrit au titre du 

Chapitre de Jan de ÎNleun dit Cio - rage 3 s* 
pinel , que cet Auteur , -félon l’opinion de 
quelques-uns ,. étoit Jacobin. Et dans le 
Chapitre , il dit affirmativement qu’il 
Té toit- 5 &: Doîteur en Théologie : ce 
qui n’eft pas véritable. Il eft vrai que la 
Croix du Maine a. écrit, que félon l’o- 
pinion de quelques-uns il étoit Doéfeur 
en Théologie à Paris de l’Ordre des Fré- 

I 4' res 




I 
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res Prefcheurs.Et par ces quelques-uns,il 
a entendit parler de l’Auteur de la Ch io- 
nique d’Aquitaine^ quia dit que Jande 
Meun étoit Docteur en Théologie : ce 
que le Préfidant Fauchet ne croit pas. 
fe ne puis dire au vrai fon e'tat 5 dit-il dans 
ion livre de l’Origine de la Langue 
Françoiie , en parlant de Jan de Meun 5 
combien qu'il me fouvienne avoir leu en la 
Chronique d' -Aquitaine qu'il fut Douleur en 
Théologie : ce que je ne puis croire. Mais , 
ny ce Chroniqueur , ny Du Verdier , ny 
le Préfidant Fauchet, nyjan le Maire 
de Belges , qui ont tous parlé de Jan de 
Meun, n’ont point dit qu’il fuft Jaco- 
bin. Et je ne içai où Là Croix du Mai- 
ne peut avoir pris une chofe fi faune 6c fi 
ridicule. Dans le Jivreintitulc le Songe 
du Prieur de Saloin , dédié à Valent in e 
Duchefie d’Orléans , il cil fait mention 
d’un Hôtel 6c d’un Jardin qufrapparte- 
noientàjande Meun. Et Jan de Meun 
ordonna par fon Teffament qu’il fcroit 
enterré dans l’Eglife des Jacobins de Pa- 
ris. Et fi l’on en croit l’Auteur de la 
Chronique d’Aquitaine*, il leur laifî'a un 
coffre , avec ce qui étoit dedans : or- 
donnant qu’il ne feroit ouvert qu’aprês 
fon enterrement : après lequel ce coffre 
fe trouva plein de petites pièces. d’ardoi- 
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fe. Ce mefine Auteur ajoute, que les , 
Jacobins de Paris indignez de cette moc- 
q ne rie de Jan de Meun , déterrèrent Ton \ , t ; 
cors : & que par arreu de la Cour de Par- • 

^ lement iis lurent condamnez à le remet- 
tre en terre dans le Cloiftre de leur Cou- 
vent. Ce qui ne s’accorde pas , non- 
feulement avec la qualité de Jacobin, 
mais avec celle de Doéteur en Théolo- . 
gie. Et c’elt pourquoy Du V erdier ne 
croit pas qu’il ait été Doéteur en Théo- 
logie. Cela me fait croire , dit-il, s'il 
euj } été Docteur eu 7 héologie , comme a vou- 
lu dire V Auteur de la Chronique d'Aquitai- 
ne , ou celui duquel il l'a pris , qu'il n'eujl 
ufé de telle rifée en mourant. J’ajoute a * , 
toutes ces raifons , tjueGerfon, Chan- 
celier de l’Univerfite de Paris , Sc Mar-£ e u vrc 
tin Franc , Prévoit & Chanoine de l’E- dcGcrio» 
glife de Lauzane en Savoye , qui ont 
çcrit contre le Roman de la Rofe , n’ont 
point remarqué que l’Auteur de ce livre Magiftri 
fuit un Dominicain : ce qu’ils n’uflènt^*»" 
«pas manqué de remarquer , fi cet Auteur 
ult u cette qualité : les Preltres fécu - Roma „_ 
liers n’étant pas en ce temps-là amis des tium de 
Religieux. J’apprens d’ailleurs que le Ro Jpp ut 
Pcrc J iques Qiictif , de l’Ordvc des Do 

I 5 mini- tieremtÿ* 

jibi.Ùnopim amsfem utriufqae fiat us homjnes .quoddin libella 
tac rit abat. 
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ce cata- m i n i ca i ns 5 qui a fait le Catalogue des 
logue Auteurs de cet Ordre, y a réfuté l’opi- 
cncoxc as nion delaCroixDu Maine. ^La Croix 
imprimé. Du Maine que Scaligër dans fon fegond 
Scaligerana appelle un fou , eft un des 
Auteurs Clafliques de Mr. Baillet. 

J njl if cation des vers & des demi vers 
des Anciens inférez dans mes 
Fo'éjies. 

CXXVIII. 

M r. Baillet m’accufe d’avoir infé- 
ré un grand nombre de vers & de 
demi vers des Anciens dans mes Poëfies: 
car c’eft ce qu’il veut dire en difant , 
Dans ta réfoluticn qu'a prife Mr. Ménagé 
de ne rien inventer ; ne ri en di re de nouveau $ 
Cr de ri em p loier que des matériaux tous tail- 
lez. , Cr fouvent des vers tous faits , il s'ejl 
fgnalé particuliérement dans l'art de les di •- 
?' fp°f er flon toute l'étendue de fon induftrie. 
De forte que ceux mefmes qui ont la dureté dé* 
refufer à Mr. Ménage la qualité de Poète y 
f oit et tuteur Original en Po’éfe ne peuvent 
nier fans injufice que V ajufement de toutes 
# ces pièces de rapport ne foit toute entière de 

lui:. ils font obligez, de reconnoifre qu'il 
ne partage la gloire qu'il a de les avoir r a- 
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maffées & de hs avoir fi bien placées , 
eju'on peut dire que c' cjbde la Poe fie a la Ado- 
fdiaue. • 

J’ai déclaré en plufleurs endroits 'de 
ces Remarques v qne j’abandonnois 
tous mes écrits à Mr. Baillée, 6c que je 
demeurois d’accord de toutes les chofes 
qu’il y trouvoit à dire. Je demeure 
donc d’accord d’avoir inféré dans mes 
Poëfîes un grand nombre de versée de 
demivers des Anciens. Mais comme 
on pourroit en cela m’accufer de vol illi- 
cite* 6c qu’en effet plufîeurs perfonnes 
m’en ont accufé -, 6c que j’ai particulié- - 
rement entrepris dans ces Remarques 
de juftifier mes mœurs ; je me trouve 
obligé de faire voir à mes Lecbeurs que 
ce que Mr. Baillet blâme’ icy dans mes 
vers , mérite des louanges -, 6c que ces 
fortes d’imitations , ou fi on veut , de 
larcins , ont été ordonnées par les Mai- 
ftres du métier. Vida l’enfeigne dans 
fon admirable Poétique : 

Atque idcocx prifeis fimper quo more lo(jueimm~ 
Vijccndum , quorum depafeimur aurca difta , 
Præcipuumquc avidi reriim populamus honorent. 
Aj'ptce , ut exuvias Vepcrumqye infirma nobis 
Apte mus. Rgrum accipimus nunc c/nra reporta ; 
Nunc fer ion , ut que ani/nuin verborum , ver b a. 
quoquc ipfa } 

Nccpudet inter dum al ter in s nos ore loquutos. 

• 16 Cùtn- 


34 Anti-baillet: 

Cùm vcro cultis mol iris flirta Pcètis , 

Coït tins ingredere , & raptus.mcmor occulc ver - 

Vcrborum indiciis , 4 £</mc cnf/nc f cille logent ce 
Mutatc. Nova fit fader , mjt 4 prorftis imago. 

. Mimer c ( hcc longum tempus ) im-v ipfc peraEto 
Vicia rcâo^nof ces veteris rnutata P te ta:. •_ 

S^pc patam quidam rapiunt , cupiuntquc vi- 
deri 

Omnibus intrepidi , ac fur to laitàntur in ipfo 
Dcprcnfi , /cm cùmdiftis , nihil ordinc verfo 
Lcn^c altos iifdem fenfus mira àrtc dedère , 
Exurruntquc animas vcrborum impune priores : 
S eu cùm ccrtandi prifeis fucccnfa libido , 

Et pojfejfa diu , fed cnim male ccndita , -n/cï/ir 
Extorquer e manujuvat , m mcliuft ]ue referre -* 
Ceufata , mutatoque folofeliciùs clim 
Ccmimus ad ccehtm translatas fur çcrc plantas .* 
Pow/4 qtioque utiliùs , fuccos oblita priores , 
pŸovcniunt. Sic régna Afue , Treiœque pénates 
Tranjlulit aufpiciis Pbrypjus melioribus Héros 
In Latium ; quamvis ( Htfw Divum fat a ver 
cubant ) 

Invitus , Phamiffa , mode littcrc ceffît * 

Ncc connubia Lot a , hcc inccptt I-Ipnenaii 
Elcxcrunt immitem animum : tu vichtdulorc 
Occtdts , t&ciiravix ipfain morte rclinquunt. 
Nunquam b Dardanice tctigijfcnt vejlra c armai 
Littoral for s mil li poseras [uccumbere citlpai. 
Erzoa^ite. om r cum feenri acc imite furtis 
I omnes pucri , pajjtmque avertit 0 preedam. 
înfelix autan ( quidam nam fccpc reperti ) 
Viribus ip( c /mzV temere qui fl fus è? arti , 
Externat quaji opisnihif indigus , abnegat audax 
Vida /''qui Vctcrum vefligia , fibiprxdd 

T cm- 

. /N- . . • . 
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T cmpcyat heu nimiùm , ut que alïcnis parcere 
crcvit 

Varia fupcrftitio , Fheeùi fine mm me cura. 

Haui Lngùm talcs ideo Utântur , if ipji 
Sape fui: fuperant monimontis , illaudatique 
Extrcminn ante diem foetus flevire caducos , 
Viventefqûéfiue viderunt funcrafama. 

Quàm cupcrent vano potins caruifc laborc 7 
Eque fuis alias didicifc parentibus actes l • 

Sape niihi placct antiquis alludcte ditlis , 

Atque àliud longe ver bis profehefub iifdcmf 
Née me a tam fapiens per frf c prédit a quifquam 
Eux ta redar guérit , qua mox manifefla proba- 
^ bunt 

Et nati natorum , if qui nafeentur ab il fis . 
'Tantum abfit poena mettions infamis ut ipfe 
Turta velim tegere , atque me as cclare rapinas. 

JEcoutons Scaliger dans fon Confut &• 
tio Fabula Burdonum : Nam qutd facient 
Virgilio , qui nihil pane nijj alitnum habet : 
fed difpofittone Cr inventione aut fecit fuum 9 
aut melius \ Qui de Hier ony ma Vida aliter 
fentiet qukm defummo Cr perfeftifftmo P oc - 
ta 9 nugas aget. Tamcn [i ex Chrijliade Po'é- 
tica 5 Bombjctbiis , ludicro Scacchiorum ? 
omnia Virgiliana ftifla fitfluleris , quod 
Vida propri'um relin que tur , aut peréxi - 
guumèrit 9 aut nihil . ZJt paucis comple- 
Slar -, omnino corniculam Horatianam hic 
videbimus . Sednon eft porcorum de ama- 
racino judicare 9 Si ÿofcpho in verfibus quas 
ille noftu experrsttus meditari in leSlo fol et 9 

I 7 ali- 
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aliquid ufürpatum efi quod à V iteribus occu - - 
patumfuertt , Quodilli malediclum exifii- 
mant , Eam laudem is durit fibi maximum : 
quum idfacit quod Virgilius , & alii fum- 
miVirifecerunt .. . ' 

Ecoutons Calaubon dans fbn Perjiana 
Horatii Imitatio : Nemo qui vet fumma- 
tim humanitatis fiudia attigit 9 Perjii Suri- 
ras legit , quin flatim imitatiortis Horutia- 
n a aliqua faliem vefiigia deprehendat : tam 
multa enim illius tam paucis numéro verfi- 
bus exprejfit , ut fungum efie oporteat , cu'jus 
animum , fimul ac in hune Itbrum oculos 
conjecit , ejus rei aliqua non percutiat fufpi- 
rio. Et tamen ea arte y eo judicio in bac 
parte ufus ejl Po'êta ingeniofijfimus r ut^jui 
adeo multa non fua ufurpat , fuus tamen uri- 
que fit , nec allait benejicii ferè quicquam , 
veritm propria omnia habere videatur. 

K ’etv 7iup dxXÿ Aot'oj) it , ih©* civrâ 

’iiïit» r» x>i<pêt » zroieî : quod olim eruditifjimi Cri - 
tici de Thucydide , Homerum imitante } 
pronuntiarunt. Et ce qui fuit. 

Ecoutons Pafquier livre VII. de fes 
Recherches chapitre 7. Ronfard déroboit 
hardiment des traits d'uns & autres Au- 
teurs : mais avec un larcin fi noble & indu - 
fijfieux qu'il n'ufi point craint d'y efire fur- 
pris. ■ 

Fulvius Urfinus a fait un livre entier 
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des chofes que Virgile a prifes des 
Grecs. Le Béni en a fait un de celles 
.que le Tafle a prifes des autres Poètes. 

Et Mr. Baillet parle lui-mefme d’un 
Critique qui fit un livre contre Defpor- 
tes, fous ce titre , La Conformité des 
Mufes Italiennes £r Françoifes : oùilfé- 
foit voir que laplufpart des Sonnets de 
Defportes étoient traduits ou imitez des 
Poètes Italiens. 

J’ai traité apres Vida cette matière rage 
dans mes Obfervations fur malherbe. 

Et voici comme je l’ay traitée. C’eft 
fur ce vers 5 . D'arbitres de la paix y - defott - 
dre s de la guerre. 

f'ay foiivent oui dire k Mr. Chapelain y 
que lui O" Mr. Dandilly avoient fait ce 
vers r fans favoir qu'il fufi de Malherbe. 

Cr dans le moment c/ue je fais cette remarque y 
fapprans de Mr. Furetiere que la mefmc 
chofe lui efl arrivée, f'ay au fi oui dire fou - 
vent k Mr. Corneille , qu'il avoit fait dans • 
fon Polyeufte , ait fujet de la fortune ces deux 
vers fi célébrés , 

Et comme elle a l’éclat du V erre , 

Elle en a la fragilité. 

Sans favoir qu'ils fujfent de Mr. G ode au 
F vefquc fie Vence j car ils font originaire - 
ment de Air. Godeau 5 qui les avoit faits 

dans 
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dans fon Ode au Cardinal de Richelieu 9 
quinze ans avant que Mr. Corneille les ujl 
faits dans fon Policucle. Il ejl affez ordi - 
nairede e rencontrer ainfi dans la p en fie O* 
dans l'expreffion des autres. I or p h ire dans 
un Fragment de fon livre de la Philologie , 
rapport é'par Eufébe au chapitre g. du X. li- 
vre de la Préparation Evangélique 9 fait 
mention d'un certain Arétades qui avait fait 
un Traité tout entier de ces fortes de rencon- 
tres. Et à ce propos , je ne puis rnempef- 
cher défaire part a mes LeSleurs d'une petite 
hifoire tres-agréable , que racconte St. Jé- 
rôme fur ces paroles de P Eçcléfiafle , Ni- 
hil fub foie novum. Il dit que f rn Maître 
Donat expliquant ce mot de Térence 5 N i- 
hil elt dictum , quod non lit diftiim 
priùs , pefloit contre les Anciens qui lui 
avoient pris f ?spenfées. Pereant qui ante 
nos noitra dixerunt. Il efl dis-je , affez 
ordinaire de concourir ainft Cr dans la mé- 
• me p en fée O" dans la mefme expreffon des 
autres : Cr particuliéremênt quand on a vu 
autrefois cette mefme penfée cr cette mefme 
expreff on : comme Mr. dé Andilty , Air. 
Chapçlàin , C T'+Mr. F ur et iere avoient vit 
fans doute ces vers de Malherbe , cr Mr. 
Corneille ces deux de Mr. Godeau. Car il 
arrive fouvent qu'une ebofe nous demeure 
dans P efpnt y cr que l' Auteur de cette cho- 
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fe s'efface de notre mémoire. Mais ce qui 
efi Arrivé à Mr.de Rac an ef tout- a. -fait ex- 
traordinaire. En l'année 1608. étant en 
garni f m à Calais , âgé de 19. ans 5 il fit je s 
quatre vers 9 


l’horreur de tous les ani- 
maux 5 ->■ 

Quant à moi je la tiens pour le point 
dclirahle , ^ 

Où commencent nos biens 6c fiiriflent 
nos maux. 


Eftime qui 
ble 5 

Et la fafle 


voudra la 1 mort épouvan- 


Ouclque tans après étant a Paris , O* 
récitant ces vers comme étant de lui à fon 
ami Ivrante 5 [on ami lui dit qu il ne donnoit 
point dans ce panneau : qu'il favoit fort bi en 
que ces vers et oient de Mathieu : C?° que c'e- 
tott le prémier quatrain de [on livre intitule 
Les Tablettes de la Vie 6c de la Mort. 
Mr. de Rac an qui n' avait jamais vu ce livre , 
contefla long - temps y opiniâtrement y 
que Alatthieu nepouvoit avoir fait ces vers .* 
çr il ne fe rendit la ■ de fus que lors qu Ivrante 
les lui fit lire dans ce livre de Mathieu 5 avec 
leplus grand étonnement du monde, fe ne 
doute point de cette hi foire : étant très per- 
. fuadé que Mr. de Rac an , qui me l'a J ouvent 

raccontée , CT enprcfcnce de plufieurs per- 

' ‘ ~ * '' ' ~ ^ ' * T 
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fonnes'y ef un homme très -véritable: niais 
je doute fort de ce que dit Leonardo Salyiati 
au livre premier de fes Avertijfemens de la 
Langue Italienne , qu'un Poète de [on temps 
qui navoit jamais vu les Sonnets du Cardi- 
nal B embo^ en avoitfait de tous femblables. % 
Quoi quil en [oit , il n'y a guère de Poète k 
qui il n arrive de faire quelques vers qui fe 
trouvent dans d'autres Poètes 5 C^par Ik on 
peut juger , combien font injufes C7° ridicu- 
les ceux qui décrient aujourdhui les Poèmes 
les plus achcveupour y avoir rencontré quel - ■ 
ques. hémifiches des Anciens : qui k propre.- 
ment parler 5 ne font que des phrafes du lan- 
gage poétique. Et en cela ils font dautant' 

plus in] u fes 5 Cr d'autant plus ridicules 5 
quil ef permis aux Poètes de prendre des 
Anciens des vers entiers . Les Grecs xA les 
Latins ? èsr les Italiens qui ne cedent de guè- 
re aux G recs O" aux Latins 5 en ont tous ufé 
de la forte. Et c'efauff de la forte quil en 
fautufer : comme je le ferai voir dans ma 
Dijfertation du larcin Cr de l'imitation des 
Poètes . Cependant 5 voyez, ce que dit Ik-dejfus 
Vedadans fon admirable Poétique. Mais 
quoi quil foit permis k tout le monde , il n'efi 
pas donné k tout le monde de prendre des an- 
ciens Poètes célébrés. Il faut que les vers 
parmi lefquels on mefç ceux de ces grands 
hommes 3 ne leur [oient point inferieurs 



• ' Anti-baillet. 211 

Car il ne faut pas coudre de la pourpre avec 
de la bure : O* comme difoit Virgile , il efl 
plus aifé d' ôter la \ wajfuë à Hercule ,. que de 
prendre un vers k Homere . 

Defcendons maintenant dans le parti* 
culier : & voions les vers que j’ai pris des 
Anciens. 

• * # m ^ * » _ . . L . f / . . t 

, « • • U t V • . . * ♦ . T 

• 1 — _ 1 , . .4 m • 

. À **'*" * “ " _ , 

Examen des vers & desdemivers 
- des Anciens mj érez dans 

mes Poëfies . - . 

'ir ^ i- v - • 


| 
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T’Ay dit dans mon Epigramme à Mr. 
I Heinliusj qui eft la 50. demesEpi- 
»' grammes Latines y Hein fi , Cafiali- 
dum decus fororum. Et Martial a dit 
dans l’épigramme iq. de fon livre IV. 
Sili , Cafialidum decus fororum. On crie 
là deflus contre moy au voleur. Un 
homme de lettres, au nom duquel je 
pardonne , m’aiant traité de plagiaire 
au fu jet de ce vers Heinfi , Cafialidum' 
decus fororum , & de cet autre, Pereri ,... 
aionidüm decus immortale fororum , de 

mon Elégie à Mr. Du Périer & à Mr. 
Santeuil, quiétoit , difoit-il, dequel- 
qu’autre Poëte a»cieny. il me vint prier 
quelque-; tans après- de lui corriger une 

- - Epi- 
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Epitre Dédicatoire qu’il avoit faite. 
Après lui en avoir corrigé pluficurs en- 
droits , je lui dis qu’iren avoit pris le 
commancement St la fin d’une lettre 
de Balzac. Il me lit de grands ferments 
qu’il n’avoit pris de Balzac ny cette fin , 
ny ce commancement : St qu’il falloit 
qu’il uft concouru avec lui. Je fis ap- 
porter un volume des Lettres de Bal- 
zac : où je lui fis voir qu’une de ces let- 
tres commançoit par le mot de Mon - 
Jîcur, qui étoit le premier mot de fofiEpi- 
tre Dedicatoire , 6c qu’elle finifioitpar 
ces mots, V otre très humble CT" très obcijfant 
ferviteur, qui étoit la fin de la mefmc Epi- 
tre. Et je lui dis , que de m’accufer 
d’avoir pris de Martial , Cajlalidum decus 
fororims , St de cet autre Poète, Aoni- 
dum decus immort ale for or um,c' étoit m’ac- 
cuier d’avoir pris le mot de Monfewr 
d’une lettre de Balzac. If en eft de 
mefme de ce vers Difrtiffme quot fuere^ 
vel funt , de mon Epigramme àMr. Pu- 
celle Avocat au Parlement : qu’on prê- 
tant qui eft dérobé de Catulle. 

J’ay dit dans mon Elégie à Mr.Bacliat, 

Ne mihi, ne pigeât, fi.fo vet crique Sodali , 

N? pigent medicas ap/liçuijfe vumus. 

Et dans l’Epicedium f de Mr. Corneille, 
en parlant à Apollon auteur de la Méde- 
cine, j’ay dit, iji- 



i * 

« 

■ ■ 
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Divino nonne Pcïtœ 

• : Débiteras me die as appltcuijf ? manu s* 


On m’accufe d’avoir pris ces endroits 
de ces versdeTibulle, qui font de fon 
Elégie à Phœbus : - - >% r : l 


Çrede triihi , propera: nec te itim Phcebc , pi- 

t / • ' * , 

Ferma] a méditas agplicuiffe manus. 


\ Je répons à cette accufiitiônque»W/o<* 
applicare mamu n’eft pas une penfée $ 
>1 que ce n’eft qu’une phrafe, qui figni- 
i|- fi tguérir-, ôt que de m’accufer d’avoir pris 
c „ cette expreftion de Tibullc c’eft m’àc-r 



eu fer d’avoir pris de Tibulle le mot de 
guérir j ***** medica a été dit par tout 
le monde. Kincere quos medica non po- 
tuere manus , dit l’Auteur de l’Epitaphe 
d’Euti-chês , conducteur de chariots. 
Mais qui n’a point dit medicas applicare , 
ou adhiberemanufi Virgile a dit.dans le 
3, des Géorgiques. Dum medicas adhibe- 
re manus ad vulnerapaflor Abnegat. J an de 
là Café a dit fur la mort de Flaminius, 

^ ‘ -y* » ^ Ü . % , • ^ 

'Aurons illc fcn:x , vit ai qui licia P arc a , 

“ ïntaBa duc uns candidiora nivc , 

Om nec Principibus , urbi nec f :ilicet Agne 
Formidct mcdïcar adplicuitfc manus. 


Le Pere Rémond, Jéfuiteadit, 

M < • An 
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Audiit aima parent , œgroquc dd/apfa gcmcnti 
eft : 

Et vija ejl medicas applicuijfe munas. 

J’ay dit dans la mefme Elégie à Mr. - ' 
Bachot , 

Vrcr, ut inccnjd : flammù uruntur arijlcc ^ • 

l runturfacris ut pi a tburafoçis. 

On dit que j’ay pris ce dernier vers 
de T ibulle : qui a dit , Vrimur , ut celeres i 
tir tint ait aria jlamma. Et moy , je dis 
que l’exprefhon de Tibulle eu vicieu- 
fe : 8c qu’aprés avoir dit Vrimur , au 
palîif, il falloit continuer de mefme, 
&dire, ut uruntur: ôtnonpa s^uturunt. 
à l’aêtif. 

J’ay dit dans l’épigramme 2 6. de mes. v 
Epigrammes Latines , au fujet de 
Fabianus , qui étoit un homme in* 
quiet : 

Mcrtuur hoc tandem , tumulo , F abiane , quief- 
eu. __ . i 

îngenio levior fit tibi terra tuo. 

On dit que j’ay imité cette épigram- 
me de ces vers de Martial , au fujet 
d’un Barbier qui avoit la main extrê- 
mement légère : 

Sis 


/ 
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Sù licct , ut dcbcs , tclius pacata , levifque , 
Artificis levior non potes ciJc manu. • 

Et moy , je dis que mon diftique 
vaut mieux que celui de Martial. Le 
mot pacata eft fuperflu dans l’ëpigram- 
me de Martial: {c quand il yferoitné- 
ceflaire , il n’y a rien qui s ’y rapporte 
enfuite. Il y faudrait u hpacatior^ pour 
repondre ^.pacata 5 comme répont 
àlevis^ 

J’ay dit dans mon épigramme. 103. 

Serins ut répétant formofaiy Rumina Nym~ 

pbam , 

Quà non in terris dignior ullapolo : 

Çirne fr tiens tamis , fcçina Lutécia , demis, 
Cœlicolum fupplex da pia tbura patxi. 

On dit que j’ay pris ces vers de ce difli- 
quede Martial: 

S crus ut œthcriœ G er maniais imper et ailla ; 

Ut que diu terris s da pia tbura lovi. 

Et moy, je dis que ce diftique de Mar- 
tial eft ridicule: étant ridicule de prier 
Juppiter , qui eft le Roi des Cieux, 
qu’un autre que lui régné dans les Cieux. 

J’ay fait cette épigramme fur la Ve- 
nds a’ Appelle commancée ôEnonache- 


. Anti-baillct . 


i\6 

• • Vf 

' Nc« vcnerem Cois Cous perfecit Ap elles , 
Sifcrfecijfct fcccYat ilie minus . 

Liv.x. On dit que je l’ay prife de ces vers de 
c P'g ; Martial fur la main de Porcius Scæ- 
Vola, 

“Major dcccptic fama ejl 1$ gloria dextr ce. 

' Sinon erra [Jet , fcccràt nia minus . 

Et moy, je dis que mon i diftique vaut 
* mieux que celui de Martial , qui eft 
pourtant excellant : y aiant dans ce vers 
fiperfecifet , fcterat ille minus , une agréa-' 
ble a'ntithêfe entre perficere & minus face - 
re , qui n’ell pas dans celui de Mar- 
tial.' 

Mn de Eaunoi , DoéteurenThéolo- 
Dans fon gj e ^ l a Faculté de Paris à prétandu 
ïîmorîïê que plufieurs de nos Saints n’avoient 
Mi. du point exillé : ce qui a fait dire de lui à 
* uy ' Mr.Féramus, - 

T// quoque , Launoi , vcriinda^ator index , 
Addita quif afin NuminafalJ <1 doccs . 

" De mon coté, j’ay fait là dcflus cette épi- 

gramme Grecque , 

Tô «rt/g<Pi7r» O’ygjcnaJrû»* 

Vi'ft, ■saiïos Ttmydf tin 6jjA« 6i<s7Siaioto. 
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On dit que ce dernier vers eft pris tout 
| • entier d’Homere: lequel l’a employé 
dans Ton Iliade , en parlant de Juppitêr 
qui précipita Vulcain du Ciel d’un 
coup de pied. Maisc’eft ce qui fait la 
beauté de mon épigramme. Elle fe- 
roit ridicule , fi ce vers étoit de moy : 6c 
j’ofe dire qu’elle eft fort belle , acaufe 
de cette application , pour laquelle Mr. 
Daillélepere , homme tres-verfé dans 
1 lale&ure d’Homere, m’a fouvent féli- 
cité. Les Poètes Grecs ont fait gloire 
d’employer ainfi des vers tous entiers 
d’Homere. L’Auteur de l’épitaphe de 
l’Empereur Julien l’Apoftat : 

[ 

’litXixvoç fiint Tiyçt* dvx'fpoti vixfo x&tcu, 
*Aft(()07iyv,P*aih<fos r eijuOos , x/ymyr 

ce dernier, vers eft d’Homere : qui 
eft le vers , félon le témoignage de Plu- 
tarque, pour le marquer en paflant > 
qu’Alexandre le Grand préféroitàtous 
les autres de ce pere desPoëtes. Il y aune 
Epigramme du Pocte Lucillius, au livre 
2 . de l’Anthologie , contre un voleur qui 
vola la ftatue de Mercure, le Dieu des 
voleurs, laquelle épigramme finit par 
ce vers , Hox^o) SiàttçwXw '. 

qui eft un vers d’un A ncien : car il eft 
Tome II, K rap- 
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rapporté par Cicéron dans la VII. de lès 

Epitres qu’on appelle Familières, au li- 
vre IX. & cette citation ne fait pas 
une petite beauté dans cette épigram- 
me. 

I • 

J’ay dit dans mon Elégie à Mademoi- 
moifelle le Fêvre qui eil aujourdhui 
Madame Dacier j 


Sed quibtis aut verbis, ant quel tôt jplendida 
dona 

Voce canam ? laudes or diar unde tuas ? 
Obruitur laudum numéro mea Mujd tuarum, 
Quidede te dicat nefeia , quidvetibi. 

. • T ahs, vcrc riGvo virgo per prata vagatur , 

Quos linquat flores , nejcia , 'quojve légat , 


On dit que j’ay dérobé cette comparai- 
fon à Malherbe : qui a dit dans fon Ode à 
Mf.de Bel legarde, 


“JL f '• : * r % • • 

Comme en cueuillant une guirlande ' 
L'homme ejl damant plus travaillé 
Que le parterre efl émaillé \ r 

D une diverfité plut grande : ' 

T ant de fleur s de tant de cote% 

Te [ant paroijhe en leurs b e ante ^ 
L'artifice de la. Nature ; 

Il tient [ufpendu fon defir , • - , 

Et ne fait en cette peinture , 

N y que lai [fer , ny que cbofllr. 



& moi , je dis que cette penfée étant 
de tout le monde, n’elt de perfon- 


ne 
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ne. Voicy ceux qui l’ont employée. 
Politiendans fonépigramme à la louan- 
ge de Craflus: \ - 

Vtque intret biferi fi Virgo rofaria Pxfli , . 

Quam primùtn cor pat vixfciat ilia rofatn : 

Sic tôt Varna truc cernent miraculalaudis , 

Palmam eut primum deferat , in dubio ejl. 

Joachin Du Bellay dans Ton Od e au 
Prince de Melfe : 

. * , ■ »'y 

'Mais comme errant par une pree 

Oc diverfes fleurs- diaprée , 

La Vierge fouirent n’a loijîr 
Parmi tant de beauté^ nouvelle! 

De rcconnoiflre les pl us bel les , . • < . 

Et rtc [ait lefquellis cboifir •• 

Ainfi confus des merveilles 
Par tant de vertus pareilles 
Qu'en toi reluire je voy , v.r ‘ - • >. 

le perds toute connoifancc , » 

Et pauvre par P abondance , 

' : Pic fai que cboifir en toy. £ 

Madelenet , .dans Ton Ode pour la Reine 
de Suëde : 

Tu , Diva,primùm qnid memorem , doc:. 

Nam fluiïuantctn pcrtralnt omnium , • 

Meturbavirtutum. Laçeffunt ’.V 

Corporis bine , animi in dé dores. 

Sic N)mpba motion gramme flereo 
Ne tira: cunnam , Verts bonofibus 

. K 2 Dim- 
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Dcnfir laborat , nec fcitutror • ’ V 

jbixia dcxtya mctat colorer. 

Mr. Maury dans une de Tes Epitres à 
Mr- de Sorbiere. 

N enflait ac pittor tcncro qui pollice flore? 

Ventante inpratodecerpit J eau la Virgo , 

HiJ'quc flmm , calathojque implet , ncttitvc co- 
rollas: 

T ali? & ipj'c velut per florca prata vagaris. 

EtMr.DuPericrdansfonOdeàMr, de 
Guife : 

SicNytnpha , pictogramme nobilcm 

Pulchrœ corollam ne itère gcjiicni 
Front i , renidentum laborat 
Luxurie nimia colonm. 

J’ay dit dans mon Elégie au Cardi- 
nal Mazarin, S ait cm aliquis ventât ^ qui 
mihi dicat , abi. On dit que ce vers 
efl pris tout entier d’un ancien Poème, 
imprimé dans la ColleéHon de Pierre 
Pithou. Et moy je dis que ce vers efl 
devenu fi commun qu’il eft de tout le 
monde: & qu’ainlî je ne l’ay pas dé- 
robé, mais que je l’ày cité. Je dis la 
mefme choie de ce vers de mon Epi- 
gramme fur l’Image de Saint Bruno, 
Sic cculos , fie Bruno manus , fie or a fere - 


t*i*M*ft v ” v * ' • • 7 ■ • 

;• 

Anti-baillet. ziz 

bat : qui a été pris de ce vers du 3. de 
l’Enéide, Sic ociilos , jfc ille marna , y?<? 
orafcrebat. 

A l’égard de ce vers de Martial , Re- 
stantes vidit fuJHnuitque matins , que j’ay 
.. employé dans mon Elégie, fur mon re- 
tour en ma patrie apres vint ans d’ab- 
fence , il ell vray que je l’ay pris de 
Martial: mais C’a été à l’imitation des 
plus célébrés Poètes modernes qui pren- 
! nentainli des vers des Anciens pour faire 

honneur aux Anciens. Bucanan acom- 
mancé fon Séaume 82. par ces deux vers, 

- 

<• Région timendurum , inproprios greges . * 

■Rrgcs in 10} os imperium cfc Lova : 

■ \ ' ■ 

Qui font tous entiers d’HoraceV à 
la referve du mot de Jova , pour lequel 
Horace a dit fovhs. 

Et il a dit dans le Scaume 137. Super 
Jumina : Regïa fnitimis invidiofa locis. Et 
Ovide , dans fon Epitre de Didon à 
Enée., a dit, Mœnia Jinitimis invidiofa 
locis . 

Il a dit dans fon Elégie fur lamifére 
de ceux qui régentent. 

Arca.iico juveni quoi lava in parte mamilla 
frtiljalit ^irattis clamat uterqueparens. 

' • K 3 Ce 
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Ce qui eft pris de cet endroit delà Sa- 
tire vn.de JuvenaL 

Culpadoccmis 

Scilicçt arguitur , quùd Leva, in parte mamillx. ■ 
Nil jalit Arcadico juveni . 

Il a dit dans une de Tes épigrammes 
contre Nævolus , Et cernis , quantum noc* 
tua , marte videt : ce qui eft pris de cet 
endroit de Martial, livre 3. Epigram- 
me $) 3 . Vidéafque quantum noEiux vident 
mank 

Jules Scaliger dans fonépigramme in- 
titulée Lufus non fttus , a employé de 

mefme ce vers de l’Empereur Galien, 

« 

Tbrachia non bederx , non vincant ofcula con- 
cbx . 

Martial a dit , livre 5a 1 . épigrame 4 7. 
A 7 eç tecum pojfum vivere ? nec jine te: Et 
Ovide a dit dans fes Amours , Sic ego 
nef fine te , nec tecum vivere pojfum. 

Virgile à dit dans le fixiéme de l’E- 
iiëide , 

Tu maximur Me es , 

Vnus qui mbit eunüando refiituù rem. 

à l’imitation d’Ennius qui avoit..dit, 
Vnus Homo nobis cunftanao refituitrem. 

— v Il 
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‘ Il y a mille autres femblablcs larcins 
dans les Poètes anciens & modernes. 

J’ay fini l’Envoy de mes Poèfies Ita- 
liennes à la Reine de Suède par ce vers,, 
Pianger cercai , ?ion gik del pianto onore : 

6c mon Madrigal 8. par cet autre yen. 
Chef , h principio a fi lungo forment 0. On dit 
que j ’ay pris , de Pétrarque ces deux vers 
tous entiers. Et moy , je dis que. je _ 
n’ay pas dérobé ces vers à Pétrarque, 
mais que je les ay citez de Pétrarque 
6c que les plus célébrés Poètes Italiens 
en uient de la forte à l’égard de Dante 
6c de Pétrarque: 6c que Les Poèfies du 
Cardinal Bembo , celles de Monfeig- 
neur délia Cafa , celles d’Annibal Ca- 
i*Q, 6c celles du Tàfle, font pleines de 
vers entiers de Dante 6c de Pétrarque: 

6c que ces citations de ces deux grands 
Poètes font affcéiées par les Poètes Ita- 
liens. Les vers de Dante 6c de Pétrarque 
inférez dans la Traduction de l’Enéide 
du Caro font imprimez dans les éditions 
in quarto , d’un caractère différant de 
celui des autres vers: 6c fi Mr. Baillet 
a ces éditions, il peut voir en un mo- 
ment le grand nombre de vers quel’ Au- 
teur a employez de ces deux Poètes dans 
cette Traduction. Je les ay contez. Ils 
font au nombre de douze. 

K 4. T «y,. 
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J’ay fait cette Epigrammc fur un A- 
mant décrépite : _ ■ 

Bisfeptcm , fcis aime Puer , jam lujlra peregi : 
Et tamen cmeritum fub tua figna vocas. 
Vriniur. en tôt as pcpularur fiamma mcdullas. 

Parce pre cor * remove , dire Cupido r faces . 
Quid tibi cutn tumulo ? ficcis bar ère medudis 
Quid juvat\ an cintres urcrc , fuite ^paras\ 
Sœvoin amorc mifer traduxi tempora vitre. 
NonJ'atu hoc* & nos vis in amer e mer i\ 

On dit que j’ay pris ce Jïccis harere me- 
du l lis de cet endroit de Properce , li- 
vre i.elégie p. 

O uid tibijucundum ficcis habit are medudis "? 
Sipudcrcfi , alio trajice tela tua : 

Et ce nos vis in amorc morif de’ cet en- 
droit du mcfme Poète, élégie i. du 
ïriefme livre 5 latts in amorc mori: laits at- 
tera 5 fi datur uno pojfefrui. 'Et mo y, je 
dis que je n’ay point fongé à ces endroits: 
Sc quemon diftique, 

Quid tibi cum tumulo ? ficcis harere m \lutlis 
Quid juvat ? an cintres urcrc , fini te , paras 

Vaut mieux que celui de Properce: 
& que le laits in amore mori de Proper- 
cfe me juflifie contre ceux qui blâment 

V. ' .* ce' 
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ce jeu de paroles amore mori. Ce jeu 
* de paroles aurefte a été affeété par les 
Poètes les plus célébrés; Properce livre 1. 
élégie 3. 

Intcrdum graviter mecum de fer ta ferebax 
Ex tertio longasj'ape in amore mords* 

& élégie 4. du mefme livre. * v 

Hum tibi dcçeptis augctur fama pu cil fs , "* 

Ccrtus & in nullo quarts amure murant, 

6é élégie 1 3 . du mefme livre. 

Quid tnihi defidia non cejps j ‘ingère crimcn j 
Quàd faciat nobis Cyntia amure moram ? 

C’eft: ainfi que Muret prêtant qu’il faut 
lire.ee difrique. Sannazar dans une de 
fes épigrammes : 

.. 1 ' * *• \ ■ . «r* ‘ \ 

Abfentem quarts tprajentem dcfpicis ,• Æglc . 

Non redamas : fcd me vis in amore mori • 

Et dans une autre. 

» 

Arfunus • primos miferi dcflevimtis ignés « . > 

Hoc fatis . Extrcmo turpe in amore mori . 4 

Capilupus: 

Fhyllida : fervantem Jummo de monte capellas 
• -Orabat fupplcx nuper amator Acon. 

1 lleprcccs , Jîmtil i? lacrimas ubi fudit inanes r 

. K s. Ex 
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Ex alto fefe vcrticc précipitât. 

Et dum per v nouas in prxceps voLvitur auras ^ 
lam pmturus ait 5 Laus in amorc morû 

• •' * 

On ajoute, que j’ay pris ce vers, 

flN 

Parce prccor • rcmove , dire Cupide , faces. 1 

de cet endroit deT ibullc,livre a.élégie 4. 

• Vrtr. io rcmove , ftcvdpuella , faces. 


• J’en demeure d’accort: mais en cela 
j’av fuivi l’exemple des Poètes les plus 
célébrés, & les préceptes de vida. Voyez 
cy-deflus au chapitre 127. 

Dans ma Métamorphofe de Gargi- 
lius en perroquet , j’ay fait dire à Gar- 
gilius lorfqu’ Apollon & les Mufes je 
vouloient empelcher d’entrer au Par- 
naflè : 


PgrCgiatti vero laudcm ! Vos perfequi inermem 
Non jmdce armatos\ qu<e tandem gloriavcfira 

Si Di mcrtdlejn, fi vlures vincitis unwn ? 

t ’ 


On dit que j’aÿ pris ces vers de cet en- 
droit du quatrième de l’Enéide. 

«k 4 •;£/ v ¥ | • T* 

r “7 ’ ’Magftum & mcmcr.îbilenomcn , ’ 

Vna doloDivûm fi feminavicta duorum ' 
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-, Il 'eft vraÿ que j’ay vifé a eet endroit. 

Mais je foutiens que mon Si Di mortd- 
lem , fi pl ures vincitis umtm , vaut bien 
V'Vnu dolo Diviim ji femina vitla duo mm 
cjl ) de Virgile. 

J’ay fait cette épi gramme Grecque 
fui' Mr. Bignon , le pere, Avocat Géné- 
ral du Parlement de Paris , 

pr. ; ; # • •. ■ . 

TrçV (P'jvwi (Ayct ôxüftgs t 7m\ttixTt xtunet n ei $us> 

T ifopbiÿtmt , 6»>]fas, >$ fyuyîs 103 ' 1 

On dit que ces mots, *»*««« 7», >&u* 71, «fcv, 
font pris de cet endroit d’Homere, du 
livre 2. de l’Odylîee vers 1S8. mt\aU 7 r, 
î^aa* « , Et moy ,je dis que mon hé- 

miftiche vaut mieux que celui d’Ho- 
* - mere : a caufe de l’antithêfe de 
& de ksu**‘ A l’imitation d’Homere, 
Lucien a dit , n , payl rt ti$ïï ç , C’efl 

. daiis la première de les épigrammes. 

Avalants 7BtP xy&ÿ* , miXcuat, t g , ftuyi jt 

Et perfonne ne l’en a blâmé. 

Quand je fis imprimer la vie de Ma- 
in urra,je fis mettre au devant une Tail- 
le douce qui répréfantoit un homme dans 
une grande marmite , enfeignant à plu- 
fieurs Cuifiniers ôc Marmitons Part de^ 
la Cuifine. Et au deflus de cette Mar- 

K 6 mit- 

• *■ r . 

*\ -• ; j • .\ l 


t c *— 


228 Anti-h aillet. 

mite j’y fis mettre ces mots de Virgi- 
le, Ilia fe jalbet in aula : Aula , & olla, 
eft la mefme çhofe : témoin l'Aulular'ta 
de Plaute: Et au deflousj’y fis mettre 
ce diftiqueGrec, . 

O'ftfV ({pytiçaf , |j “u, Tfl» d'iiïccr%ct\tt , 

Ùs 6i<r7nuJïÏTgÂ7n}(& J (Jx %xhnt}XetTV. 

On dit que ce dernier vers cft pris de 
cjehii-cyd’Ariflophanc , qui eft de la 
première Scène de fa Comédie intitulée 
JP lut us , 

Os 6 tiT 7 ntift 7 T&i7n2&* (ùtfevruXelru, 

vers cft pris de ce* 


; a épigramme , qui 

fiins cela feroit plate. Mr. de Saumai- 
fe trouvoit cette parodie fi hureüfe , qu’il 
croyoit que j’avois fait faire l’eftampe 
acaufedesvers. 

J’ay dit dans mon Epigramme 97. en 
envoyant les Métamorphofes d’Ovide à 
Mademoifelle de la Vergne , 

Accipe mutât £ ter qninque vo lamina forma, 
Pcrlege Peligni nubile vatis opus • 


& dans mon Elégie à Mr. Bachot, Et 



&lais c’eft ce qui 
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yuan ociilU cepit Cynthia prima fuis , On 
dit que ce dernier vers cfl une imita- 
tion de celui-cy de Properce 9 Cynthia 
prima fuis miferum me cepit ocellis , ÔC 
que ce mut ata ter quin que volumina forma 
efl pris de ces vers , des T rifles d’Ovide 9 
livre 3. élégie 14. 

Sirnt quoque mut ata ter qitinque volumina 
jlrmx , 

Car mina de dominifunere rapta fui. 

f Pk 

Tout cela efl vray. Mais j’en ay ufé de 
la forte àl’imitation des Anciens. Mar- 
tial a dit de mefme 5 pour exprimer l’E- 
neïde de Virgile , 

Pïitinus Italiam conccpit , & Anna , Virumr 
Wi 

Qu : jjiodà vix Cul i cem fl everat ore ruài . 

J r ay dit dans mon épigramme à Mcf- 
lîeurs de l’Académie délia Grufca , en 
parlant du TafTe , 

Grand ia quos magniformidant carmina TaJ]ï •* 
Carmina , divine proxima Virgilio. 

On dit que j’ay pris ce Pentamètre de ce- 
lui-cy de Martial, xi . 5 3 . 

Riira^ vcl <£terno proxima Virgiltc* 


* 3 © 
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Il eft vray que j’ay vifé à ce vers de Martial 
& à celui -cy de Properce , 


/ * • 

Plus in timor c valet Mimnermi verfus Homcroi 

v • ' *•. . r *• * v?* { 9 * % r ,• ' * * 

Mais fans cçs exemples de Martial & de 

Properce , proxima Virgiho , pour dire 
proxima car minibus Virgitii^ ne pourrait 
pas fe défendre. 

Il en eft de mefme de ces vers de mon 
Epigrammft fur le Médecin Thémi- 
fon. 

• . 




Auturrmo xegrotos qui plurcs fujhilit tino r 
Quàm folia , aututmifrigore lapfacadunt , 


Qui font imitez de l’Eneïde de Virgile- 
• livre vi. 

Quàm milita in f fais autumni fi igorefrimo 
Lapfacadunt folia. r ' v'W* - 

Sans cet exemple de Virgile , & fans 
celui-cyde Properce, livre 4. élégie 4. 
Jpfaque in oçeanum jidera lapfa cadunt^ ét 
cet autre du mefme Poëte, Elegieiÿ. 
livre 3. Sic cadit infelix lapfa puellage - 
& quelques autres fembiablcs , qui 
aurait ofé dire lapfacadunt-. 

J’ay dit dans mon Elégie à Mr. de 
Mommor* • 
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, £/ linqttenda tiùi conjnxqne , dcmuf- 

que , • 

Ef quœ mille f °,cant arva.reliîta boves. 

On dit que j’ay pris ce premier vers de 
eet endroit d’Horace, 

Linqumda tellus , &-domus r & placent 
.Vxcr. 

Il eft vray. # Mais qui n’a point dit la mcf- 
me chofe ? Malherbe a dit : 

Et de toutes douleurs la douleur la plus grande , 
C'eft rpi* il faut quiterfes amours. - • , 

Mais j’ay ajouté à Horace, linqucnda 
arva relira : qui fait un jeu de parole 
agréable. 

J’ay dit dans une demesépigrammes 
fur la prifon de Mr. Fouquet , le Sur- 
intendant des Finances , Res efi facra 
mi fer: mi fer 0 vaga fulmina parcunt; On 
dit que j’ay pris ce Res efl facra mifer 
de cet endroit d’une épigramms deSé- 
. néque , . ’ . 

Res efl facra mifer. Noli me a tarifer c fata. 
Sacrilcgœ buflis abjhnucre inanus. . . 

Et moy , je dis que ce mot res efl facra 
mifer apafle en proverbe depuis qu’il 2 été 
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ment de Muret, le premier Poète d’I- 
talie de Ton tans , a fait une belle épi- . 
gramme fur un jeune Oifeleur, lequel, 
prenant des oyfeaux , fut lui-mefme pris 
par une jeune Bergere. Voicy l’epi- 
gramme : 


Abditus in dumis Ly aidas dttm fibilat > & dûm 
Incarnas vifco faâcre tentât aves ; 

Vetexit niveasfortc obvia Gai la papi/las ,, 

Quœ mij'cro exhalant cm arripucre animam. 
Ne Lycidce infidias pojl bac horrete , volucres 
Ilium Galla fuoperdiditaucupio. 

J’ay traité le mefme fujet : 8c voicy com- 
me je l’ay traité. 


Quà Medoniacos liqaidis argent eut tiniit 
Mille per anfrarntt fequand lambit agros ; 
Captabat laquco Volucret formofas Ajnyntat , 

- Cùm venit taetto paiera Laverna pede • '* 

Nemo Hlâ quicquam vidit formofius : artut 
Non qui perfpicuo , Délia , fonte tuot ; 
i* Non qui nudatat (0 torque quaterque béatum L) 

I ldœo vidit vertice membra Deas. 

\ ' Luette oculü lumen radiabat dnl ce jtiv entre r 

Splcndebant vitltu mi fi a ligujlya refit* 

Et fafci nivca crinet ccrvicc fluebant: % 

Turgebat nivco nuda papilla finit. 

Quà pafitm puntm fulgentia lumina flcÏÏit , 
î; •. ■ Eçccfuçati vafionubila denfa polo. 

Tandis odoratos tcllut tibiprodiga flurer , 

Inccd it facili quà vaga Nympha gradu , 
Auroram chorus alituum ratas cjje , vagatar , 
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Et Circum liquida gutture dulcc omit. 

- Pcrfircpit otîinis agcr. T um vcro èr voce cancra 
F le bile nej cio quid b l and a puclLi [on Ht. 

lam filet omnis agcr: 2 ÿjjyri, lymphe que lo- 
quace; , 

Um volucr es pafiïïn , garni la turba , filent. 

Attomtis biymphen oculis miratur Amyntas : 

Et miQ'am ccclo crédit adcjfc Dcarn. 

Mirant i , manibus geminœ juger évoluer es : 

' Pradaqucfirmoj à Virginie ipfefùir. 

Je ne croy pas que mon épigramme foit 
beaucoup inférieure à celle d’Amalthée, 
Le Lecteur en jugera. 

Plufieurs Poètes envoyant des fleurs 
à leurs Maitrefles, leur ont répréfanté 
le peu de tans que dure la beauté 9 eir 
leur répréfentant le peu de tans que du- 
rent les fleurs. 

Le premier des Poètes 9 de ceux qui 
font venus a ma connojflancc 9 qui a trai- 
te ce fujet dans un Poëmeà part 9 çaété 
Ruf}in 3 Poète Grec 5 & il l’a traité dans 
une de fes Epigrammes qui fe trouve 
au livre vix/de l’Anthologie , Ôc qui 
commance par ces mot s, 0 *^* ™,Pa à»**»*, 
% & qui a été ainfl traduite par Jofeph 
Scaligêr j 

F loribus ômnigenis plexas ^ pfiodoclca:, corollat j 
Quasctiom ipjè meo pollice Jiibfccui s 

Mittotibi. Sunthxc anemenx lilia junfta , 

Et citm narciflo , cnm violifcuc , rofd. ‘ 

. ^ lits 
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His induta caput , fajhis dedifce fuperbos : ■ 

Et tu marc: fis , atque corona tua. 

Théocrite avoit dit avant RufRn, dans 
fon Idylle, intitulé 

Km t»' » v *” * v T * 

YLtù to ïor n&ïÀv !<•/> ci u*e* . >ô ÿ»?** 
J^àbxot 70 K&twtçi, 

A* /£#«», A<*W, >$ TÙxtfc , «»<V zr*%ty. 

Kxï ^AA®- >gtA«» ff< 7»' crpwcftxi^afAA’ # Àtyop Çjf,8cc* 

Aufone a fait un Idylle fur le mefme. 
fujet: C’eft le quatorzième de fes Idyl- 
les : où il dit : 

Quàm longa una dtes , ÆMr m« ro farums 

Quiîs p u bcfcenteis juntta f weBa promit . 

" modo nafcentem rutilas conjpexit Eoui , 

Plane rcdicnt ferà., vefp.ere vidit anum » 

Se J Z>ene, <77/0^ paucis. I icet interitura die bus > 
Succèdent ævum , pnrogat ipfafutim. 

Collige , Virgo , rojds , dum flos novus 0 & 
nova pules ; , 

£f >»«»<&• ejlo œvum fie prùpcrare tuum. 

Angerianus a fait cette épigramme furie 
meiine fujet. * 

F loribus intextam diverfis , wiiV/o corollam r 
Quam feci manibus mine tibi , PÏM, 

Vt cingat fl avos crûtes , tempora cixctim > 
Eulgcfcat 3 tepidi mimera verisbabes. 

0 S/tttf 


Anti-batllet. 

Sunthxc, ccce, vide , ridcntialilU, pulchri 
Narcijji , atque tua, pulcbre hyacinthe , 

C0//2Æ : 

Kec non Idaliomacufatifanguine flores : 

Atque alii , tel lus quos modo f ce ta tulit. 

Si quarts , donum quid vult flhi taie : corolla 
Vt viret bac , parvo tempore forma virct. 

\ 

Et Jules Scaligêrcelle-cy. 

* 

Afpice confpicuos cali vernantis bon ores: 
Quitmfacithos , in te , quos imitetur , habet. 
l-Jos tibt ver , Venus ipfafuos finxcrc labores : 
Cui totumflmili tempore jervit oput. 

Candida luteolis ar rident lilta c ait bis : 

. Lut col a at violts calthula pallidulis. 

V ts dtf Acidal io luccntcs J ançti Inc flores ' 

Ipja viderc tuas lucc referre gênas ? 

Quidnam optis efl , qua flosflorum ,, tibimittexe 
flores ? 

Vtvideas , quanta tcipporc forma vint* 

Ou bien. 

Qvàm parvo ut vidcas tempore forma viget. 

Manille a aufiï fait ces vers fur le mê- 
me fujet: 

J74r violas , atque bac tibi candida lilta mittô. 

bodie violas , candida lilia heri. 

Lu m , ut infant is moncaris , ÇeneBa , 

c * t0 *flta l dp fis niarcida funtfoîiis. 

* t ' U j vcre f lw doceant ver carpcre vita , 
tnvida quod miferis tam brève parc a dédit . 
UupdJ 1 tarda vents , non ver brève , non violas , 
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{Proh fac inus /) fentes cana , rubofque met's . 

De mon coté, j’ay aufli traité lemefmc 
fujet; & voicy comme je l’ay traité: 

Collibüs m nojhris leEtam tibimanè corollarn 
En tibi natali mitto , La ver N A , tno. 

Hmc, o Sequanidum Nympharumflo feule difee. 

Fier ibus ut nitidis fis magefloridula : ’ 

Vt tua labra rofds , ut vincat liliapeBus : 
Narcijfus ficxis cédât ut ipfe comis. 

Vcfpcrefed marce^qute foret marié, corolla : 
Ponere & hincfajlus difee , fupttrba , tuos, 

Mr. Bronchufius l’a traité après moy : 2c 
voicy comme il l’a traité : 

Al b a ligufbra , mca miinus properatepiiclhe : 
Addita purpUrcis alba ligufira rofs . 

Et verno Calyccm dum panditis ebria rare , 

Hœc tempe flivo fngitc verba fono : 

Qf? nos blanda hodie commcndat forma , Neara , 
Cras , Z ephyro frondes conciiticntc , cadet. 

Et tibi , Nympbarttm pulcerriye flofculc , carpit 
Ilunc formai for cm proxima queeqnc dies. 
Qucm niji carpcndum prœbes , dum poftu/at cetas 
JMoercbit lapjas fpinareliftarofas. 

|e ne çroy pas que mon épigramme 
Toit beaucoup inférieure à toutes ces épi- 
grammes. Et Mr. Baillet n’oferoit di- 
re que tous ces Poètes font des imita- 
teurs efclaves. 

Thomas Porcatius a fait cette épi- 

gram- 
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gramme fur une fille qui s’étoit faite Re- 

ligieufe. 

Aurcolos fecuit tibi tjua , me a vit a. , capillos , ' 
DeXtcra , Scylleafævior ilia fuit. 

Vna manu s Nijo vitam abfiulit : altéra , Amcri. 
Magna hommes , major Udcreculpa Deos. 

J’ay fait celle-cy lurle mefme fujet: & 
à l’imitation de celle de Porcatius : k 

Qu<e fecuit longos Rhod*op E, tibi dcxtra 
c api II os , 

Scyllaalonge' ftvior ilia fuit. 

Attulit Lee uni letton miferabile Nifo : 

Mille , tni cupidis , attulit ilia procis. 

Et je ne voudrois pas la changer avee 
celle de Porcatius. Otefla vie à l'A- 
mour , efit trop fort : & les mots de cul- 
fa & de Udere font foibles pour expri- 
mer l’action d’une perfonne qui a fait 
mourir un E^eu : & un Dieu n’eft 
point fujet à la mort. Dailleursy 'Onn 
manus , eft équivoque $ pouvant s’en- 
tendre de la main droite, Stalter*) dé 
la main gau che. 

Mr. deBenférade aiant fait ce beau 
Sonnet fur l’incendie de la Ville de 
Londres, 

^ i 

Ain fi brûla jadis cette fameufe Troye 
Qui n'ayoù ofjenfé ny fes Rçis nyfes Dieux. 

Lan- 
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Londrer (P un bout à P autre ejl aux fiâmes en 
proye : 

Et fouffre un mefimefiort qu'elle mérite mieux. 

Le crime quelle a fait , ejl un crime odieux, 
A qui jamais d'en haut la grâce ne s'oiïroyc. 

Le Soleil n'a rien vu de fi prodigieux , 

Et je ne penfe pas que l'avenir lecroye. 

L'horreur ne s' en pouvoitplus long-temps Jeu* 
tenir : 

Et le Ciel accufié de lenteur à punir , 

Aux yeux de l'Vnivcrs enfin je jujlific. 

On voit le châtiment par aegrc % arrivé : 

La guerre fuit la pcjle : & le feu purifie 
Ce que toute la Mer ri aurait pas bien lavé , 

il fut traduit en Latin par les plus célé- 
brés Poètes Latins du Royaume -, , par le 
Pere VavafTeur de la Compagnie de Je- 
fus i & par les Peres Cofîart , Commire 
& de la Rue de la mefme Compagnie. 
Le Pere VavafTeur en fît deux Tra- 
ductions. Voici la première : 


Arfit Troia : tamen jua Numina crimine nullo 
Et nullo Ksges Ixficrat antèfiuos. 

Quàm longum ejl , Londinum arfit : facra temy 
p la aomufque : 

Dignicr urbs (avis , quàmprior , ilia rogis . 
Qui Ppc rea ejl ficeler is , quo non odiofiius ullum : 
Qui venia ex alto non aatur ulla polo. 

Taie nihil monjlri toto Sol vidit in orbe : 

Et puto , pojlcritas non habitura fidem ejl. 
Ergo nec invidixgcns ampliùs ijlafercndx : . 

Nec potuit tantum fie quoque ferre nef as. 

P ii, lenti punir e , probant fie déni que jujlos : 
ÂbJ'olvunt longas damna repenfia moras. 

Eeen.t 
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Pana venitgradibut : pefem fera bclla fcqutm- 
tur : 

. Quoi non tôt a lavent a quor a , flamma pat. 

Voicy lafegonde: 

Jrojafupcrba ruitfiammis , non il U rebellent 
S c tarnen in Rcgcs gcjf yat , in que Deot. 

Ltndinum rapidô igné , pat et quà Icngiur , arfit. 
Sort eadem : major culpa fed hujus érat. 

Psulli non populi fcc/ ut hoc odere • née unquam 
Placandtjpet ejl Numinit ultafupcr. 

Plon fimile in terrtsSol vidit ab athere monjlrum. 
Seccu/anon aident pojlcra , credo , fidern. 

AJt ubi noxa gravi jam non honore fer end a , 

: Et Nemcfit lentat incrcpat uf que merat : 

Vltum Dii mijêrevicet hominumque Juafque. ' 
Ncglcfti piguit criminit cj (Je reot. 

Ecce afiat aliü videat fuccrcfeere panas , 

Et tria per totidcmfata veniregradur. 

Prima luet: fubeunt dcinbella: novijfîmus ignit , 
Oceani qttod non abluat tmda. , piat , 

Voîcy laTradu&ion du Pere CofTart de 
la Compagnie de Jéfus : 

Jnclyta fie arfit quondàm ilios : at ncque Reger 
Au fa tamen , Divot née viulafejuot . 

Londinum meritot, quantum fuit, ivit in ignés ’• 
Pcenaquepar , noxa prograviorefuit. 

Çluodfcelut admifit , fcclerc ejl immaniut omm : 
Et tantum igmfcimt Numina nulla ne fat. 

Nccgcnu' hoc monflri Sol vider at ante', née olim 
Pojleritat vifum, fier cor, ul la put et. 

Hujus ubi crcvit (ncc jeun ejl tülcrabilis)horroi 5 

Et 
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Et queritur lentum terra', notât que Dewn ; 
i -S crus adejl.v index , & fe tandem npprobat orbv, 
lu flaque per certos crcfcerc poenugradus , 

Or ta lues , moxbella : ultorfuritultimus ignir, 
Quodque nec eluerent xquora cuntla ,piat. 

Voicy celle du Pere de la Rue, de la 
mefme Compagnie. 

Sico’lim in tenues mit îüos i/lafavillas , 

• Licderc nec Rfges aifld nec ilia Deos. 
JLondinum fiammis data prxdafurentibus ardet: 
Et J'imtli , quantum cjl , aquiut igné périt. 
Qupd fcelus admijit 7 fcc lus cjl immanc : me ufl- 
quam ^ ' 

Noxafolet placidos faits hàberc Deos. 

T etr IUS haud quidquamlapfxs fol viderai /tnnis, 
Pojlcra nec pï'ecjhent flecula credo , fidem. v ' 

ddec poterat jam ferre nef as- lentamque Tonantis 
•C ceper at indignant terra vocare manum. 

. ^ Vltor adejl : orbique moras nunc denique purgatt ’ 
Vifaque per varM pamty. venir c gradue. ' 

"Relia fecüta lucm : mox , quxnon omnibus un- 
dis 

Eluat O ce anus crimina , fl anima piat. 

Voicy celle du PereCommire * .de la 
mefme Compagnie ; 

Sic quondam in cinercs Ut ilios , at neque R^çes 
Lxdcrc jtiecDipos , noverat ilia f nos. 
JLondinummcrito , quantum cjl, périt ccquiùt 
ig ni : 

Et’ par , pro caufa difpdîc ,funus habet. 
Qljppe urbs infandum patravit baxbara crimens 
Womcl L h Qui 
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Cui , fi det vcniam , fit Thémis ipfit me ont. 
Haud aliàs monfirum vidit Sol taie : nec addet , 
F* puto , pofieritds cum Icgct , «//<« fidem. 

1 dm que illua tel lus horrens irnpune relinqui 
Caperat indignis afira not arc probris. 

Purgat , fer o licetfe denique Numen: & ultrix 
Per varies panam digerit ira gradus. 

JF rima lues : inox bcllafurunt , fiamma ultima 
fievit : 

Et quod tota maris non lavet unda^piat. 

De mon cota, je fis auflr cette épi- 
gramme furie mefmefujet. 

Hegta ( quis credat ? ) fubmifit colla feçuri 
C A R o L U S •* d? feelus ejl ^fieve Britanne 
tuùm , 

Fana quidem pedibui lentis , fed.venit acexba . 

Dira lues populos & fera bella prémuni. 

• Crimine pana miner. Dignas love luppiter iras 
• Induit - i? fontes per eut it igné plagas. 

In cinercs aboutit Lovdini 0fla fuperbi. 

Honpayçit T emplis luppiter ipfe fuis. 

Farte a/ia Oceanus T amefiun férus obruit undi s .* ■ 
Etyjndcx plateas & popuJatur. agros. 

Scd ne que tôt damnis s licèt h nec ingentiai cadcm 
Principis borrendam r gcns feelerata , luis. 

O f admis ! quod non mis piat ignibus açther : 

T ota quodinmenfi non lavatunda maris. 

Je laifle au Leéteur à juger fi j’ay fait une 
mauvaifeaétion en travaillant à l’imita- 
tion de ces grands hommes que je viens 
de nommer , fui* une matière toute 
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Per s que fay faits à F envi des anciens 
Poètes Latins . 

CXXXI. 

1 Ty T Ais je n’ay pas feulement fait des 
-XVX vers à l’envi des plus célébrés 
Poètes modernes , j’en ay fait àl’envi 
des plus célébrés Poètes de l’Antiqui- 
té : & Grecs & Latins. Voicy ceux 
que j’ay faits à l’envi des anciens Poètes 
Latins. * 

Le premier des Epigrammataircs 
Latins , c’eft fans conteftation Catulle. 
Les épigrammes de Martial ne font 
recommendablesque par la fin. Celles 
de Catulle font belles depuis les pieds 
jufqu’àla telle: acaufe de cette élégan- 
ce non affêéléej qui l’a fait appeler par 
Daniel Heinfius , élégant i<c non affettau, 
‘tiffeiïator Catullus. Et parmi fes épi- 
grammes , cellecy tient un ^es premiers 
rangs-, au jugement des Critiques : 


Surripui tibi , dumludh , mdliteïuventi 
Savioltim dulci dulcius ambrojia. . 

Vcràm id non impime tuli. namque ampliùs 
horarïi , 

SujBxum in fi umma me memini elfe cruce ■ 
Vum tibi me purgo , ncc poffüm fletibu } ulh's 

L 2 Tan- 
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Tdntillum vejircc dcmcre favitiœ , 

Nam Junul idfiiftum ejl , mnltis diluta Ipbcüit 
Gitttis abjlerfii omnibus- articulis : 

Ne quicquam noflro contraction ex orc manerct , 
T anquam comminftxj'purcafalivagulœ. 
Trcctcrea infejlo rnifero me trader e amori 
Non cejfajti , omnique excruciare modo : 
ÿit mi ex ambrofio mutatp jam foret illud 
Saviolum , trijli trijlius hellébore. 

Qruim quoniam pccham rnifero proponis amori 3 
Nonunquam pofihac bafia'jubripiam. 

Tta venuflum hoc epigramma efi^ ut ipft 
fi velit Venus vcnujHus eo efficere quidquam 
non cjueat , dit Muret en parlant de 
cette épigramme. Voicy comme j’ay 
traité le mefme fujet, 

Surripui , ludens , tenerœ duo bajia G al lot. 

Non impune tuli •' me nuhi furripuit.- 

Je ne voudrois pas donner'ces deux 
vers pour lesfeize de Catulle. Outre que 
la fin de Ton épigramme eft plate, fa 
narration el^cnnuieufc par fa longeui^ 
6c par fes.particularitez peuconfidéi’a- 
bles. Ce diltique dailleurs , Ne quic- 
quam nofiro contraclum ex ore maneret , 
Tanqttam comminfta fpurca faliva gula , 
donne non feulement une vilaine , mais 
une abominable image. C’eftainflque 
Voflius a reftituécediftiqueparlesma- 

nuferits. 
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nufcrits. Il y avoit dans les éditions 
antérieures à celle de Voflîus. m Tan~ 

epiam comminBa [pure a faliva lupœ : qui 
ne fait p&s une ii vilaine image, mais 
qui ne laifl'e pas d’en Faire une tres-vi- 
laine. 

• Je ne parle point du métacifme , ma y 
me , 7%e , mi y en ces mots fummà me ' 
memini : le Caftelvetro fur ce vers du 
premier Sonnet de Pétrarque, Di m* 
medéfmo rneco mi vergogno , prétendant 
qu’il fait beauté. 

Apres Catulle, le meilleur des Epi- 
grammataires Latins , c’eft.fans doute 
Martial. Re fut an dut Giraldus , qui' tir 
• bro de Poëtiaa y pauctjfima Aiartialis epi- 
grammata b on a 'ejfe affirmât: item , 
r«i judicium de Martiale examinandum : 
AtarulU , contemnendum , <7#/ epigramma 
cuhum y tefe Rallo , »«//o dum fer iptum 
ejfe dixit. Naugerii vituperandum , 4*6 
Martialis epigrammata fiaibmis damnare 
aufm efl. Celt ce que Mr. Guyet , qui 
a été un des premiers Critiques defon 
tans, a écrit à la telle de l’exemplaire 
de fon ^Martial. Tout le monde fait 
que Nangérius bruloit tous les ans un 
exemplaire de Martial ; qu’il facrifioit 
aux Mânes de Catulle. Rallus étoit un 
homme favant de Grece x contempo- 

L 3 rain. 


V; 


jinti-bailiet 


rain de Manille. Voyez cy-deffus le J 
chapitre 84. 

Je reviens à Martial. Martial, dis*- 
je eft le premier Epigrammataire après, 

^ • Catulle. Et parmyfes bonnes épigrarn- 

m es , celle-cy eft une des meilleures : 

Vimidium don are Lino , quant crcdcrc totum 
Qui mavült , mavult fer dire dimidium . 

J*ay traité le mefme fujet : & voicy 
comine je l’ay traité.: 

Milita ment fer , ctntcnaque , Vrifce , rogabtii 
. " Mut u a , quod potui , mil lia, Prijce , dedr. 

Perfora, per p latcai , quererv tamcn , obflrçpi^ ^ 
èrm* . - . *. 

Tucofc iocitfas crimine amicitiæ . . 

, ' • Jjtcfme ,Prifce ,qucri , nummor ego pcrderc mille 

Si potui, centum perdere , Prijce ,potcr 

Je ne veux pas dire que mon épi- 
gramme foit meilleure que celle de 
Martial : mais j’ofe dire que celle de 
.Martial n’cft guère meilleure que là • 
mienne. -G’ 

Je répondray icy par occafion à une 
objeétion qu’on me fait aufujet.de cet- 
te épigramme que j’ay faite à l’envi de 
Martial. Gn dit que j’y ay employé 

* quatre fois en fix v — 1 

[chs en parlant à Prif 
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fur Catulle a remarqué qu’une perfonne 
à quix>n adrefle une épigramme j quand 
cette éptgramme eft courte } p’y doit 
pas être nommée plus d’une fois. Il 
èft vray que V ofîius , qui eft un-grand 
.Critique pour qui j’ay toute forte 
d’eftime & d’admiration , a fait cette 
remarque à la page 36. de fon Catulle: 
& il l’a faite en ces termes : Non enim 
folent in epigrammate bis poni nomina eorutk 
ad quos fcribuntur epigranimata : prmfer- 
iim jt brévia fuerint . Quod ficubi id aliter 
Je habeat , non laudatur. A Aiartiale ta - 
men libro vu. epig. .45, hoc negligitur : - 
in p oflremo quippe verjiculo mmen~ Prifci 
quod pracejferat , repetttur . - > 

. * > , • t ^ 4 % ^ *• 

. Vivitibur poteris mujas , clegofque fonantet 
Mittcrc • paupertbus munera , Frijc'e , data. 


Mais ï’ufage dès premiers Epigramm a- 
taires eft contraire à cette remarque. 
Catulle dans fon epigramme a Gellius, 
gui commancé par ces mots , Quid fa- 
cis , Gel li , & qui n’eft que de huit vers * 
y a employé deux fois le nom de Gelhus.. 
au vocatif. Martial dans fon épigram- 
me à Pontia qui eft la 75. du livre vi. 
laquelle n’eft que de quatre vers, y a 
employé aufli deux fois dans Un difti- 
que le nom de Pontia au vocatif • 

* ' . - . L 4 
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3uccclUïmifi§ctuaS)tc,?ontia,cliçir) 

Hat ego necmittam y Èent'ia ^ fciincc edam.. 

Dans l’epigramme $l. du livre 3. qui ( 
eft adrefiëe àTongiliànus , &qui n’eft 
que de quatre vers, il appelle deux fois 
ceTongiiianus par fon nom. Et dans 
répigramme 51. du mefme livre qui 
cil adrefiëe à Galla , & qui n’eft- aufîî • ' 
que de quatre vers , il l’appelle auflî 
deux fois par fon nom. Et dans Pé- 
pigramme 33. du livre 4. qui n’eft aufli 
que de 4. vers , il appelle aufîî deux , 
fois Sofibianus par fon nom. Et dans 
l’épigramme 9. du livre vu. laquelle 
elt de huit diftiques, il y emploie le 
nom d’Ole au vocatif, autant de fois 
qu’il y a de diftiques : c’eft-à-dire,hui£ 
fois. 

Quoyqu’ Horace foit inimitable , j’ay 
tache encore de l’imiter dans mon Qde 
a la Fontcine de Tancourt y qui eft une 
Fonteine d’eau minérale dansleVoifF 
nage de V afli. V oicy mon Ode. 

O qui Va.fftd.co! nobilitdi agror , 

' VtgntV ncBarcos volvcre vortiçef , • V* V 

F en? Tancurtidcœ j eut dédit afp cr a 

ÎMçnrborumfacil is pcllcrc De lias i 
• 'Morbos pelle me je , pelle LaveRNULÆ. 

Heu! lent ü p cnit us uritur iptibus 


Et ' 
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Et quam ms tneritd credidimus Deam ; 

Cœlcjlit ne (lue enim vox hominem fonat ; 

Heu! nuncjmi ! mifera mors gravis imminct. 
Per te lux oculis Jldcre purior , 

Et malts redeat fuave rubens colon'. 

Non artus macies occupet aridos. 

' ïam puti latices peftora roborent : 

• Et qtiod c unique malt eji , quod timeo mifer , 
Vicints fluvits da procul hinc , prccor , 
Portandum rapidts in mare fluftibus. 

Si nojbris prccibut tu minus annuis , 

Ingrat um recinent te mea car mina , 

Qui débet bona tammulta L/AVERNULÆV 
Calcavitfacili quà pedemargincm : 

TAellitot oculos quàtulit j afpice 
Vt flbrumvariis pifta coloribus ■ 

PaJJjmvernat humus : pulchriùs ukviret , 

Vt rivi per agror fplendidiùs flüürit. 

’ Morbut ergo mea pelle Lavernulæ. 

’ • Et poti laticet peftora roborent. 

■ ■■ At poti laticet peftora molliant ; 

Nec Jît dura mihi. Tam mcmorabilis ; 

'■ luro Caflahdumper facra nttmina s 
JAetcedem offciinonminimaniferes. -vj 

Me dote: rccinente ad citbaramtuat : ' , .V 

Fies nobilior fonte L antonio: 

Qui nunc , Ca fia! io fonte fuperbior , 1 
» Quà lato volitat faut a L A mon 11 T 
Vatum carminibut dicitttr inclytis. 


Voicy l’Ode d’Horace que j’ay 
d’imiter : . 


taché* 



O font Blandufiœ, fplendi Mot vitro , , , 
Ville i digne m ero j ni, n jine floribtis y 

L S 
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Cf as donabcris hœdo : 

Qui frons turgida cornibus 
Frîmis , 4JT vcnerem & pr délia doflinat^ 

T rujhr à : nam gel ido.s inficiet tibi ( 

R^tbro fangmtierivot 
L afcivi I ubol et gregis. 

T e flagrante atrox hor a QamcuU 
fsejcit tangere , tujrigus amabile 
FcJJh v orner t taurts • 

Probes y & pécari vago. 

Fies nobilium tu quoque fontium y . 

Me diccnte cavis impofltam iliccm 
„ Saxis, undeloquaces 
Lympha defiliunt tuœ. 

Je laifle au Lcéfceur à juger fî mon imita- 
tion eft une imitation fervile, 6c fî on a 
i ujet de crier fur moy à cette occafion , 
o imitât ores , fer vum vécus ! i 

Une des plus belles Odes d’Horace 9 
c , e P * ,% ns ^ ot, te celle qu'il a faite fur la 
félicité de la vie champeftre , 6c qui 
commance gar ces mots Beatus il le qui 
■procul negotiis. J’en ay fait une fur le 

mefme fu jet * 6c dans le mefine genre de. : 
vers,. LaVoiey: 

.-NI 

O te bcatum , qui procul Lutecià , 

Auldque , i? Aulicis procul , 

GoS TARde , curis liber infclicibus v 
Liber que vivir ambittt ! 

As nor fuperba patimur (abpudet y pudet!) '* 
ïotçmutwffÜU; . ' 

Et 
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Et Jhtdia arnica lieigator improbut 
Thecnis moratur & doit s •* 

Ævitmquc nobis omnefru flrà labitur 
Ncgotiofo in otio . 

T u rure vitam literato in otio , 

Dulci & quiet e tranfigis : 

Sophixque blando delitefcens inftnu , • 
Tuufquevivir & tuis. 

T u delkato , prata per Parnafa , 

N une car pis impute fiofculos , 

Plis amici manibus Ve durit 
Quosfpargis handparca manu. 

N««c érudit as ex ar ans epijio las , 

Lcpore tinftas Attico } 

( Nec ipj'c , cbartis qui movet betlum tuis r \ 

Giracus id negaverit ) 

Lcpore cultos provocas Vedurios , 

Et pane vincis Balzac os , 

Modo in reduttis abàitus convallibus , 

Amcena captas frigora : 

'• Leporcmque- laqitco , av ef que vif codée ipts y 
• Jaftifque ptjccs retibus. 

Hos innocentes ruravejlr a fcilicet 
Novcre duntaxat £olos. 

Et modo fonoras Vineœ ad ripas vagi ~ 

Non otiofus ambulans , 

Doffrr difertus explicas fodalibus 

Nomcnque , vimquegraminum, • 

Mo# lautiora ducitis convivia , . 

Dapibusparata rujlicis •• 

Titrdufquc pinguis , & anfer j & gallus fp ado 3 
Vcftropalatopafcitur . 

M ellita ficus , dw/cir pepo , 

Ccrtans & uva nettari. - 
O te bcatum y qui procul Lutécia i 

L 6 * ■/Wd-* 
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Aulîlqtie i? Anhcis procul, : ' 

Costarde, cutis liber jnfglkibm ,, 
Liberquevivis ambitu ! 

R^ifortis audct Principes contemnerc . 

1s major omni Principe eft : 

Kec ejt beat us , qui cupita pojf.dev, 
Sedqui.uegatanûncupit. . w 


Mon Ode eft- inférieure fans doute à 
celle d’Horace: mais je ne la tiens pas 
tout-à-fait méprifable. 1 Le Leéteuf-en 
jugera. ' ; • 



M -Ofchus a fait un petit Poème- 
. très joli & très mignonfur Vé- 
nus qui cherche fon fis fugitif, &qui 
promet un baifer à «lui qui lui en di- 
ra des nouvelles. Ce Poème , qui a 
été faufîèmejit attribué à Lucien , aété 
imité par. un grand nombre de Poètes 
de toutes fortes de nations. Par Méi 
léagêr en cette épigramme, qui' eftjdu 
iivrev n:de l’Anthologie : 

O 


KtÇÏVTM TO? Éa&'TU T» » Kï£AC> , açn 

>s c« ùbçl' Umzi . 




"Esï- 
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Urt r o vm If <yX VKviïxKçvç , daXâX®* , * 

2 if^yt'kui y 'BTtfytitj.luTiiÇoiQt'rÇaqiilyt. 
TluIgÿS ŸëXtT%jffl ÇçÿÇi» TW®*. ii* yùç-»idqç t . " 

Ov%8à» Ç*in rtxéî» roi-êynovr , tt œîXx^s- 

.ïlx'jiTiyxç >£ ment x!rt% 0 iTfiU. «AA 1 Îfoççctt , 

Ali/ara »£V ÿvfcxït et XXct Ttôtjn A/W 
HLeù'niK£*® J idx 'srigyî (yuXttr. x pts XfXtjêecti 
Tof 07a » EwQiXxt o'ftftecn HÿJTT 

ParSannazar. * 


bue illucraptum fibi Cypria natum. 
ÇZ/t? jM nojlri pétions ima lafet. 

le miferum l quid agam ? duŸuspuer , 
mater , 

£> magnum in me j 11 s altéra y èr alter.babcnt . 
5/ celcm , video quantus Deus offa perurct. 

S in prodam , merità durior hofitS erit. 

Aide quod bac non ejl qua Natum ad flaira re- 
posent y 

Scd qtioe de nojlro bclla cruorevc/it. 

Ergo ijliç , fugitive , /4fe'; /èrf par dus ure : 
Haud alto p oter is tutior efle loco. 


Et par Giraldus Cÿnthius. 


Ne Gnatum in triviis fugitivum , Cypria , quare . . 

Hue properd : in nojlro pctiorc régnât Ancre. • 
Hîcquefurit latitans , agyum & crudclitcr mit s 
lgni addens ignem : nec volât bine alio. 

Tu puertim , Cytherea voca. Non bafia pofco * 

S atmihi merccdts fi puer bine abcat. • 

Sic ttius adfiduc tecum Mars igné calefcat. 

Sic femper cédât ïuno , Miner va , tibi . . 

L 7 Les 


î’54" • Anti-bmllefc 

Les Poètes Italiens fc font aufiîfort di- 


vertis fur ce fùjet. Le TalTe en a fait 
un Poëme allez lon^j , intitulé Amore 


Fuggitivo , imprime en quelques édi- 
tions j à la fin de fon Amynte. Et dans 
le Prologue de fon Amynte , . il a in- 
troduit l’Amour, qui s'arrêtant fui de 
fa mere , . s’étoit caché dans les bois, êc 


qui promettoit de fon eoté de donner 
unbaifer agréable à ceux qui ne le déce- 
leroient points . 

ï N , — — - Ella- mi fegue , 

v Var promettendo a cbi m’in'egna a Lei , 

O dolci baci , o cof a al trapu car a. 

Qu a fi io di dare in cambio noijfia buono 5 ^ ? 

O dolci baci , o cofaaltrapiàcara. - 
Quejlo iofià ccrto ahnen , chc ibacimici 
Saran fcmpre fiu cari aile fanciullc , 

Se io che fon PAmor^ dPamor m’ intendant « 



Ifabella Andreini v dite là Comédiene fd* 
làtife ) a fait auffi ce Madrigal à l’imi- 
tation du Poëme deMofchu&fitdfe 
gramme du Cintio : : 




- Ccrca Vcnerc il figüo* . • ^ 

Io Pafcondo nel core . . ' • ' 

Or cbi mi da configlio ? " . 

Ch* io 710*1 palefi mi comanda Afiiore 
fiottopena fevera ; ’ '? • 7 

E minaccia ta Dca crudele e fiers 
A. cbi non la difeopre afpro dolore> ; 

Dwi~ j 


jfriti-bailtct. 

Dunque chi mi conforta , 

Se'l tacer , e'I parlar 7 m'apporta ? 


’% 


lie Cavalier Marin s’efiauflî égayé fur le 
fujet des vers de Mofçhus, par cet agréa- - 
Me Madrigal 


Vfiito à , Citerea , 

Che del tuo grembofore 
• Ttuggitiua il tuo figlia a te fi cela y . 

E pr orne ffo ai baciar cht tel riveld. 

K on languir , bclia Dca, 
j Se vai ccrcando Amcre', 

1 No’/ cercar • dammi il bacio : io l'onel coxc. . ^ 

La fin duquel fe trouve de cette autre - 
façon 5 qui me paroilt plus ingénieufe : ; 

Dammi il promeffo bacio : 

O fa ch' cil a me' l dia. 

lfà ne' begli occhi fuoi la Donna mia. 

De mon coté 5 j’ay aufiî fait cette épi- 
gramme Grecque à l’envi de celle de~ 
Méléagêr: * 


Jrftyiv ci Tgjo’àoiç TlaÇiti* 

AyttrtTth))' , TOI toi 7toJ^4 77J)^«»C7KT»F, 

K CM T» <P'tXl)(4gi yXvxÙ , yXvXtO» VfKTBtyf ÙvTIS 
MtWT K ^W«y jui c&oy , V7nfêfit»nr. 

A^gewiTiJjjç o* Tf@* , •’ Tt<2^ 7mTç , a t /tylXvt Çaç^tï; . 
E V»y , A*Ci «y , çiiltn K£v?r7* , / Kiy®-\ 

Afff , KV7TQ4 ÇlXt), TV ytlçfit. S'vt fJQ* V ÇiXVfi$6» ' 

H' MXÎrlut ê'urcn r«& *t\<& 4w'« 
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A>iù-baUlï(. 

Je demande à mes Le&eurs , fi pour 
cela je" 1 dois être traité de voleur public, 
ou d’imitateur efclavequi ne travaille 
que fur des mafteres toutes taillées. 

Le Statuaire Myron aiant fait une 
Statue d’airain d’une vache j les Poè- 
tes les plus célébrés firent des vers fur 
cette ftatue : Et Pline a dit à ce pro- 
pos , ali en o p 1er i que ingénia magis qtùm 
fuo commend'antur. J.ay bien olé entrer 
en lice avec ces Poètes célébrés. Voi- 
cy l’épigramme que j’ay faite fur le mef- 
mefujet: 


Tiw %h\kIùï H*£>9 7 nrs zrïçnv iêëm fivçai&ï- 
ZijAart/srJîri» , iJïïrl'/ctfci$* 


Le Pere Hardouin fur l’endroit de Pli- 
ne où il eft parlé de cette vache, après 
avoir remarqué qu’il y avoit prés de qua- 
rante épigrammes dans l’ Anthologie fur 
cette Statue de Myron, êc onze dans Au- 
fone. (Il pouvoit y ajouter l’épigram- 
me Grecque d’André Lafcaris) a donné 
à mon épigramme le prix de la beauté. 
Ses paroles ont été rapportées cy-def- 
fus au, chapitre 118. Et comment après 
cela Mr. Baillet peut il m’accufcr d’une 
imitation fervile ? 

Il y a un grand nombre d’épigram- 

mes 


r i 






fPTfTj» ; ■■•-?•« 


“*| 


. ^Antî-baillet 

mes dans l’Anthologie fur des gens qui 
ont fait naufrage. J’ay bien ofé trai- 
ter le mefme fujet à l’envi de$*plus*cé- 
lobres Poètes Grecs qui l’ont traité. Et 
voicy comme je l’ay traitté : 


tTïl t pi » xvr, yir , tpiXs -, T»» Xtfi'W djççji. . t 

£v6yÙ7ms ôcçt^rpçm 

C’cfl-a-dire 5 Pourquoy me traitez, vous 
d'homme qui' a fait naufrage \ fe fuis ar - " 
rivé au port-: car la Adort e fi le port ok 
tous le* Alort el s doivent arriver . Je de- 
mande à mes Lecteurs, fi pour cela je 
dois être appelé un voleur public, ou 
un Imitateur efclave qui ne travaille 
que. fui* des matières toutes taillées.. Il 
n’y a rieade femblable que le fujet en-? 
tre mon épigrammc , êc celle des au- 
tres. • 

. Théocrite eft fans conteftation le 
Prince des Poètes Grecs pour le genre 
bucolique. Et panny fesldilles, le hui- 
tième , qui eft intitulé les Bttcoliaftes , • 
8c qui contient le combat de Daphnis 
& de Ménalque à qui chantera le mieux, 
eft extraordinairement eftimé.f J’ay u 
la témérité de faire un Idylle Grec fur 
une femblabie matière à L’envi de ce 
Prince des Poètes Bucoliques. Je ne 
produis point icy mon Idylle a caufe 


1 ^ 3 ' Artti+baiHêt. 

de fa longueur: mais comme il au -le 
bonheur d’eftre eftimé des connoiflèursj 
& particuliérement de Mr. Grævius>- 
je ne crôy pas que Mr. Baillet foit bi®n 
fondé de me blâmer de cette noble 
imitation. Virgile de fon coté a imité 
cet Idylle de Théocrite dans la feptiéme 
de fes Eglcçues: mais plus fervilement 
que je n’ay fait. 

i 

Vers Italiens qttefay faits à T envi 
y des Poètes Italiens. 

CXXXIII. 

• 

Le Guarin eft de tous les: Poètes 
Italiens celui qui a fait les plus beaux 
Madrigaux. Et ce Madrigal eft eftimé 
un de fes plus beaux. 

Occhi , un tempo mia vita : 

Occhi di quefio cor dolci fificgni ; ‘ 

’ r Voi mi negate ait a ? 

Que fi i fon ben delta mia morte i Jegni. 

Non più fpemc , a conforte. 

Tempo è Jol di tnolire. A che più tardo ? 

Occhi , cl? a fi gran 

Morir me fate , a che torcete il- guardo ? 

Forfè, per non mirar corne vUdoro \ 

Mirate almcn ch'io moro . . 


_ *■* •■9r ’’ v * " • ' 

J-ay fait un Madrigal Italien fur la mefi* 
me matière, a gara du Guarin. Le 
Yoîcy : . 

Queft' acerba cTAmor nemica s quejla^ . 

A nttocermi si prejla j 
La mia tencra J o l E > 

Allé prime parole 

C'he d’amor muovo , torce fiera il gttardo ? • 

£ licvepiù cbe pardo 

Fugge : né udire i mieimcfti lamcnti; 

Ne vedcr vuole i gravi miei forment i 
A fpra più cbe le Jelve ; 

Cruda phi cbe le belve', 

Del tuo fi do Pafiore ‘ 

b'udir non vuoi* C amure » • 

(Abi'dolorofa farte ! ) 

Vedi , vedi la morte. 

Et j’ay fait pafler ce Madrigal pour être 
du TaÆe : êc il a été préféré à celui du 
■Guarin, par Mi*. Chapelain, par Mr. 
Coflar , par Mr. du Rinci, & par un 
nombj£ infini d’autres connoifleurs : : 
Voyez lHiiftoire de cette innocente - 
tromperie dans mes Mefcolanze. xJEt 
Mr. Baillet, milieu de me blâmer de mon < 
imitation , m’en devroit louer , comme 
d’une chofe qui m’a été infiniment glo* 
rieufe. 


A * 

Ré. 


ïGo 


Anti-baîllet : 

Réponfe a ce que dit Mr. Baillet .que 
mes Poèmes ne Jont que 

des copies.. .i 

C X X X I V. 

T Ous ces Poëmes que j’ay faits à l’ën-^ 
vi , ou comme difent les Italiens,' 
a gara , des plus célèbres Poëtes,. tant 
anciens que modernes , ont fait dire à 
Mr. Baillet que je n’eftois qu’un Copifte 
en matière de vers': que j’avois pria la 
réfolutioH de ne rien inventer : de ne 
rien dire de nouveau : de n’employer 
que des matériaux tous taillez. Je veux 
bien demeurer daccort que je ne fuis pas 
un Poète original : car encore une fois , 
j’abandonne tous mes écrits àMr .Baillet: 
maisje le fupplie de m’apprendre d’où 
j’ay copié ma Métamorphofe de Gargi- 
lius en perroquet j mon Hymne a Mné^ 
mofyne 3 mon Élégie à Mr. Bachot j 
mon Elégie au Cardinal Mazarin^' mon 
Elégie à Mademoifelle le Fêvre 3 mon 
Elégie de la Colombe de Paphos 3 mon 
Elégie à Mrs. Du Perier 8c Sanr 
teuil i mon Idylle du Jardinier i mon 
Idylle de l’Oyfeleur 3 mon Idylle de la 
Belle Oyfeleufe 3 ma Fable du Geay 8c 

de 


' .jçAnù-baUlet. rèt 

- delaTourtemlej mes Et reines à Ma- 
demoilellede Scudéry* mon Epitre aiî 
DodeurPariss mon Epitre à Madame 
la Préfîdante de Pommereu $ mon Epi- 
tre à Mi j Pelliflon j & ma Requefte des 
Didionnaires. Je le fupplie de me dire 
où eft l’original de cette épigramme : 

Cogit cuntta dolor : cuxis fiimulatu? accrût ? , 
Quoi? agitat mcrncm pulcra Laverna mcam ; 

Crcdere qui ? poffct ? crépi de Virginc amata 

• Qup poteram pœna? \umere vcl/e modo. 

Cr cacre qui? poffct^ quibus banc mol lire ncquivi , 
Speravi lacrimi? mer gère poflcmei s. 

Nec mor'a : larga oculis lacrimarum flumïna 
fundo 

Ecce tibi in medii? pirata natant lacritnis 

Vnltii , quo vento? £r ccclo nubila pcllit , 

< Sübriaen ? , flétri? dcfpicit ilia mcor. 

Vefpicit : <£r nitidi? fiamma ? jaculatur oeelli ?. 
Collucent ftammi? undique tetta novis. 

lamque fui? no fl r a? compejcuit ignibu? undat. 
lam Jicco inccdit Nympha fuperba pede . 

Non undas cohibcre fati? , me fevaperurit. 

In cincref abettnt peftora nofra lever,. 

"T ali? ad Iliacos (vif/ mirabile ) campo? ; 

Dum vagu? Æacidcn cingcrc tentât aqui? ; 

Volcami? rabido? fenfit temerariu? igné? 

Xantbur : & in medii? aruit tijfii? aqui?. 

Je le fuppliederoe dire où eftl’origi- 
n aide ces vers: . 

luf- 


iifz ufnti-bailUt.+ 

; Jufferat athcrioLunoviX dcmiffus olympo 
Vatibus eximiis prœmia dignadari. 
Augujlum ex oww;Liîdovix ut parte referret, 
S i i juid dcerat adhuc ,fcilicct illud crat. 

J \cgia jufafacit , cui Rsgia crédita Ga^a ejl, 
Col B ER TU s; Domini curaque, amorque 
fui • 

Sedulus in Phccbi quos G allia jaBatalumnor , 
Effundit largâgrandia dona manu. 

Nccfatis : utVatum fagrat Colbert U'S 
amorcé 

Défait hos , quif fuis carminé dignagerit'î 
Jlli cura fuit JeleBos quarere Vates , 

Itala quos tel lus , quos babet Hcfperia . 
Quœfiit <£r toto divifos orbe Br it armas : t 

Et quos dcnfa tegit flva , Calcdonios : 

Quos ajit immcnfxs divcs Germania campir: 
Be/gica quos , & quos terra Batava fovet. 

• Sed ne que terrarum quos educat ultima Thule^ 
Nec Geticis ortosprætcrit illeplagis. 
lit amen exirniam , ir prœfcntcm, & prétérit 
unam 

Scuderida:^ prudent prétérit atque 

feiens. 

ScuderidoS qttis cnim nomen r fumant- 
' que , dccufque ; 

Qui s ncfcit tenerx carmina ScuDERlDOS ? 
Prétérit am Jlupct Aula^flupet Lutécia : amans 
ColbeRTUM diüis Livor & inde petit. 
Dcfinite , audaces , fidum culpare Minijhum s 
Et tu , virtuti Livor inique , /4cr. 

Vatibus , haudMufis , LudovicuS muncra 
rriitti 

Mandàratiuna ejl ScuderiS Acnidum. 


Jinti-baillet. 

Je le fupplie de me dire où efU’original 
de ceux-cy ; 

Ve lacrimis quoties lepidos evolvo libellas , 

S eu Curel*le tuum , Jlve Petit Etuum: 
Dottrinam Jhipeo (vero mihi crédite ) vojlram : 
Elbquium miror , miror & ingenium. 

Voflius hoc nihil ejl : nihit eftfacundius illo^ 

Et nimiùm hic nabis , nec minus illep lacet. 
Face tamen liceat vero mijoi drccre vcjlra , 
Nefcitis lacrimx quo mihi fonte codant. 
Sciretis potiùs , Nili quets fmtibus undu 
Largo, péri fiacos exfpatiatur agros. 

- Noâes atque dies lacrimarum flum inaftfndo : 
Solus at , unde ifthœc flumina , novit Amor. 

Je le fupplie de me dire qui avoit dit 
avant moy, 

Fhidiacas toto Jlatuas'col léger at orbe , 

Cui pacesfecit Julius , or bis amor. 

Et diidum bas Juli Jcrvabat par tiens ingens , 
Invidiofa tuis , Regia , porticibus. 

Man cinæ conjux , ber es Arm an dus I«/i, 
Dum nullis tekas vejlibus ejje videt ; 
Frangendas mandat famulo ; qua parte , tcnellas 
Ad Venerem mentes poffe rnovere putat. 
hîarmarc frigidior , Jhittiü taciturnior ipfis , 
Horrct ad bxcfamulus , jujfaque dura fugit. 
Jratâ ArmanduS dextrâ capit ociùs enfem. 

Necmora: quod fierijufferat , ipfefacit. 
.Enfe,pcdes Thetidis , Innoms brachia dextrant 
Pal/adis , £r totam dedecorat Venerem. 

Fit pulvis , Divum patri qui poculamifcet.. 

Non parcit for m%e , parie Cupido , 

Et 


0 


jénü-baillctl 

■Et tu, privignum Phxdrx , ManCIKA , mo- 
vcfe ' \ 

Qux potes , ArmA'NDI ad teftaredirc velisî 

Je le fuppie de me .dire qui a dit avant 
moy, 

O rerum , Lodoice , vices ! Fulkctus, amores 
Il le tui quondam ; de licite ille tu a ; 

"Maxima cui nitper rçrum c once (fa potejlasl 
Iiigia cui mtper crédita Ga^afuit ; 
ludicio ccce tuo damnatur carcere : caris 
Heu procul à natis , &prôcul à patriaï 
Seruatur celfa.centum cujlodibus ur.ee , . 

Qui vigilant vicibus carcer is ante fores* 
'Fulmine ; caufa latct ; eufludes , <&ferit areem 
ïuppiter. Hic , murions , mortuus iîl e, jacet. 
pes ejt facra mifer , mijero vaga fulmina par- 
cunt. 

. Salvus , & HUfus ijjat Lodoice f/Æ*. 

Tu quoque ; mifero , Lodoice fimillime 
Divitm , 

Excmplomagniparceredifcelovis. 

' v 

Je le fupplie de me dire qui a dit avant 
m°y. . ' . 

$2#* lue cm obfcuris fédérât Scriptoribus olim , 

' N?mc lucem luci dat quoque Vpjf ades • 

qui a dit avant moy. 

Delicix Procerum , notiffmus Au IL, 

Venrrat ad Stygias S carro facette s aquas. 
Solvant tir rifu mçsjlijfima turba Si lent um - * 
Hîc locus àr Lufus » lacrumant Vcneres 


V 


Âmi-baillet, 


qui a dit avant moyj 



En tibi lux Pindi , fa u forum cura Ra P inu$ . 
Da capiti plcnd florea ferta manu. 

" -ïnvidcas Vati flores-, qui floribus bortos 
Conférer e , xterms verfibus cdocuit. 


qui a dit avant moy ; 


Hic il le Auflraflus , goûts alto à fongnine Re- 
gum , 

■Auflriaci vindex CaroluS Impcrii. 

Régna illi Deus abflulerat : flefata tu/ere : 

R^cgales animas , regia corda dédit. . 


qui a dit avant moy* 

Rpfpondcrc tuis tandem pi a Numina votfs , 

An n a 'parens patrix , Principe An n a pa- 

Ille tttus Ludovi-X , Divumque bominumque 
voluptas-, 

Quj tenet invicld G al lien fçeptrii manu , 
Xungitur Auflriacx génial ifceâere Nympbx , 
Aurcaformofl quam fiupct unda T agi. 

At tu Ixtafavcfponjis , opronubaluno. 

Id meruere. Ho Jlcs vincit uterque tuor. 

Çernis , ut Alcidcn vincit tibi viribtis il le ? 

Ut Votèrent for ma vincit & ilia tibi : 


qu i a dit avant moy * 

• « 4 » 

Mc , tua viftnro ceciai qui carminé fdft a * * 
Ex animai mer bis cur, Masaiunil, tuis ? 

M Hoc 


2f)6 jinti-baillet. 

Hoc quodtumque mali ejl j quamquam nil trijle 
minatuY ; 

Aj]uiuo torqttet peftora nojlra metu. 

Si te non video fanum refteque valcntcm . 

Dcbco , Ji ncfcis , nil , pater, Jtlmc , ti&i. 

Qmvn mibi , quant populis , confefta pace } quiv 
tem 

Vutrajii , morbiî eripis ecce fuir. 

qui a dit avant moyj 

O’y Qvyi ylw t vs ÇittliiQÎfttf' TIxftÇtXtiiiiçrH . 

Evgÿ»s AAMONl'OY ri$ta*£virrvf6niir» 

qui a dit avant moy J 

\ f { 

Ardepcrvoid'amorc , 

. çuordel mio , vaga F*///, . 1 j 

Ognipiùnobil corc. jf 

, * Non accuji perà voflra B elle 

Il mio cor diro^e^a : • 

C^e cow bcltà , vaghc^ Icggtadre , 

D; mille c mille flamme al mondo note , 

L'axfe , € l’inccncri la bella madré •* 

E cofa inccncrita arder nonpuote. 

Mais Mr. Baillet n’eft il pas plaiiânt 
de m’accufer de n’être pasPoëte original 
lui qui n’eft qu’un Copifte de Copifte : 

& qui fait profeflion dans fon livre de ne 
me dire rien de luimefme,ou 5 pour 
ufer de fes termes 5 de ne rien dire de fa 
xeile. ? , 


Faute 
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■Faute de jugement de Mr. Baillet au 
• deux de mes Epigram- 

.; i5»« Grecques •. 


CJCXXV. 


N' \ 



On sieur Bailler i^TagciTi. 

fources d 1 ou nous font venues les Poe- dei a s- 

fies Latines , Françoifes , Italiennes de ^mc 4/ 
ykfr. Ménage ne f ont pas f profondes qu'on ne 
les puijfe ai fément découvrir . Celles cfou'les fe font 
Grecques fe font écoulées , paroijfent un peu rco f^f 
plus cachées , parce qu'elles ne viennent pat ^ n e dc c 
toutes des anciens Poètes Grecs , qièil s'en parler » 
trouve qui font traduites des Poètes Latins 5 
anciens Cr modernes . Et je ne puis celer le. 
plaifr qke j ’ eus l'hiver dernier de voir u?j en- 
fant âgé de neuf ans 5 qui en lifant les Poe fies 
Grecques de Mt. Ménage , pour fon diver- 
ti fement , y remarqua de luy-mefme quelques 

-Epiçrammes de Martial CT de Buchanan ; 

* & , . , > . 
m en convainquit par La confrontation . * 

'tjuil me fit fur le champ des originaux La- 
pins avec les copies Grecques. 

Ménagé. Je ne fiay qui eftcc jeune f 

*enfant,qui à l’âge de neuf ans Iifoit Map- • > 
tial , Bucanan, & mes Poëfies Grecques, 
qui les entendoit fi parfaitement. Je ;* 
’voudrpis bien le lavoir, affin de lui don>* - / 

M z * ner 
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ner les louanges qu’il mérite.Mr.Coftar, 
aditen quelqu’ endroit de l’es Lettres , 
qu’il ne faut pas elîre grand Grec pour 
entendre mon Grec. Et Mr. Bo*y- 
vin le jeune* difoit à ce propos qu’il 
. ne falloir pas en effet, elfre grand 
Grec pour entendre mon Grec, mais 
qu’il falloir lleftrc, pour faire des vers 
Grecs aulîi faciles 6c aulîi intelligibles 
que font les miens. Mais quelque intelli- 
gibles Scquelque faciles qu’ils l'oient, c’eft 
une merveille qu’un enfant de neuf ans 
les âyc entendu? auffi facilement que 
les a entendus celui dont parle Mr. Bail- 
let. On veut me faire croire que cet en- 
fant eff le fis de Mr. de Lamoignon. Je 
,ne le puis croire : car Mr. Bailler qui eit 
.fon Pédagogue , 6c qui a déclaré la guer- 
re aux vers de galanterie honnefte, ne 
lui auroit pas fans doute permis de lire 
Martial 6c Bucanan , qui font des Poètes 
remplis d’obfcénitez : 6c il ne lui auroit 
pas non plus permis de lire mes vers, 
puifque, félon lui , mes vers font des vers 
licentieux, 6c qüi offenfent la pudeur. 
Mais voyons ce que veut dire icy leCen- 
feur de nos mœurs., en m’accufant com- 
me d’un crime d’avoir traduit en Grec 
.uneEpigrammedeMartial6c une dcBu- 
. jca’nan. Voicy l’Epigramme de Martial-: 

Arr 
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Artis Pbidiaca torcuma. cl arum , 

Pifccs adjpicis : adde aquam , natabnnt. 

Et Voicy comme je l’ay traduite : 

IÏÇptn tyi(flx8vç t oAfVf, <pitey 

riçÿ&is , CAÉ-^f à'JilKS* 

Ce n’eft pas un crime de traduire d’une 
langue en une autre. Catulle y Vir- 
gile, Horace , ont traduit*un grand 
nombre d’endroits des Poëtes Crrccs. 
Mais c’eft un crime de dérober les ou- 
vrages d’autrui. Il faut donc voir fi j’ay 
dérobé cette épigramme a Martial ^ en • 
me l’attribuant. A Navio, velfumpjt- 
JH milita , fifateris : ?/<?/, fi ne gai , furrf- 
put JH , dit Cicéron dans Ion Brutus. Ay- 
je jamais nié que mon Epigramme 
Grecque fuft une traduction de Martial? 
Et puifqu’un enfant de neuf ans s’eft a- 
perçu que c’étoit une traduction, tout le 
monde s’en peut apercevoir. Et puifque 
tout le monde s’en peut apercevoir , je 
n’ay pas u le deflcin’de m’attribuer la 
penféô de Martial. Ce que Mr.Baillet dit 
de ce jeune enfant âge feulement dencui- 
ans,. fait donc contre Mr. Bâillet. Et 
fi Mr. Baillet avoit du jugement , il au- 
roitfupprimc cette particularité II n’e- 
iloit donc pas née efl aire de mettre au ti- 
tre de mon Epigramme que c’elloit une 
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traduction de Martial. Et j’cn ay ufé 
de la forte, à l’imitation des plus céle^ 
bres Poètes, anciens & modernes, Ca- 
tulle a traduit une Ode de Sapho : qui 
eft la feule de Sapho qui nous refte. Il 

a traduit aufli une Elégie de Callima- 
que j qui eft celle que Callimaque a faite 
fur la chevelure de Bérénice. Et il n’a 
point mis au titre de fon Ode que ce fuft 
une traduétion d’une Ode de Sapho y 
ny au titre de fon Elégie, que ce fuft une 
traduétion d’une Elégie de Callimaque. 
Ammianus a fait une Epigramme Grec- 
que de la fin d’une dés Epigrammes La- 
tines de Martial, fans dire que fon Epi^ 
gramme fuft une traduétion. Voicy 
l’endroit de l’Epigramme de Martial 

S it tibi terra levis , molli que tegaris arena , 

Ne tua ru,n pcjjmii crucreora canes. 

Voicy l’Epigramme d’Ammianusj 


Aufonc a fait cette belle Epigramme , 

Armatam ? ail as Ver.crem Laccdamonc vifcns r 
N une pugnemtts , ait ,judice vcl P aride. 

Cm Venus : armatam tu me temeraria temms , 
grne quo te vici tempore , nudafui . 


X;iv. 2- de 
l’Antho- 
logie. 



Efc. 


i - 
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Et il Ta traduite de ces vers de l’Antho- 
logie , 

IlxV^xf ns p KvIIçhxi ’tiim ifômc t 

Kifsrfti , 0*A « t i'rut is x&inr <;X*W» i „ ■ 

H' f xmtXor ytXxmm, ri jaÿi rasitfç #»«« «<{«' ; 

£/ »<*» , Ztui tmv oirXct Xxkù j 

Il a aufïi traduit de ces vers de Platon , 


H' <r»vxp£r yiXoirtstos t&T E?AA* iï®*! >î x«» i^anur 
iSrftiv t ci/ Gr&Sûytf , A«**f • 

TjT 7 »' itf/WÎ©». **•*•' nirifi.lt oç£t>% 

OvKtSiXu. tin i* lui 7ntç®* , I iiïufUfixi*- 

V 

Cette Epigramme Latine,, 


Lai'f anus Vmeri fpeculum dico , dignum ha~ 
bcatfe 

Ætema xtcmttm forma minijltriwn . 

^ m/7;/ »«//«/ /« /;oc ujus : quia ceruert talent 
■ Qualts Jum nolo : qualis eram , nequco. 


Et il n’a point averti le Leéteur que fes 
Epigrammes fuflent des traduirions. 
Sainte Marthe en a ufé de meiine à l’é- 
gard de la Traduction qu’il a faite en 
vers de cette dernicre épigramme Grec- 
que.. EtClaudienenaaulîiuféde mê- 
me à l’égard de ce diftique , 


*P.aupertas mcfœva domat , dirtifque Cupidf. 

It ed tolcranda famés : non tolcrandils amor •* 

M. 4, OiP 
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Qui eft une pure traduction de cette 
Epigramme Grecque de l’Anthologie 
Manufcrite , 

Km zntU] to iças àvoy&i Hÿ-V£f- v> ftd* è \<ru 
■ K sr*Tç Kv'7r&â&- , ùïvvitfyjiU 

Cælius Calcagninus en a aullî ufédela 
lbrte à l’égard de cette Epigramme fur 
Niobe.j 

Vjvam olimin Iaj> idem ver ter mit Numjna, fed 
me 

Praxitèle s vivam reddidtt ex lapide ; 

Qui cft une traduction de cet admirable 
diftique Grec du livre 4 . de l’Antho- 
logie, 

I’* Çai ~ t i ptt ê^o} Xlâcr. cm J, A iô«i» 

rifyZnUiss fîç'/x<rxT 9 . 

Joachin Du Bellay a fait ce Sonnet fuj 
les ruines de Rome , 

Nouveau venu , qui cherches 1 \nme en Rome 
Et rien de [{orne en Rome ri ap perçois , 

Ces vieux palais , ces vieux arcs que tu vois , 

Et ces vieux murs, c'ejl ce que Rome on nomme , 
Voy quel orgucuil , quelle ruine > & comme 
Celle qui mit le Mende feus J es loi.c , 

Pour douter tout , fc dont a quelquefois , 

Et devint proie au tans qui tout anfomtne . . 

Rÿmc de Rome efl le J cul monument y 


Et 
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Et Rome "Rome a vaincu feulement. 

Le Tibre / eu/ qui vert la Mer s'enfuit, 

Rïjlc de Rome. O mondaine inconjtancc ! 

. Ce qui cf ferme ejl par le tans détruit , 

Et ce qui fuit au tans fut reftjlancc , 

Sans avertir Tes Lecteurs que ce fuft une 
copie de cette épigramme de Janus Vi- 
talis , Panormitâin > 

Qui Romam in media quarts novus Adverta 
Roma, 

Et Romx in Roma nil reperk media , 

Ajpice murer uni moles , prxruptaquc fixa , 
Obrutaquchorrcnti vajla tbeatra f\tu , 
Hacfunt Roma. Vidcn , velut ipfacadentia\ 
tanta 

Vrbis adhuc fpirent imper iofa minas ? 

Vicit ut bac mundimi , vifa ejlfe vincere. vicit : 
A fe non viclum ne quid iti orbe foret. 

Eiunc vitla in Roma , Roma il la invida fepulta 

efi; 

Atque eadem viclrix , vidaque Rbmdfuit. 
Albula Romani refat mine nominis index ; 

Qui quoque mine rapidis fertur in œquoraquk. 
Vifcfbinc quid poffttfrtuna ; immota labafeunt , 
Et qua perpétué f tint agit ata Qnancnt. 

Tl en eft de mcfme des deux Sonnets 
de Mr. Scarron , traduits de ceux de 
Lopé dé Véga : (Voyez cy-dcfliis au 
chapitre 51.) ôc du Sonnet' de Joachim 
Du Bellay , qui commance par 6 beaux 

M 5 cher 
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cheveux d'argent mignonnement retors :,qui.< 

cftJe9f.de les Regrets , 

Etquicftune pure traduction de celui, 
du Bernia , qui commance par 

Chiome d'argento fine j irte e attortè • 

S encarte intorno ; cl un bel vifo d'oro. . 

Ceux qui ont fait imprimer le Recueuiî ! 
des Poëfies de Malherbe , n’ont pas cru , 
non plus qu’il fuft néceftaire d’aveïtir le. 
LcCteur que cette Epigramme ,, 

lanne , tandis que tu fus belle , 

Tu le fus fans comparaifon .* • 

Anne à cette heure ejl de faifon ^ - 

Et ne voit rien fi beau comme elle . . 
le fay que les ans lui mettront , 

Comme à toy les rides au front , 

Et feront à fa trejfe blonde * 

. Mejme outrage qu'à tes cheveux. ' 

Mais voy là comme va le monde i \ > 

le t' dy voulue , i? je la veux , 

Fuft uneverlîon de ces vers de Martial 

Fcmina praferri petuit tibi nulla , Lycori. 

Prœferri G lyccra fcmina nulla pote fl. 
llac ent hoc quodtu . . tunon potes efe quodhsQ 

e fl • 4 

Tempera quid faciunt ? banc volo ; te volui. 

cette ..Epigramme.* 

U 


Il en eftdemefmede 
deMaynardj r 
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le ne dois pas encore attendre 
Que tu [ois un de mes Lefteurs . 
lu ri approuves que les Auteurs 
Dont la tombe garde la cendre . , 

Ton puijfant efprit m'a charmé •* 

Et l'honneur d'en eftrc ejlimé 
EJl le plus grand que je demande. j ■ 

Mais , Gu y e T , fournie l'acquérir , 

Ma vanité n'efi pas fi grande 
Que je me hajle de mourir 3 

Qui eft une copie de ces Hendécafyllà- f 
bes de Martial , 

Miraris Vetcres , Vacerra, fol os : 

Nec laudas niji mortuos Portas, 
îgmj'cas , petimus , Vacerra. tanti 
Noneji , utplaccam tibi, per ire. 

Le fameux Sonnet de Voiture U faut fi- 
nir mes jours dans l'amour d'Vranie , elt Antholo- 
aufli une copie de cette belle Epigram- g* livre;, 
medePhiodéme, 


/ 


fiti zryXtyi (pdjÿttr Tro’ôôf RVuoL'^î, 
Axkçvx , £j'a»ç \7nrupm. • • 

Çt ijifiî». xXXx Çvyiîf'i f4$i Fis*®*, é xfcutyf y 
A'ÿ7î> ttj zryXlÿi , zrgfXiyiro'X ÇiXii. 



Et fon Rondeau Mafoy c'eftfait de moy , 
car /[abeau eû une imitation du Sonnet 
de Lopéde Véga, . 

Vn Soneto me manda ha^er V lOLANTE 3 
Que en mi vida me hc viflo en tanto apricto . ■ 

M 6 Cdr - '<• ■- 
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Catcr^everfbt diqen nue. es Scncto . . • 

Hurla burlando-van los tres dclantc. 

Yo penfiè que no hallara confinante 

Y efioy a Ta mit ad de otro Quarteto. 

Mat fi me veoen cl primer Terceto, 

1 No ay cofii i en lot Quartetos que me efipantc . 

Per cl primer Ter ceto voy entrando : 

Y aiM'parece que entre cm pic dcrccbo. 

Puer fin con efie ver fi l c voy \ dando. 

Y a efioy en cl ficgùndo , y aun fifipecha , 

Que vcylot tre^c verfios acabanio. 

Contai fi fioncator^c^y efiacchv. 

Et quand Voiture a donné des copies de 
ces deuxPoëmes , il n'y a point marqué 
que ce fuûent des Traductions. 

Il me refte à répondre à ce qu’a dit Mr. 
Baillet. au fujet de mon Epigramme 
Grecque , prétandue traduite de Buca- 
nan. Lavoicy: 

Ai* fi ifis AoiS'oÇtHf , Md fi i Z d,Xt , et {7ra<y«~ 

O v $ tftoï ( , d cois t 7n ns trtrfAopif, 

Voicy celle de Bucanan : - 

Vrufirà ego te laudo : frufirà me , 2(nle r Jxçdit* 
Nemo ?nihi crédit , qoïlc : nemo tibil 

Premièrement, îâdis n’eft pas oppofé à 
îàuâo , comme ùeiàcçuif l’eftà »«'*■; p t 
©n cela mon epigramme cft plus jufle 
que celle de Bucanan. Mais dailleurs, 

•S. •- j e - 
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je nie formellement à Mr. Baillet que 
j’aye pris de Bucanan cette penfée. Je 
l’ayprifede cette lettre de Libanius à 
Avifténet , SvV*» eiyms^xus , Jï 

ri >&\vr. «AA’ #7* ce/ nj , «V f^uti 

Mr. Baillet ne s’attendoit pas à ce coup 
dejarnac. 

• • 

v JuJlijïcation des louanges que je me fuis 
données dans mon Eglogue j 'inti- 
tulée Çhriftinâ 

c x x x v i: 

L Orfque la Reine Chriftine étoit fup 
le Throne de Suède , elle fit l’hon- 
neur à Mr. de Saumaife , à Mr. Defcar- 
tes, &: à Mr. Bochart, de les convier 
de l’aller voir : 6t ils la furent voir. Quoy- 
que je fufl'e d’un ordre parmy les gens ac 
lettres bien inferieur à celui de ces Mef- 
fieurs, elle me fit. le mefme honneur: 
ce que j’attribue aux bons offices que 
me rendit auprès d’elle Mr. Voffius 5 qui 
étoit fort de mes amis, comme il l’efl 
encore * & qui étoit en flagrante faveur 
' auprès d’elle. Ma mauvaife fanté ne me 
permit pas de faire le voyage de Suède. 
En ce tans-là les vers étoient fort à la 
mode. Ils ne le font plus préfantement. 

M 7 Le 
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Le fiécle, comme dit Mr. Herbelot le 
jeune , eit devenu profaïque. Pour re- 
connoiftre*, de la façon que je le pou- 
vois , l’obligation que j’avois à la Reine 
Chriftine, je fis des versLatins à fa louan- 
ge, fur fon portrait,. Ces vers font im- 
primez dans le Recueil de mesPoëfies. 
Je fis outre cela une Eglogue F rançoife. - 
C’eft celle dont il eft icy queftion. Je 
m’introduifis dans cette Eglogue fous le 
nom de Métrique > réfolu de quiter ma 
patrie a caufe des guerres civiles , & d’al- 
ler demeurer en Suède. Etj’yintrodui— 
fis le Berger Daphnis r me détournant, 
dece deflein,en me remontrant les avan- 
tages que j’avois dans mon pais: 6c en me 
les remontrant avec de grandes louan- 
ges. Il uft été ridicule de me convier de 
demeurer dans un lieu , en me difant que 
je n’y étois pas confidéré. Mr. Boyleau 
Payeur des rantes de l’Hotel de ville 
écrivit contre moy , au fujet de cette 
Eglogue , par une ingratitude 6c une in- 
fidélité étrange : car il fefoit profefiîon 
d’une grande amitié avec moy: 6c dans 
le tans qu’il écrivoit contre moy , il étoit 
tous les jours chez moy à me faire fa cour. 
ZJt co lui veteres , . Jtc me coluere minores 
Et non feulement je ne Pavois jamais 
oifanfé , mais je Pavois obligé en beau- 
coup 
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coup de rencontres. Il parle lui-mefme,. 
dans la Préface de fon Epiététe, des obli- 
gations qu’il m’avoit. Dans fon écrit, 
il blafma fort ces louanges , que*Mr. 
Baillet blafme de mefme aujourdhuy. 
Je méprifay fon écrit. Je n’y fis point de 
réponfe. Mais quelque tans après, trai- 
tant dans mes Obfervations fur Malher- . 
be , du droit qu’ont les Poètes de fe don- 
ner des louanges, je mejuftifiay par oc- 
cafion de celles que je m’étois données , 
dans cette Eglogue., Et je m’enjufti- 
fray en ce&termes : 

Que s'il ejl permis aux Poètes de fe louer ■ 
eux mefmes , à plus forte raifort leur efl il per- 
mis de fe faire louer pas les autres : comme 
fay fait dans mon Eglogue intitulée Chrifti- 
ne : oh m'étant introduit fous le nom de Mé- 
nalque , de la mefme façon que le Guarini 
s' efl introduit dans fon Pafleur Fidellefous le 
nom de Carino , je me fuis fait donner ces 
louanges par le Berger Daphnis 5 , 


Et tu quittes ces lieux , trop volage Berger , 

Pour un climat affreux ,pour un cicl étranger ! 

JN 'ejl-ce pas à ces lieux que tu.dois ta naiffance 
Et les brillant éclairs de ta vive éloquance ? 
Jy'efl-ce pas de ces lieux que tes [ ublimes vers 
Ont porté ta louange à cent peuples divers : 

Aux rivages fi omis & de S cine & de Marne , 
Aux rivages fameux & du Tibre & de P Ame ? 

Bjrn . 
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Bien dans ce beau climat ne manque à ter flair 
firr. 

Toute chofc à Cenv i contante ter dcfrs. 

Ter vignes tour les ans ton attantcfurpaf rnt~ 

Sous tes épis nombreux les faucilles jeiajfent 
i Cent bœufs fur tesguérets tracent mille filions : 
Mille agneaux bondi fans p ai fait dans tes val- 

Ions : . r : 

Mille agréables fleurs , comme aflres de la terfe , 
T ont briller en tout tans l'email de ton parterre : 

. Tù pofedes en paix deux précieux né for s , 

Le repos de l'efprit & la fanté du cors. 

On eflime tes vers , en les chante y on les loue , . 
A l'éral des Chanfns du Paflcur deMantoue. 
Menai que parmi nous , parmi les étrangers , 

EJl ? arbitre, aujourdbui des plus doues Bergers . 
De ces aimables lieux lès Nymphes , les Berge - 

res , , * , 

Pour toyfeul aujcurdhuy ce fent d'être légères.- • 

Je fay bien que toutes ces louanges , qui ont 
été mal receues Cr mal interprétées^par quel- 
ques perfonne s 5 font bien audejfus de celles 
due je mérite', mais outre que la Poe fie aime 
V hyperbole 5 comme je Vay déjà remarqué \ 
quelle fait tous les Braves plus vaillants que 
AEars^ toutes les Belles plus belles que V'énuSy 
Çr tous les Poètes plus favans qu Âpollon^il 
cfl très vray-que toutes ces louantes 3 £r mef- 
rne de plus grandes 3 m'ont été données par 
p lüfeur s Ecrivains de mes amis 5 comme je 
le pourrois jufifer , s'il en était jy nef ion. 
Aiam donc h introduire dans une Eglogue un 

Ber « 
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Borner qui m' entretenait , j'ay du le faire par- 
ler de la mefme forte qu'il uf du parler s'il hJI 
été introduit par un autre Poète. C'ef ainjt 
qu'en vfent tous les fefeurs de Dialogues . 
Aiais quand je me fuis introduit moy - mefme 
dans cette Eglogue fous le nom ^cMénalque, 
je m'y fuis introduit parlant de moy avec mo- 
de fie 5 CT- rejetant bien loin toutes ces louan- 
ges : quoyque , félon le privilège des Poètes 5 
j'ujfe pu me les donner moy-mefme. 

A quoy tandem, Dapbnis , tant de propos fl Atours ? 
le fiiis; & tu le fais-y le moindre des Pafieurs, &c. 
Pour moy , de qui le chant n'arien de gracieux, 
&C. 

Chrifine veut ouir mes fresles chalumeaux, &C: 
Des Belles , ilefvray , Doris ef la plus belle : 
Blais des Belles , Dapbnis , rlle ef la plus cruelle. 

■ Ni des bru! ans étc% les extrêmes ardeurs , 

Ni. des apres Hivers les extrêmes froideurs , 

-N ' ont rien qui feit égal aux ard-urs de ma famé, 

' Ni rien de compa.rbl e aux froideurs de fin aine . 
En vain donc peur Doris en ces aimables lieux 
Mc voudroient arfefter tes foins officieux. 

Des plus rudes climats les glaces effroiables 
Bien plus que fis froideurs me feraient fupporta - 
blés. 

Non moins que nos malheurs , non moins que nos 
di fiords 

Son crgucuilyfcs mépris m'éloignent de ces bords* 
Doris enfin me chafe , & Chrifirie ni appelé. 
Adieu de nos Bergers Berger le plus f délie. &c. 

Je l'avoue il ef vray , fa beauté fans fegondc 
Mc rva fit ivre en tous lieux fur la terre iïfur 
l'onde. Ses. 


\ 
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Ses dédains me Jitivront aux rivages du Nort: 
'Mais aumoinî en ces lieux fauray ce réconfort 
De ne point ofjanf :r par ma trifle prefance 
Ces yeux, à qui les Rois doivent obéiffance ; 
Vaimc : f aime Dons : ir l' aimer ay toujours. - 
La fin de mon amour foit celle de mes jours 
Far ce qu' elle ejl & fiere , & juperbe , & cruelle , 

If ne veux point , Daphnis , devenir infidellc. 

Et c' ejl ainf que Air. Godeau 5 qu on ne peut 
pas accufer de vaine gloire j étant auffi bon 
Evefque qu'il ejl bon Pocte , C T aiant iefprit 
aujfi humble qu'il a l'ame élevée : C' ejl ainjt 9 
dis-je , j que ce grand Poète &• ce grand Pré- 
lat s'étant introduit dans une de fes Eglogues 
Chreticnrtes fous le nom de Lycidas 5 il f 
fait louer par le Berger Tyrfs 5 non feulement 
pour fes beaux vers , mais auffi pour fa gran- 
de vertu; 


O Berger , fi tu fus les délices des Rois , . 

Tu deviens aujonrdhui la gloire de nos Bois , &C. 
Mais ton btereux retour , fi long-tans attandu, 

Va rendre à ce climat tout ce qu'il a perdu. 

Nos for ejl s reprendront leurs chevelures vertes: 
Nos pl aines en tout tans de fleurs feront couver- 
tes. 

On oira feulement foupirer les Zéphyrs. 

Les moi fins de nos chams paieront les dcflrs. 
Sans redouter des loups lafanglantc furie , 

Nos brebis en dansant brouteront la prairie , 
Mille jeunes Bergers fur le bord des rui féaux 
Enfleront à l'envi leurs docles chalumeaux : 

Et les Mufcs qui tant leurs fcfejls fo/itaires , 
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Leur viendront par ta bouche cnfeigner leurs m )•+ 
Jlcres. 

"Tu te plairas fans doute à leur humble refpcft , 
Que nul déguifiment note rendra fufpcft. 

Tes difeours leur feront de cèle fie s oracles ; 

Tes volonté des loix s tes vertus y des miracles . 

• Et tu pojf -deras par tes charmes vainqueurs , 
v Sans crainte & fans foupçon , l'empire de ms 
coeurs. ' 

Mais quand il parle de lui-mef?ne , il en par» 
le de la f me 5 avec modeflie : 

Cefle p , mon cher Tyrjis , ce (Je de me confondre .* 

A ce difeours ftateur je ne veux point répondre. 
C'cfl de ton bel efprit un agréable jeu : 

Car , parlant tout de bon , tu me cannois bien peu* 

Qui e fl àpeupres la réponfe que fait Menai - 
q ue à Dapfonts. 

Il me femble .que ce difeours dèvoit 
fatisfaire Mr.Bailletj & qu’il ne devoit 
pas après cela m’accufer de vaine gloire 
au fujet cfes louanges que Daphnis don- 
ne à Ménalque dans mon Eglogue. 

Théocrite dans fon Eglogue , intitu- 
lée les Thaly pennes $ quieû, félon Hein- - 
fi us, la Reine de fes Eglogues j fe fait; 
louer de mefme par le Berger Eycidas... 
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Il e fi permis aux Foëtes de fe louer. Mé~ 
prife de Mr. Baillet au Jüjet de ce 
que faj dit de Sarbiefchi 
dans mes obfervations 
Jtir Malherbe . 
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ONsiEUR Baillf.t. Mais- 
on ne peut pas dire que Mr. Ménage 
n'ait traité le Pere Cafimir avec un peu trop 
de févérité , pour une petite vanité de Poète 
que cet Auteur a fait paroiftre dans me Ode 
au Pape Urbain VIII. Le pauvre Pere , pour 
avoir dit par une licence Poétique qu'il iroit à 
l'autre monde avec Horace , cr qu'il feroit 
le compagnon de fon immortalité : & pour 
nous avoir promis qu'il feroit parler de lui fur 
le Cancafe , fur l'Atlas , cr par tout l'O- 
céan , a-t-il mérité que Mr. Ménage ji fl a 
fon occaflon une régie générale pour tous les - 
Religieux qui fe me fient de faire des vers , Cr 
qu'il dit , que ceux mefmes qui font pro* 
fefiion d’humilité, font tous bouffis d'or- 
gueil. Pour moj , je croirois le Pere Cafi- 
mir moins expo fé knofire envie qu'à la com - 
paffion des perfonnes fdges , fl je feavois qu'il 
eut .été éxaucé dans un vœu aujfi léger que ce- 
lui 
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Hui qu'il a fait d'avoir par tk la fort une d' Ho - 
race p our V été mité. 

Ménagé. Mr. Baillet me permet- 
tra de lui dire qu’il s’eft icy tout-a-fait 
trompé. Le Pere Caiimir Sarbiefchi 
n’a point dit qu’il iroit en l’autre monde 
avec Horace. C’eft ainfi qu’il faut dire: 
Sc non pas, k V autre monde , comme a dit 
Mr. Baillet. Et quand lePereCafimir 
Sarbiefchi a parlé de lui 6c d’Horace , il • 
en aparlé en Poète , 5c non pasen Chré- 
tien. Dailleurs, il eft très faux que j’ay e 
maltraité ce Religieux. Et Mr. Baillet 
qui m’accufe de l’avoir traité avec trop • 
•de févénté , m’en accufe injuftement. 
Je l’ay au contraire juftifié touchant les 
louanges qu’il s’eft données lui-mefme. 
Apres avoir rapporté dans mes Obfei va- 
rions fur Malnerbe, un grand nombre 
d’endroits de Malherbe, où Malherbe 
s’eft donné des louanges infinies 6c im- 
modérées , j’ajoute , 

Ouojque Malherbe mérite toutes ces louan- 
ges qu'il fe donne lui-mefme , il ne fe les don- 
ne pourtant pas parce qu'il les mérite. Ce fe- 
r oit une vanité infupportable de fe couronner 
ainf de fes propres mains. Mais il fc les don- 
ne parcequil fet bien aux Poètes de fe louer : 
la bonne opinion qu'ils ont d'eux me f nés , 
étant un effet de leur enthoufafme. .Tous 1 er 

Poé- 
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Poètes généralement , de tous les Jîe'cles* f 
CT de toutes les nations , en ont ufé de la for- 
te : Virgile dans une de fes Eglogues fe 
préféré non feulement k Linus er k Or - 
phée , mais k P un le Dieu des Pajleurs. Et 
dans fes Géorgiques 9 il dit qu'il apportera k 
J\dantoue les palmes de la P ale fine. Hora- 
ce 5 parlant de fes Odes 5 dit qu'il a achevé 
un ouvrage plus élevé que les Pyramides 3 plus 
durable que l'airain^ Cr quitte peut être dé- 
truit 5 ny par les pluies , ny par les vers , ny 
par le tans mefne ; Ovide dit k peuprcs la 
mefme chofe de fes APétamorphojes. Ceux 
mefmes qui font profejfion d'humilité \ com- 
me les Religieux 3 font tous bouffis d'orgueuil 
dans leurs vers, 

■Non folus olim f râpes Horatius v - ' 

ibit b if or mis per liquidum œthera • / •. 

Vates-; olorinif'vc latè . -'. : - 

C antibut , Æoliove terras - 

Temnet volatil. Mc quoque defidet 
Tranarc nimbos . , tneZcphyrisJupcr 
lmp une pondère, b 4 Jercno 
Calliope dedit ire cxlo } 

‘Eta uà licebit , nubibus , & fucrum 
■Vulga.ro cxlo Carmen , eburneam 
Lyramque [ufpendens , T ubamque 
Colla fuper , nivcif que lèves 
Plumé laccrtos. Menée iuhofpita 
Sijlcnt oborti Ut or a Nerei , 

R^upefvc inaccejfx fer arum , qnt 
V ’ rtieibus fcopulormn acutis 

■ ^ 
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Armât a Tetbyr. Me juga Caucafi , 
Mc canus Atlas , me mare bar b arum , 
Latèque dejeftis uterque 
Audiet Qceanut pr oc cl lit. 




C'ejl ainji que le féf site Cajtmir Sarbiefcl, f 
parle de lut dans fon Ode au Pape Urbain 

mi. 


Je fupplie mes Lecteurs de remarquer 
que Mr. Baillet appelle petite vanité de 
Po'éte^ les louanges exccflives que le Pcrc 
Sarbiefchi fe donne icy & qu’il dit qu’il 
fe les donne par une licence accordée 
aux Poètes } Sc qu’il me traite d’homme 
peftri de préemption 6c de vanité, 
pour avoir dit dans mes Hendécafylla- 
bes contre le Pédagogue Sabcllus , 


Comptât , rtiJUce , non times Pbaleucot ? 
Namque atrocia Jctr puto , S A B E L L E , 
Non boc prcelia funt gerenda verja. 

Quai et Archilochut vibravit ohm • 

Qui fujpcndiafuadcant pudenda , 

Et mî Muja dedst vilrrare lambot. 


V oicy fes paroles : Ceux des Critiques qui 
ont recherché en quel genre de Poejie Mr^ 
Ménage a le mieux réujfi , ejliment que c'ejl 
dans l'Elégie O* dans l'Epi gramme. A di- 
re le vray , Mr. Ménage paroijl avoir un peu 
plus d'tnclination de talent mefme 5 pour 

ces deux genres d'écrire que pour les autres , 
J^uif qu'il s'y ejl appliqué davantage. C'ejl ce 

• V* 
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que V on p eut ajfurer : aumoins de fes JEpi- 
Grammes ? parmi lefquelles il s' en trouve de 
' fort belles dans un grand nombre de plates Cr 
"dïpfîdipes: Ces deux genres de Poefie ne font 
pas lesfculs oh Mr. Mcriage ait fait des mer- 
veilles. On peut dire en ïambes : Cr s'il en 

efl cru furfa parole 5 il en fait qui font capa- 
bles d' envoyer faire pendre les gens. C cjl 
te dont il nous ajfure en ces termes j 

Quales Archilochusvibrawt olitn - 

Qui l'ujpcndia fuadeant pudenda , 

Et mi Mu fa de dit vibrato lambos* 

Il fait aufft des Phaleuques , bien chaftiez 
bien troujfez 5 comme il les appelle lui-mefme. 
Mais f nous P en croyons encore 5 ils ne font 
pas fi formidables mfi terribles que fes ïam- 
bes. 

Tout ce difeours de Mr.Baillet efth 
puéril qu’il ne mérite pas d’eftre réfuté. 

Je ne puis pourtant m’empefeher de re- 
marquer icy, quecequej’ay dit. Com- 
ptas 5 rujlice 5 non times Phaleucos 3 ne 
veut pas dire queje fais des Phaleuques 
bien chaftiez Sc bien troufTez-, comme 
l’explique Mr. Baillet , mais que la na- 
ture des Phaleuques étant d’étre mi-»’ 
gnons 6c attifez 3 Sabellus ne les redoute 
point. 

Je reviens au Pere Cafimir. Il n’eft 

pas 
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pas le feul Religieux qui s’eft loué en 
vers, commé le croit Mr.Baillet. ' Le 
Pere V av afîèur , Ton confrère , s’eften- 
eore donné de plus grandes louanges. Il 
dit à la fin de fon Pocme des Miracles de 
Jefus-Chiit • intitule 'Theutÿ.con , que 
ce Pocme , non feulement furvivra ceux 
d’Homére , d’Héfiode, de Virgile , de 
Catulle-, de Tibulle, de Properce , 8c 
d Ovide, mais qu’il fubfiflera quand le 
monde ne fubfiftera plus, è 


Hastriftes inter naturx , operumque ruinas 
■Al * fi finit , ac longé florentis Homeri ; 
Occidennt monimenta , if quos vitaverat olint 
Tune Maro pertulerit , fatis pejoribus , imes. ? 
^^ ■) mellite Catulle y feros , te docte Prop^rti 
F.gcrit in cintres , cum cultvfiamma Tibttllo ' 
N afoni nec profiter it grave couder e Carm en 
Ileroum; non obfuerit rude linquere Carmen. 

- Incomptos^comptos, dederitfirs xqualaborcs 
Exttio , if formas pofiremùm verteric omnes. 1 
So/a , tôt exjcriptis , loto indignât a , fuperft'es 
Æternùm (fcio') : mater les jic te tuapofeit , 
Atque ex tréma Jibi hxc Chrifius mir acuta débet 
Mttfa V A V A S S UR l fervabere , tempore if intt 
Major , if ipja tuum mox fervatura Poétam. 


Maisparceque Mr. Baillet pourra dire 
que le Pere Vavafl'eur donne ces louan- 
ges à fon Poème des Miracles de Jefus- 
Chrit acaufe de la matière, il faut lui 
apporter d’autres exemples de Reli- 
• Y me H*. N gieux 
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gieux qui Te font louez en vers. Le Pere 
Commire, de la mefmc Compagnie de 
Jéfus , a dit dans fon Ode à Mr. le Prin- 
ce, lequel ne vivoit que de lait, 

juvencafélix ! Si poù " am mcum 


Oracuhs contetruit. 

Dicèrc quondam mobiles inter feras 
Tcntrc Olympi pafeua , 

Vcrnofque cornu duccre aur4to dies , 

Tauri marita lucidi. 

Mais pareeque Mr. Baillet n’ell pas ami 
du Pere Commire > ce qui paroift par 
toutes les chofes delobligeantes qu’il a 
dites de lui , & par le jugement fans ju- 
gement qu’il a fait de fes Poèmes * il faut 
lui alléguer le Pere Rapin, fon ami. Ce 
vertueux Religieux^ à l’imitation de fes 
Confrères , le Pere Calimir , le Pere Va- 
valTeur, 6c le Pere Commire, s’eftaufïï 
donné de grandes louanges. 11 a dit dans 
Ion Ode à Mr. Du Pericr : 

Quantum poffumus sinuli , 
JNos,f^ânanaqùtbuslyra 
Majacs animes facit y + 


S pondéré carmcn •• 

f^'njdbul'fis cl ara Grajutn ver fibus 



10 tibi je proférât ■ 

E.v homine quanquamfaBa bas , Dca ex bove 



» / 
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Tclicnnque liccnnam: 

Vt muho mdmibus < • '• : > 

Permis y 0 bons P E R E R I, \ . 

■Altos tollere Spiritus , • . . 

Prxclarè temerarii . ’ ? 

Audemüs , quoties virot „ 

Fortes dicimus ad lyram. ,.,V. . ^ • 

Vcrjiu immer itos mori 
. Solifcribcrenovimus . 

• f ■ * v * 

Il a dit dans Ton poème desjardins, 

Vos grandes luci y if filvœ , afpiratc canctiti. 

1 s mihi continuât vejiro de munere ramus , 

Vêlant tende jderi quandofua t empara Votes : 

1 pfe if afnem capiti merita/n impofuijfe coronam. 
lam fc c ont ami jrondofd cacumina qucrcus 
Inclinant pi audunt que comis nemora alto ttrufets 
Ipjd vnihi Iceto jremitu , afin fit que fecundo , 

E totis plaufum refponjat Galltayihvs. 

Que peut répondre Mr. Baillet à ces 
exemples du Pere Rapin j homme d’une 
modeftie & d’une modération exem- 
plaire , Ton ami & l’ami particulier de Ton 
patron. Le Pere Rapin ne mérite 
pas feulement la couronne de chefne 
dont on couronnoit les Poètes Héroï- 
ques y il mérite encore celle de fleurs 
dont ou couronnoit les Poètes Elégia- 
ques. 

En tibi lux Pindi , Mu fanon cura R apinuS 
Va capiti plcna flore a f'rrta manu. 

N 2 Jw- 
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lnvidcdi Vati flores , qui flcribus’lmtos 
Conjirere , aternis vcrjiùus edociat £ 

C’efl cc que j’ay dit de lui dans une de 
mes Epigrammes. Ce n’eft pourtant 
pas acaufe qu’il mérite cette Couronne 
de chefne qu’il a parlé de lui de la forte , 
mais pareeque , non feulement il eft per- 
mis auxPoétes, mais qu’il leur.fiet bien 
de fe louer: ce que je vais confirmer au 
chapitre fuivant par un nombre infini 
d’examples de Poètes de tous les fiécles 
& de toutes les nations. Etceqüim’ob- . 
lige à traiter icy cette matière, c’eftce 
que le Pere Rapin a dit dans fes Ré- 
flexions fur la Poétique, à l’article 34 . 
contre ce qu’il a pratiqué lui-mefme 
dans, les vers que. je viens de rapporter. 
Vbicy les termes duP'ere^Rapin i La ré- 
putation d'effre mode (le vaut mièiix que celle' 
de faire bien des vers : rien ne rent les 

hommes plus ridicules que la bonne opinion 
qu'ils ont d'eux mefmes cr de leurs ouvrages , • 
les Poètes f mt encore plus ridicules que les au- 
tres hommes quand ils ont dé la vanité , par 
' la difficulté qu'il y a de ré ’tiffir en lenrYàétier: 
Car ce qu’a écrit contre moy Mr.Bai 11 et 
fur le m efme fuj et , en parlant de Mal- 
herbe, ne mérite point de réponfe Le 
Lecteur en jugera. V.oicy ce qu’il en a 
» f . ' r*" écrit 

• i 4 'JL , 
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écrit : Mais ce privilège de Poete auquel \ 
Air. Ménage a voulu avoir grande part pour 
lui même , ne paroi /? pas encore atfez. auto • 
rife\ ni universellement reconnu. C'cJ} et 
que Mr. Guéret , Mr. Pradon , Zsr quel - 
ques autres Critiques , nous ont fait- connoi- 
ftre. Et le premier de ces A uteurs n'a p oint 
jugé Malherbe ex cufablè* de ce que fans fe 
contenter d'être le premier Maître de noflre 
Langue Cr le premier de nos Poètes qui. 
av oient paru jufqu alors , d voulait encore le 
publier lui-mefme # aulieu de-latjfer aux au - 
très la liberté et en penferce qu'ils voudraient'-. 


Louanges que fe font données les Poè- 
te sGrec s. ' • • 




G X X X V I I I. 




P I N D a r e. . Il eft tout plein dé fes 
louanges. H dit dans la premiè- 
re Olympionique 9 vers la fin ? que la 
Mufe lui garde une flèche puiflante. Il 
dit dans la fegonde , qu’il a un grand 
nombre de flèches légères fous Ton coude 
dans Ton carqueis, qui refonnent pour 
les doètes , mais qui ont befoin d’inter- 
prètes à l’égard du'vulgaire. Et il ajou- 
te 3 .que celui qui fait naturellement 

N 3 , beau.- 
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beaucoup dé cboi'cs , eft véritablement 
habile : mais que ceux qui ne lavent les ' 
chofes que.par l’étude crient vainement 
contre le divin oyfeau de Juppitêr, cpoa- 
çant comme des corbeaux. Et par là il 
il fe compare à une aigle. Il dit dans la 
troificme des Némeoniques • L aigle . 
£Jt le pltes vif c des vy féaux V aigle , dis-je y 
qui prant rapidement avec fesgripheslaproie # 
fanglante qu il a épiée de loing. Mais les 
corneilles criardes prennent leur pâture dans 
les lieux bas. Et d ans la$ inquiéme: Quon 
me trace de grands faut s. f'ay les genoux 
foupples. Les aigles volent au de L delà 
mer ', fe comparant en ces deux endroits 
à une aigle. Il dit dans la fixieme Py- 
thionique , en parlant de fes Odes 9 que 
c’eft un tréfor que toutes les tempeftes 
de lamêrnefauroientrenverfer. 


bit xfijut&i©* ZpS&ç 
*£&£&!** ryiTcç <*puXiM a 

)vr unposiç /hv%hç ectoç 
A V |« 7T&fi<p0çK%2ÿlfo 7V?r]oUV®* 

D’où Horace a pris fou 


sr^ 


JL 


* «/ . A X. 


J l 




* • 


^ Quod non imber edax ) non Aauilo impotent 
Pojjit dirucre . ■ r ‘ • ; •' 

l ‘x ri àMVtîï r r icOI 

Hes iode. Il dit que les Mufes 
elles mefmes l’ont inftrüit. 

Th e o- 
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Theocrite. Il dit dans lesThaly- 
fienne,. fous le nom de Simichidas, 
quefes Chanfonsontétéjufqu’au thro- 
nedejuppitêr.' 




• - • - - /U lu tcùXti 


Éc&A* v , iun i£ Zwit Ûÿffêf Üyayi $*(&. 

Et dans l’Idylle à la louange de Ptolo- 
mée , il fe donne fous fon propre nom 
des louanges encore plus grandes. 

Moschus. Il fe dit héritier de la Mufe 
deBion. : > 

• ' fi 

* ' 

Louanges que fe fqpt données à eux 
mefmes les anciens Poètes 
Latins. • 


if? 


^ . c 


V. 


f.. 
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n n 1 u s , dans fon Epitaphe. 


Cicéron v 
de ’Sene- 
. tlxfe. 

« ^ , N 

Nemo me lacrvnis décor et , ncquefunera fie tu 

ïaxit. eux ? vdito vivu Per vra virüm ? r au- 

* lieu de * 

• CUTy llC 

Nævius , ancien Poëte Co/nique , Clim . 

dans fon Epitaphe : ; ' AuhlgflIe 

liv. i.Ch. 

Immortalet mortalet ftfat effet fine, 1U 

plcrent Diva Camen# Nœvium Poitam. 
u - a N 4 tta- 
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ltaque , pofiquam efi Orcino traditus theftturo v 
Obliti Jünt Romœ linguâ loqui Latina. 

Plaute 3 dans Ton Epitaphe : 

Poftquam morte datus cji Plant us , Comædià ht- 
gct, 

Scena eft deferta dcin Rjfus , Ludu ’ jocufquet 
Ut numcri innumeri ftmul omnes collacruma - 
runt . 

Catulle. 

♦ 

Vcrùm id non impuni fer es : nam te omnia fxcla 
Nofent : if qui fis , fuma loquet ur anus. 

• 

Lucrèce. 

Avia Pieridum peragk loca , nullius antê 
'Iritafolo. 

V 1 r g 1 l e livre 3. des Géorgiques : 

Primtrs ego in patriam meettm ( modà vita fu- 

- Parfit) 

Aonio rediens dèducam vcrticc Muftis. 

Primus Idumxas referam tibi , Mantua^ft aimai. 

Et dans Ton Eglogue 4. 

O mihitam longé mancat pars ultima vitee ■ 
Spiritus , if quantum fat crit tua dicercfaBa, 
Ncnme carminibus vincct* nec Thracius Oy- 
pbeus y 

Ncc Linus . buic mater quamvis , atquc bute 
pater adfit : 

Or- 
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Qrpheo Callitâca , Lino formofius Apollo. 

Pan etiam JTcaiià mccum fil j u die e certet , 

Pan etiam Arcadiâ dicat fie judice viBum. 

Horace, à la fin du livre ^.defès 
Odes; ~ 


Exegimormmentitm orèpnennius , < . \ ^ 

Regalique fitti Pyramidum altius . 

Quod non imber edax , non Aquilo impotent 
Pojfit diruere , aut innumcrabilK 
Annorum ficries , & fttga temporum. 

Non omnis rrnrjar : mitl toque pars- me* '■ , ,',7 
Vitabit Libitinam. Vfique ego pojïera y 

Creficam laude recens : dumCapitohum 1 
S candet cum tacita virgine Pontifiex , 

D icar quà Violons objirepit Au fi dus 
Et quà pauper aqucc Daunus agrejlium 
Rcgnavit populorum , ex humilüfotens 
Pr inceps Æalium carmcn ad U al os 
Veduxiffie modur. jSi/me fuperbiam 
Quofitam mcritis mihi Delpbica 
Lauro cinge volens , Melpomcne , cap ut. - w . 

Et ailleurs:: 


Quod monfiror digito protercuntium 
Romanjc fidicen Lyro. • 

Et ailleurs : 



Car mina non priùr * 

Audita , Mufiarum Sacerdos y - 
Virginibus , pucrifique canto* 


Et ailleurs : 


- - ■ * 1 iCm 

t • t k • » -. U*» «j» 
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Rpmrf, principù urbium 
Dignatur [oboles inter amabilet 
Vntum potière me choros • 

^ •* • * • f ï T 

jiy 

Et ailleurs : • 


&w** 

V L 


Libéra per vacuum pofui vefligia princepf* 
Non aliéna meo prejjï pede. 


— — Parios egoprimus ïambos 
Oftcndi Latio. 


Ovide: à la fin de f es Métamor- 

phofes. • ' : • ; . 

. jamque oput exegi , quoi nec Jovè ira , »«r 



ignés. 


■ Nccpoteritferrum , nrc edax abolerevetuftat. 
Citm votet ilfà dist , wi7 nijï car périt hujus 

jus habet , inccrtifpatium mthi finiat œvi •• 
jparte ta;we» htèlhre mdfaper nhaperermis 
Ajlrafcrar : nomtrujuc eritindehvfle noftrttm . 
<2 m'fjUcfam ÏÏmitè Romm/i pitmtin tenir , 

' Oré tegar populi - prrejue omnia [recula. fama , 

S; quid habent veri Vatum prafagia , vivam. 

n* ,^/j - . . - . ,«r „ 

Et dansî’Elégie derniere du livre 3 . de» 
Amours: 


' v _ 

ta?.: 


a. r 


• 1 v. 

. • : 


— JAantua Virÿlio gaudet, Verona C audio - - - 

Pe lignœ gentis gloria dicar ego . 

*. . . .* j 

. 

Et dans le de Remedio amoris. , 


**v 

A v 

►* j 
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Tantum f ; nobu EUgi debcrc fatentnr , 

Quantum Virgilio nobilc débet opus. 

Properce, élégie première du li- 
vre troifiéme : 

At mihi quod vivo detraxerit invida turba , 

Poji obitum , duplici feenore reddet honot* 

Etenfuite: 

Meque inter feror laudabit Rom a nepotc 

Et livre 4. élegie première : 

Vt nofirif tumcfaSka fuperbiat Vrnbria libris : 
Vmbria , Romani patria Callimachi. 

L û c a i N : 

* * • ’ . . 4 * * 

Pharfalia nojkra 

Vivct 1 à ttullo tenebrù damnabitur svo. 

Stace afaitlamefmechofeàiafindu 
livre x 1 1. de fa Thébaïde : 

D urabifne procul , dominojuc legkefuperfter , 

O mihi btjfcmr ttiuhùm vigilata per annos 
Thcbai ? Jam ccrtè prxfcnt tibifama benignum 
$travit iter , cœpitque novam monfkr arc futur k* 
lam te magnanimut dignatur nofccrc Cœjdr : 
Itala jam jhidio difeit , me muât que Juvcntus. 
Vive precor • nec tu divinum JEncida tenta • 

Sed longé fequere , & vejligta femper adora. 
Mox tibi , fi qws adhuc pratendit nubila litcr 
Occtdet , <lf meriti pofi me referentur hsncrer . 

N 6 Mal- 
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Marti al, t vi. (Si. 

j. Laudat, am.it, cantat , noflros mea Hgma li- 
bellas. il, 

’Mequefnus omnis, me manus omnts habet* 

■ r 

Etix.99. ! 

Rtnnpitur invidid » quèdturbafcmpcr in omui 
Mmjlramur digito : rumpuur invidid . 

Etv. 13. ' ; 

Sed toto léger orbe frequent ' & dicitur , Hic cft. 

• 'Qupdquecinùfaucù r hoc mibi vtta dedst. 

Et vm, 71 • 

Livet Car inus , rumpitur ,furit ,plorat , 

Et quœrit altos , unde pende at , ramot. 

'Ncrijam quôd orbe , cantor , & legor toto ■ ! 

umbilicü quod decorus & cedro 
Spargerper omnes Roma quas tenet gentet . 

Louanges que fe font données les Poë~- 

tes François, A 

/ . ■ \ - ■ + 

» C X X X X. 



O N s A R d : 
Mufe 


dansfon Ode 32. à fa. 


' VI us dur que fer fay bâti cet ouvrage , 

Que PJn qui ruuile immortel enfer pat ■ . 

i , -• . A 0& 
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Que l eau , le vent , ou le brûlant orage 
D.e ïuppitèx ne rueront point à bas. 

Qtuind l' ennemi des hommes le trépas 
Ai afoupira d' un fommt dur, alors 
Sons le tombeau tout l'Auteur ri ira pas: 

- Enfant de lui la part qui ejl meilleure. 
Toujours , toujours ,fans que jamais je meure , 
le voler ay Cygne par l'Univers , 

Eternijant les champs ou je demeure, 

De mes lauriers honore couverts , 

Pour avoir joint tes deux Harpeurs divers- 
■Au doux babil de ma Lyre d'ivoire , 

Qtfej’rty rendus Vandomois par mes vers. 

Sus doncqne Mufe , emporte au Ciel la gloire 
Que j ay gagnée annonçant la victoire 
Dont a bon droit je me voy joui jjdnt .* 

Et de mon nom confaere la mémoire , 

Serrant , mon front d'un laurier verdiffanu 


Et Ode derniere du livre premier : 

Par toy je plais, <£r par toy je fuis lu. 

C ejl toy qui fais que Rgnfard foit élu 
Harpcur François , èr quand on le rencontre 
Qu avec le doigt parla rue on le montre . 

Si je plais donc : Jj je fay contenter ; 

Si mon renom la France veut chanter j 
S i de mon front les étoiles je pafe , 

Certes , mon Luth cela vient de ta grâce. 

Pafquier Kvrevii. de Tes Recherches 2 
chapitie 7. Conclufion : lui qui dailleurs 
en commune convention (toit plein de mo- 
deftiefû parle de Ronfard) magnifie fur 
toutes chofes fon nom par fes vers 5 lui 
promet immortalité en tant de belles C?" di- 

N 7 ver fes 


I 


r. 


jinti-baillet . ? 

verfes manières , Poftcntéauroit hon- 

te de ne lui entériner ftrequefle. Ses en* 

< vieux s'en moquoient 3 ne connoijfant que c'efl 
le propre d'un Poète de fe louer : mefmes qu'il 
a diverffié cette efpérance en tant de fortes , 
qu'il n'y a placard pim riche dans fes Oeu- 
vres que celui-cy. 

M u r e t ? dans la Préface de 
fon Commantaire fur le premier livre 
des Amours de Ronfard : l'un , le repre- 
ftoit de fe trop louer : l' Autre , d'écrire trop * 
obscurément : l'autre , d'eftre trop auda- 
cieux a faire nouveaux, mots : ne fachant pas 
que cette coutume de fe louer 9 luief commu- 
ne avec tous les plus excellons P oétes . 

Joachin du Bellay dans fon 
\ Ode au Seigneur Bonj u : 

Plus grand m? envie , à ccsfuperbes viQ.ee » • 

le laijfcray leurs tempe f es civiles 
le voler ay depuis l'Aurore 
lufeu'à lagrancT mere des eaux * 
Etdcl'Qurfeàl'eJpaulemore, ‘ ‘ 

Le plus blanc de tous les oyfeaux. 

Jçne craindray , fartant de ce beau jour 7 
L'efpejfc nuit du ténébreux féjour , 

De mourir ne fuis en émoy 

' Selon l a loy du frt humain: •’ • ' J 

Car J a meilleure part de moy 
Ne craint point la fatale main . 
r Craigne la mort , la fortune , if l'envie , 

A Qui les Dieux n'ont donné qu'une vie . 

. Arrière tout funèbre chant : 

" Â- Ar- 


<- 


* ? 
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Arriéré tout marbre , {? peinture? i 

Mex cendre s ?z£ point cherchant 

Le x x;4mx honneurs de fcp ul turc. 

Pour rieftre errant cent ans à l' environ. 

Des triftes bords de l'avare Achéron. 

Mon nom du vil peuple inconnu 
N'ira fous terre itihomré. 

Les Soeurs du Mont deux fois cornu 
M'ont de frpul cre décoré , 

Qui ne craint point les Aquilons puifans y ’ 

N y U long cours des fiécles r mai fans . 

Sainte Marthe* dans Ton Ode à 
Etienne Pafquier : 


T ail or ? an fummas ubifata meta* 

C lauf rint , ambos qnoque ms per émis 
Aureo currufuper ait a rumor 
Sidcra toÜct. 

Te quidem lauro celebrem ^ for o que 7 
Maçne Pafcafi , celebravit ingens 
Çrbis à Peuce viridi adfuperbas 
Hercu/e Godes.. s 
1 Sedneque obfcurus veluti latebo 
Tojforaut cerdo \ fua quemjacentem 
Vix videt prafens , penitusfutura 
Nefcict œtas. 

Jpfijam Cl anus pater , ipfaClani 
Qiue colit ripas l.evium décora 
Turba Nym p h arum meafcriptagl aucis 
Contât in ant ns. 






Malherbe: dans un de fes Sonnets 
au Roi Henri IV. 


-04 ' -dvti-baîllcti » 

1 JV14/V yî beaux fait: vous mayic% four 

témoin ; 

Çonnoificf le mon J j c’e/î /e comble du , 
foin 

Que de. voit: obi iger ont u le: Dejlinéc: . ■ 

T ourveu: favent louer , mais non également. 

Le: ouvrage: commun: vivent quelque: an - 
' «fw : 

Ce que Malherbe écrit r dure étemellcm ent . 

Et dans Ton. Ode an Roi LouisXlII. al- 
lant châtier la rébellion des Rochelois: 

T u verra: mon adrefie ; if ton front cette foH 
Sera ceint de rayon: qu’on ne vit jamais luire 
ft Sur latejle des Rots. > • 

Soit que de te: laurier : ma Lyre s'entretienne -J 
Soit que de' tes bonte^je la, jace parler ", 

Quel rival afie^ vain prétendra que lafienne 
•* Ayt de quoy mégalcr 1 . • • 

Le fameux Amphion , dont la voix nompauille 
Bâti fiant une ville étonna l'Vniver : , 

Quelque bruit quil ait u , /’o/wf fait de mcr m 

veille 

Que ne fafient me: vers. ^ 

Far eux de te: beaux fait : la "Terra fera pleine j 
Et le: peuples du Nil qui le: auront oui : , 
Donneront de f encens , comme ceux de la Seine , • 
Aux autel : de Louis . 

Et dans celle de la Reine Mere Marie 
deMédicis, furleshureuxfuccês de fa 
Régence; 


JÛnti-baillet. 

En cette hautaine entreprtfe 
Commune à tout les beaux Efprits 
Plus ardant qu'un Athlète à Pife , 
le meferay quit.cr le prix. 

Et quand j'auray peint ton image , 
Quiquonque verra mon ouvrage , 
Avouera que Fontainebleau , 

Le Louvre , ny IcsTuillcrier , 

En leurs fuperbes galeries , 

N'ont point un fi riche tableau . 

Apollon à portes ouvertes 
Laijfe indifjerammcnt cueillir 
Les belles feuilles toujours vertes 
Qui gardent les noms de vieillir. 
"Mais l' art d' en faire dès couronnes , 
N'efi pas fu de toutes perfonnes y 
Et trois ou quatre feulement , 

' Ai nombre def quels on mz range , 
Peuvent donner une louange 
Qui demeure éternellement. 


’îa* 


* -* > 



Et dans Ton Ode au Roi Henri I V. fut* 
le voyage de Sedan : r 

-*• ' l ‘ \ , • - 

T a louange dans mes vers 
V' amarante couronnée , ' . v 

N'aura J afin terminée 
Qu'cn celle de l'Vrtrvcr 's . 

fit dans celle de Mr. de Bellegardè 

Les tiennes par moy publié^ 

(Il parle des .louanges de Mr.de Belle* 
garde) 

, les 


• v 
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Je te jure fur les autels ; 

Vans la mémoire des mortels 
île feront jamais oubliées . 

Et P éternité que promet 
La Montagne au double fommet , 
N'ejl que menfonge & que fumée 
Ou je rendray cet Univers 
Amoureux de ta renommée 
Autant cjuc tu l'es de mes vers . 

Et ailleurs. 

Ce fera là que ma Lyre. 

F cfant J on dernier effort , 
Entreprendra de mieux dire 
Qu'un cygne près de fa mort : 

Et je rendant favorable 
Ton oreille incomparable , 

Te forcera dé avouer 
Qu* en F aife de la victoire , 

Rien n’eftfi doux que la gloire 
Ve fe voir fi bien louer. 

Et dans les Fragmens. 

Je veux croire que la Seine 
Aura des cygnes alors 
Qui pour toy J eront en peine 
De faire quelques efforts. 

Mais vu le nom que me donnr' 
Tout ce que ma Lyrefonnc , 

Quelle fera la loueur 
De rjjymme de ta victoire , 

Qua nd elle aura cttte gloire 
- Que Malherbe enf )it Fauteur ? 


I . 
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Mr. du Pe r i e r , dans une de fes 
Odes au Roi. 


A ce bruit : je cour s au Varna Je , 

Où four des lauriers toujours vertt 
f aborde d'une noble audace 
Le Dieu qui préfide aux beaux vers . 
Des qu'il me voit , il me prêtante 
Sa Lyre d'or étincelante. 

Et féconde en chants inouis. 

Au ton le plus haut je l'accorde : 

Et Jous mes doits p lus d'une corde 
far le dey hauts faits de LoUIS. 


4 r .%*:*%■ 
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Les Poètes Italiens 8t Efpagnols , & 
tous les autres généralement, en ont ufé 
de la fôrte.' LiÆ& les Odes de Mr. Fran« 
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Réfutation de ce opta dit Mr. Baillet 
'que je parle de moy fans cejje j & 
que je fuis amoureux de 
moy-mefme. 

C X X X X I. 


M Onsieur Baillet. Ihno-- 
cemment , CF' dans la plus gran- 
de [implicite du monde > je me mets k la 
lecture des Livres de Mr. Ménage 5 comme 
d'un Auteurgrave Cf de grande réputation'.: 
fans autre préjugé que celuy qu'ai; oient formé 
en moy toutes ces rares qualités dont je yienf 
de parler, f'ytrouveéjfeftivcment cette éru- 
dition que j'y cherche , mais je la trouve pref- 
quepar tout envelopée d'un je ne fay quoy , que 
le mérite de Mr. Ménage m'a toujours em- 
pefché d' appeler par f rn nom j CF. qu'uti Ecri- 
vain Grec appellerait philautie dans un 
Athénien qui atiroit été moins vertueux que 
cet Abbé, J'apperçois k travers une infinité 
de belles chofes un certain caractère d'efprit . 
qui fait en moy des imprejfions facheufes. Je 
tache de m'en défaire r en pajfant d'une ma- 
tière k une autre', mais je me retrouve par tout. 
Je change de Traité Cf de livre : CF ce font 
desrencontres perpétuelles entre mon Auteur 

‘ CF 


Anü-baillet *» 30$- 

Crfion Lefteut. Comme on fe fiait a tout 9 
O" comme /’ habitude apprivoifie enfin les hu- 
meurs les plus farouches , en li fiant Air. Mé- 
nage , je m'accoutume infienfihlement à ne me 
point méprifier moy^méme^quoyque je fois con- 
vaincu bailleurs que je fuis te plus mifiérable 
de. tous les hommes lors meme que je me regar- 
de dans le miroir de mon .Auteur. Et par- 
ctsjue fi a j oui dire qu'il faut fie mcprifier , O* 
que fi en trouve mefime la pratique O* l'exem- 
ple dans Air. Ménage , je m'accoutume in- 
fienfiblement à me méprifier par artifice 9 O* 
peutefire par vanité. Dieu permet que je 
m'en apperçoive : C?° j'ay la malignité d'at- 
tribuer ces mauvais cjfieéls a la letlure de mon 
Auteur. 

Ménagé. Mr. Baillet qui m’accu- 
fe icy de philafticj c’eitainfi qu’il faut 
dire, 6c non pas philautie j ne me connoift 
point : Ôc il ne m'a jamais vu. S’il me 
connoifloit j s’il m’avoit pratiqué -, il ne 
diroit pas que je fuis amoureux de moi- 
mefme. J’en fuis.au contraire tres-mll 
fatisfait. Rien ne me contante en ma 
perfonne. Toutccquej’entreprens., ne 
me rëuflit point :.Et j’ay pris pour devife 
ce mot de P nb\ius Syrus^Ntl agerc^fiem- , 
per tnfelici 9 efl optimum . Mais s’il étoit 
vjay que je fufie amoureux de moi-mê- 
tue,, j’aurois beauc^p de rivaux: car 

' j’ay 
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i’ay le bonheur d’être aimé d’un très 
grand nombre de p erfonn es : au nombre 
defquelles je mets le patron de Mr. 

-BaiUet. . • . ' , ' „ 

* M R. BaiUET. Mais quelque mal 

demies E- édifié qu'on puife être du car aSlére qui régné 
cl Mireille- dans les écrits de Mr. Ménage , rien ne nous 



empefehe de prendre mefme pour une vertu , 
au moins naturelle , la qualité dominante qui 
fert k la former. Cette qualité , à qmcon 
que y renarde de prés , ne paroi fl autre qu u- 
ne naïveté ^ qui efl fans doute un des grands 
ornements de l'ame , lorfqu elle efl aeçompa-^ 
«née d'une franchi fe Cr d'une flmp licite qui 
%i'a rien de niais nid'indif met. On peut di- 
re que c'efl ce qui a porté Mr. Ménage à fe 
dépeindre dans fes écrits tel qu'il efl fans fard 
<&- fans déguifement : toujours difpofé k louer 
fes amis , k blâmer ceux qu'il prent peur fes 
ennemis , k cenfurer cr a approuver avec une 
facilité égalle , k parler volontiers de lui - 
■ mefme $ tantofl en bien ^ quand 1 1 en peut fai- 
re naiflre l'occaflon j quelquefois en s mal . 
aimant mieux dire du mal de lui-mefme que 

de h' en rien dire du tout félon la maxime de 
Mr. delà Roche Foucaud. 

M E na g e. Mv. Baillet qui m’àaceu- 
fé de philaftie dans l’article précédant ^ 
m’auroit icy accufé de periattologie j 
. s’il avoit Tu ce mot (jpec. Mais pour ré- 

. P°n- 


Anti-bailht. 


pondre à ce qu’il dit, que je parle de moy 
làns celle, & que j’aime mieux en dire du 
mal que de n’en point parler , je lui fou- 
tiens que cela eft faux.Je ne parle de moy 
ny dans mes écrits ? ny dans mes dilcours, 
que quand il eft queition d’en parler. Et 
j’en parle moins dans mes écrits , que St. 
Paul, queSr. Auguftin, queSt. Jéro- 
me-, ne parlent d’eux dans leurs ouvra- 
ges. Mais Mr. Baillet ne parle-t-il point 
de lui? Et le moyen de faire des lettres; 
de faire des Dédicaces ; de faire desA- 
pologies defoy-mefme . fans parler de ' 
foy-mefme? 

Divers endroits de mes Toefits où fay 


parlé de moy avec modejtie. 


C X X X X I I. 
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Ans ma Fable à Mr. N ublé : 


Nublæe delibate fîor facundi * , 

T hrmidis S du rdos , cultor integer Boni: 


* 

' J mon eft ; laborc qui tuo juvai meurn. 



Dans 


7 
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Dans mon Elégie fur la mort du Pere 
Bourbon: 


îngenii quodcumqüefuit do! or abjlulit amens: 
Si tain en in no bis quid fuit Mgcnii , &C* 

Nos humiles animée &c. 

x* . *• « ^ 

Dans monElégie aux Eaux de Bour- 
t>on : - 


Nymphœ Borbonides , medicati Numina fontisy 
S œpê qui bus vidas Fat a dcderc manus : 

. BorbcniaesNymp/iœ , Jlrcpitus compefcite aqu4~ 
rum.y 

Vum per agit tenues noftra Thalia fonos. 

_ % 

Dans mon Elégie à Mr. duPerier&à 
Mr. Santeuil. 


Ver a lotntor : ntjt fars vobis fttnt ’MuJîca régna , 
Vatibus hæc fient prœda [ubinde novis. 
Imperium in Vefirum (urgent , gens mvida , Va- 

1 1 \ 

Submittunt vejlro qui modo colla jugo. 

'Non ego : fi dus erit vobis , dum vit a manebit y 
Mciiagius j vejîri pars quotacunqtie chori . 

Dans mon épigramme à Mr. dé Mari- 
gny Carpantier : 

. * ! 0 • 

• , * 4- r i * Vt m » %* s»* « .* -f * . # 

• P ojjls linquerc tu tuum fodal cm ? 

Qncm tu plus oculis tins amabas : 

^d quemvifere fœpius folebas • *, * * 

Cujus vcrjiculos ? lêvcjqite hfusy ^ 

> " ~ Nce 


» 


jimi-baillet. 

Nec fane lepidos , me dégantes 
Vice bas lepidos 7 dj dégantes . 
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Dans mon épigramme 8j. à Made- 
tnoifclle de la V ergne : 

Ingenii , eximiasfurmofo incorpore dotes 
Dï faciles dederunt , pulchra Laverxa 1 
tibi . ' 

. ' - P tira Je d eximium Vdtctn tibi Y ata ncgdrunt 
t Qui, cancres dofhs mimera tdhta modis . * 

J-Lüc eço , fed frufirà , tentavi includere çbarti. 

L audib.ts cfi impar nojlra Thulia tins. 

Si Tuf cum felix Vatem JortitafuiJcs y 
CeJJijfetfàmce Laura vd ipfa tux. " 

Ille tain : ntenero tantiim mihi cedit amore * ' 

’■ Quantum nos üli cedimus cloquio. V 

/ . * ' ' . I' , 

J’ay dit dansmon épigramme à Elzevir, 
Imprimeur d’ Am ftredam:' * J 

Qrid rcYian video ? o Dri , T): ce que ! 
NdhosfciHcct El geviri cuits ’ . 

E xciifos video typis libellos. ' V t jp 

O 9^0/ lepidos & dégantés ! > ; 

Q comj)twn& lepidum novum volumen ! 

• Atro lifter u! ce pic cm colore * ’ ./ ^ 

Et cqndire nivès papy fut tèquat. ’ ' T 

r Coiov fmdon: non qimidiana , " t 

^ Ef membrana nitet novo unibilico " 
ï V çr* pagina cunBa purpurtffo : 

. Ef omni a pumice ex pot ira. 

. ■ - T am comptum 4 g lepidum novum volumcn f 

J avisos trahit 4 g tenet logent es • • 0 

' v Et quas non habuere 7 dam habere A / , V; 

■ JL Q „ Typi 
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Typi vcrjiculis amcenitates. 

Sicnnptx , invidafata qnos negarunt , • 

Ornatrix vribuit tijvos Icporcs. 

Et dans l’épi gramme à Mr. de Benfé- 
rade : 

QwU million tibi fcripjimus pcVma; 

Qui tôt cari 11 ma f cripfimm Pt Ht if , 


Ai te fcilicct ; Elcgantiarnm 
Vnu? qui pater es i pater Lcpbnim ; 

Et cultis minus , & minù s venu Jhs 
Nojhis redigio cjl adiré Mujir. 

? 

Et dans mon épigramme à Mr. Charles 
Caton de Court : 

Carolui Egidium cclclrravit carminé , qtiid ni ? 
Virgilitti culiccm , ranas cclebravit Homcrus. 

Et dans mes Poëfics Grecques 9 page 

182. 

J7flA>.a iïiokrxi(xtv &- , yqylcrxa , Çtie-'r «t"»®» 

^1 , yz(xrx)t t TflAX’ ÎTnAisdfljU*»® - . 

. 

Et dans mon Eglogue 5 intitulée Chri- 
fine : 

A quoy tendent , DapJmit , tant de difeourt fia* 

f , ir le faisj le moindre des Pafiurs &c. 

. Chfi- 


Quosfama , w/o , cru dit une , 

Zïf fttperar ameenitate , 

Mirari , optime BenSERADE , wo/x. 
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- Chriftinc pour ouïr m 'sfrejle: chalumeaux 
Veut que dans fes valons je garde fes troupe aux . 

}' ay parlé de ïnefme de moy avec mo- 
deftic dans un nombre infini d’endroits 
de ma profe. Et Mr, Baillet qui en plu-, 
fieurs endroits de Tes écrits m’accufe de 
vanité, dit ailleurs quejefuismodeile. 
C’eft à la page 85.de {es Eclairciflemens. 
Voicy l’endroit: j Quoyque je riaye jamais 
en l'honneur de connoiflre Air. Aienage que 
parla letturc de fes ouvrages , je ri ay pas laif- 
fé de reconnoifbrc fur la foi de fes amis , que 
c'efl un homme d'une probité particulière , 
d'une humeur très officieufe Cr très carejfan - 
te: d'une modefiie Cr d'une franchi fe fem- 
blable à celle des Anciens. Mr. Bayle dans 
le Jugement qu’il a fait de mes Origines 
de la Langue Italienne , dans fa Répu- 
blique desLettrcsde 1686. m’aaufiî loué 
de modeftie. Le Pere Vavafleur a dit 
de moy dans une de fes épigrammes,que 
j’eitois un homme fans faite. 

Te doftu m y largum , vacuum fajhtque , daloque 
M E N AG I , quibut-es notior , effe volinu . otc# 

v * 1 

Et Mr. Pearfon , Evefaue de Chefter en 
Angleterre, m’a loué ue modération 6c 
d e candeur. Ses paroles ont été rappor- 
tées cy-dcfius au chapitre 23. 
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» 

Réfutation de ce qu’a écrit Mr. Bailiet 
que fay fait un Recueuil de 
mes Eloges . 

.7 A • 
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M onsieur Ba'ILlet. Mais 
dans la peine où je me trouvois de pou- 
voir ramafer tous les Eloges cjue Mr. Ména- 
ge a receus de différantes per formes ^je me fuis 
fenti tout d'un coup foulage par la bonne nou- 
velle cju'un de mes amis vient de m' apprendre^ 
qui me fait cbnnoiftre que Mr. Ménage 
travaille ferieufement à les recueillir lui-mê - 
me^ O" à en faire un jujle V ilume , pour en ré- 
galer le Public: dont il croit fiater legouf^cr 
procurer l avantage par ce nouveau fcrvice. 

Ménagé. Ce que dit icy Mr.Bail- 
lct que j’ay fait le Recueuil de mes Elo- 
ges, eft une preuve inconteftable qu’il 
m’a traité de Pcdan, lorfqu’iladit, C'efl 
i . une pédanterie de fe croire fpeufaillibile Cr 
x ** fi fort à l'épreuve de la cenfure 9 que de s'af- 
furer que les libelles qu'on fait contre un hom- 
me qui travaille pour acquérir de la réputa- 
;r - tient) lui font plus glorieux que ceux qui ont 
été faits à fa louange : ( Il devoit due, que 
les livres qui ont été faits à fa louange^CT' 
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ne laijferpas de recueuillir tous les tcmoign ti- 
ges d'ejhme que les Savans ont rendus à fon 
mérife^pour en tirer av*ntage<cren entrct enir 
Ça propre vanité. Je fupplie mes Lecteurs 
de remarquer, quelorfque Mr. Baillée 
a dit de moy toutes ces chofesinjurieu- 
fes , je. ne favois pas qu’il fuft au monde. 
Mais où elt ce Recueu il de mes Eloges? 
Où a-t-il été imprimé ? Qui eft celui qui 
l’a vu manuferit ? Tl faut expliquer à Mr. 
Baillet ce que c’cft que ce pretandu Re- # 
cucuil de mes Eloges. Un de mes frè- 
res qui étoit Lieutenant Particulier au 
Siège Préfidial d’Angers , étant mort 3 
l’âge de 34. ans , quelques années après 
fa morr,je pris le deflein de faire les Vies 
de quelques perlonnes illuitres de fa fa- 
mille & de celle de fa femme Madelaine 
Louet, ScdelesadrefleràPierre Guil- 
laumeMénagc, fon fis, Capitaine au Ré- 
giment de Piémont, pour l’exciter à 
l’étude de la vertu. Je fis imprimer en 
1674. .La Vie de Mathieu Ménage, 
Député par PEvefque Sc par le Chapitre 
d’Angers au Concile de Balle , & Dépu- 
té enfuit e par les Pcres de cc Concile au 
Pape Eugène IV. Et quelque tans après, 
je fis imprimer la Vie de Pierre Ayrault , 
Lieutenant Criminel d’Angers, mon 
grand pere maternel : celle de Guillau- 

O 3 me 
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me Ménage , Avocat du Roi d’Angers, 
monpcre: celle de Jan Des -Jardins, 
Médecin Ordinaire de François I. grand, 
pere maternel de Guionne Ayrault , ma 
mere : & celle de fofeph le Tellier, 
Général des Minimes , grand oncle de 
ma mere. A la fin de la Vie de mon pè- 
re, je m’engageayà écrire lamienne. 
Voicy l’endroit ; JFiattenus de liberis 
Guillelmi Menagiï avi tui : 
Parade me , cjuem ad Alicjttam ingenii at- 
cjue eruditioms famam perveniffe jutant po- 
pulares met 5 liceat enim mini apud tcglo - 
ri art 5 aliks ego ad te , fi vacat annales no - 
firorum audire laborum. Pour écrire ma 
Vie, j’ay u befoin de voir tout ce que 
les Auteurs avoient dit de moy , dans 
leurs ouvrages en bien 8c en mal. 
N’aiant pas tous les livres où il ét.oit par- 
lé pour 8c contre moy , car ccs livres font 
en fi grand nombre qu’ils pourroient 
compofer une petite Bibliothèque, je 
priay quelques uns de mes amis , qui a- 
voient ceux que je n’avois pas , de m’ex- 
traire les louanges 8c les injures qu’on 
avoit écrites. de moi dans ces livres : ce 
qu’ilsfirent. Qu’eft-cequ’ily aà dire à 
cette aéKon ? Il y a deux mille perfonnes 
qui ont écrit leur propre Vie. j 4 c p tori- 
que fittam ipfi v'ttam narrare , fidticiam po- 

tiiiS 
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tilts TKorum , qukm arrogant iam arbitrât i 
funt . Nec id Ruttlio O" Scauro citrafdem , 
aut obtreÜationi fuit 5 adeo virtutes iifdcm 
temporibw optime ajiimantur , quibusfa- 
cillim'e gignuntur ? dit Tacite dans la V ie 
d’Agricola. Scribam ipfe de tne^ multorum 
clarortim virorum exemplo 5 dit Cicéron 
dans fa belle lettre à Lucéïus. Diçitur 
• bue i lias vitam fuarn jWipfjfe 3 Cr non fibi 
pepcrcijfe , dit le Vieux Commentateur 

Horace, livre 2 . chapitre premier. 

11 eft aurefte à remarquer que les cho- 
fes injurieufes qu’on a écrites de moy, 
furpaïfent celles qui ont été écrites à 
mon avantage. Et tous mes écrits font 
remplis des plaintes que j’ay faites au 
fujet de ces chofes injurieufes. 

J’ay dit dans la Préfacé de mes Obfer- 
vations fur la Langue Françoife: Non 
feulement jen'ay jamais offanfép erfonne^fans 
y avoir été excité par quelque outrage , mais 
j'ay toujours rendu h tout le monde tout le fer- 
vice dont j'ay été capable : Cr j'ay été ajjez. 

. hureux pour n'avoir pas été inutile à plufreurs 
perf mnes ; Cependant , par je ne fais quel- 
le fatalité , on a fait des Bibliothèques de li- 
belles contre moy. 

J’ay dit dans ma Préface deLacrce: 
Si quis ver 6 de. erroribus mets privatim me 
atque aimte monere vol et , na il le magnam à 

O 4 me 
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me gratiam iniverit . Nec me tamen inimi - 
*7<7?z habebit , Jî palkm atejue acerbi us rep re- 
henderit. Scd fi minus humant mecum a. gé- 
ré malit y nefcio enim cjuofato $ certè nullo 
meofaclo ; famofos libellos invidi ac male - 
voli homines in me fcrihere hue ufijue non di - 
fiherunt , 6cc. 

J’ay dit dans lîdpédicaccdemes A- 
ménitezde Droit Nublé : Quimi- 
hi hoc negotium facefferunty non tuliffem olim 
juvenili calore inconfideratior. Illorum oh - 
treSlationes Cr maledibla fregijfem , 
retudilfem. Illos deridendos prcpinajfem . Il - 
Los demejue ipfos altis vulnenlus confodijfem . 


Etnostela, pater, ferrumquehaud 
dcbiledcxtrâ 

Spargimus , 6c nôflro fequitur de vul- 
nerefanguis. 


J Qui* Zr iflo ipfo in genere fcribendi in ejuo 
plurimum f pejeputant , eos nihil pojfe^ fa- 
cile ofendiffem . V erhm cr miticres Cr me- 
liores faèh fumus accedente atate : ditttur - 
?iifcjue amicorum injuriis ad dolorem novum 
timmus no fer obduruit. Ingrat i erunt 5 In- 
"V'.di 3 A4e.lef.ci , Adalcdici 5 donec homines. 
Illorum igitur , ingratum ammum 3 invidias y 
to) arias r Afalêdi£ta y diclerix , ficommata^tm - 
motus ut Philofophum CT- ChriflUmtm decet y 
fno pratèrfuere. Quimcxment^^ui mihi. 
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faveant , qui mea tueantur , non deerunt viré 
honefii : quorum amicitiâ Cr fiudüs delcBa- 
bor potins ^ qukm illorum injuriis autmale - 
diibis laborabo 5 

Et enfuit e : Hanc meam Cr Advocato- 
rum munere fient entiam fi perfpeftam habuif- 
fent Invidi ac Malevoli 5 qui me Advocatum 
fuijfe , ut mihi injuriam facercnt , exprobra- 
rum , exprobratione 9 certofeio , /m- 

pera fient . Illudveropufilli animifuit 9 C? - 

invidi k ac malcvolentiâ jejunt 5 quôd 
Presbyterille € 2 ° Concionator 5 

Quem tulit ad fcçnam ventofo gloria 
curru , 

In front e libellifamojî , ConJUtutio • 

Comœdia adverfus me fcripft , «r , 
(neque enim legi , neque legam ) viginti 
amp lins annis , ex quo F or ovale dixeram 
mihi A dvocati titulum ajfixit. Ajfxit ve- 
roinjuriofisverbii 9 w? Magiftrum Ægi- 
dium appellando : quo nomine 9 wa# Proce - 
m, non Rexipfe^ fi de menant ad me fer i- 
berent , me appellarent. 

J’ay dit dans ma Préface fur Malher- 
be : f'aurois pu faire voir au Public que les 
Gazjettes de ce> nouvel Arifiarque qui vient 
icy cenfurer les plus célébrés Ecrivains du fié- 
cle $ lui qui n'a rien écrite Cr dont le nom 
n'a été imprimé que dans les Lifiesde la qua- 
trième Chambre des Enquefles 9 font ^ pour 

U . ' ' . 9 J */«* 
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ufer des termes dé Mr. Sarafn , que Billc- 
vefées Hebdomadaires : Et fa dignité , quel- 
que refpeél que j'aye pour elle , ne rien auroit 
pas empefehé. Maledici Senatoribusnon 
ôportet.* Remaledici, civile, fafque 
eu. Aï ai s je tire trop de gloire de ceux qui 
écrivent contre m oy pour écrire contr eux. Il 
n y a guère d'hommes favants dans l'Europe 
qui ne m'ayent donné dans leurs écrits des té- 
moignages de leur eftime : Et plufeurs mef- 
me d'entr'eux m'ont fait l'honneur de m'a - 
dreffer de leurs ouvrages. Cependant , je le 
dis encore comme je lepenfe , tous ces témoi- 
gnages d'eflime de tant de grands hommes 
■ quel qu' avantageux , qu'ils [oient à ma répu- 
tation , le font beaucoup moins que les injures 
que je ne fay combien de petits envieux ont 
publiées contre moy dans leurs Rhapfodies. 
Et lesLibelles-qu'on a faits pour me diffamer y 
me font tnfniment plus ghrieux que tous les 
livres qui ont cté faits a ma louange. 

Remarquez , que Mr. Baillet a dit 
que ma Morale étoit une Morale de 
Payen, parcequej’ay employé ce pafla- 
gc de Suétone , Aïaledici Senatoribus non 
oportet : remaledici , civile , fafque ejl. 

Je reviens aux Auteurs qui ont écrit 
contre moy. Après le grand nombre 
de livres qui ont été faits contre moy , 
dontj’ay parlé aux endroits que je viens 
ï w de 


* 
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de rapporter 5 comment Mr. Baillet 
a^-il pu écrire les paroles fuivantes Je Tomep. 
ne trouve pas étrange cjue Mr. Ménage après Zl * 

s'être loué lui- mefme fefajfe louer par d'au- 
tres comme un excellant Poète : mais la dif- 
ficulté efi de fe faire auffi m épri fer par d'au- 
tres , comme il s'efi méprifé lui mefme. Il 
paroifi avoir voulu fe réferver k lui feul le 
droit de fe m épri fer. Si quelqu'un vouloit fe 
joindre k lui pour coopérer avec lui dans le 
mefme dejfein , O" (ion lui demandoit feule- 
ment fon confantement , pour publier 5 au- 
torifer 5 ou amplifier fes mépris , je parie 
contre l'égalité ou la fincérité de fon cœur. J* 
doute qu'il voulufi recevoir de la part d'un 
autre les mépris ouleblafmeaveclamefme 
tranquillité que les louanges qui lui vien- 
draient aujfi d un autre: quoy qu'il n'ayt peut - 
efire qu'une mefme difpofition d'efprit , un 
mefme cœur , une mefme fin , lorfquil 

entreprant de fe louer ou de fe blafmcr Ini- 
mefme, Ainfi ce mépris volontaire , que 
l'Ecole appellerait fans doute plufiofi aèlif . 
quepajfif , paroifi être une manière de p sfr 1er 
figurée O" myfiérieufe , qui a beaucoup de rap- 
port intérieur avec le defir fcgret de la louan- 
ge , qui part peut- efire d'un mefme p rin- 

cipe. De for te que cette manière de femépri- 
ferpourroit bien être eomprife dans la défini- 
tion d'une -nouvelle efpéce d'humilité que P E- 

O 6 critstre 
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critwre Sainte nous a donnée dans un des li- 
vres de la Sageffe. Où elt la bonne foy 
Mr. Baillet ? Mais où elt fon jugement ? 
Veut-il que j’aille follicitcr les Auteurs 
d’écrire contre moy ? 

JuJlification de mes Vers dé amour % 

C X X X X I V. 

M Onlîeur Baillet m’accufe comme 
d’un péché énorme & d’un crime 
conlïdérable d’avoir fait des vers de ga- 
lanterie. Ce Mr. Baillet qui. m’intante* 
cette accufation , elt un homme de nul- 
le dignité dans le monde. C’elloit ori- 
ginairement un Régent de Quatrième 
du Collège de la ville de Beauvais : Et 
c’ell aujourdhui le Bibliothécaire deMr. 
l'Avocat Général de Lamoignon , & le 
Pédagogue de Monfieur* fon fis. C’ell 
un homme qui ne me connoill point: 
qui ne m’a jamais vu, &quejen’ay ja- 
mais vu. Et Mr. le Duc de Montauiier 
decftii j’ay l’honneur d’être connu parti- 
culiérement: qui a été en mefme tans 
Gouverneur de trois Provinces : qui ell 
un homme; de grand mérite dans la guer- 
re 8c dans les lettres: qui ell un homme 
d’une grande vert ji de d’une grande pro- 
bité; 8c qui acaufe de ce mérite , de cette 

ver- 
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vertu Sc de cette probité, a été choifi par 
le Roi pour être Gouverneur de Mon- 
feigneur le Daufin , m’afollicité de faire 
imprimer ccs vers que Mr.Baillet trouve 
fi criminels. C’eftcequiparoiftparces 
mots de la Dédicace de mes Poëfies à 
Mr. de Montaufier. Effiagitafli , illu . - 
flriffime, CT quod potiusduxerim , erudi- 
tijfime Mo'XTAUSEÿ.l , ut mea quk paffim 
jacebant Carmina , in unum corpus rédigé- 
rem. Aîandavi Giruldo , 

Per quem per ire non lie et meis nugis , 

Ea ut colliger et. Collegit. Mr. Godeau , 
Evefque de GrafTe & de V ence,qui étoit 
aufli un homme d’un grand mérite , d’u- 
ne grande vertu & d’une grande probi- 
té, & qui, comme je l’ay dit ailleurs, 
étoit aufii bon Evefque qu’il étoit bon 
Poëte, m’afollicitédelamelme chofe. 
Ce qui paroift par une de fes Lettres en 
vers qu’il m’a fait l’honneur de m’adref- 
fer, & qui eft imprimée dans le Recueuil 
de fes Poëfies. Voicy l’endroit de cette 
Lettre qui regarde cette particularité : 

Quand pourront nous jouir de la beauté des tiens 

Il p arle de mes vers) 

Quand ces nobles captifs rompront ils leurs 
' licns ? : &c. 

Ne nous cache donc point tes admirables veilles. 

O 7 Char - 
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Charme par tes beaux vers les cœurs ir les or cil* 

* • les, . / . ■ 

Aux vers de ton ami dennant la liberté y - ■ , 
Delivre aujji les tiens de leur captivité : 

> ' 1 Et goûte promptement la grande renommée 

' Qui va dans i Univers par eux être femée. 

Il eil à remarquer que Mr. de Montau- 
lier & Mr. Godeau avoient vu mes 
vers avant qu’ils fuflent imprimez. Le 
Pere Mambrun , Preftre de la Compa- 
' gniedejéfus, a fait davantage que Mr. 

gramme ‘ de Montaufier & Mr. Godeau : car au 

diu'te ^ ro *^ u j et d’une de mes épigrammes Latines 
nue C y- p ar laquelle j’avois dit adieu aux Mufes, 
il a fait une Eglogue , où il s’eft intro- 
duit, déplorant-fous le nom de Daphnis, 
la réiblution que j’avoisprifedeneplus 
faire de vers. 

# 

Ah ! feelus hoc Nymphœ , prohibete. S inet i s 
inertes 

Hos j Ny mphœ , Calamos ?. Latios qtiibus il le 
Catullos , 

Grajugenas qui b us iïMofchosrfdtrioftjue laccjjit 
B el/xos : neefe vinci duxere pudtri , 

Be/Ui , Mof :hivc Jcncs , mollejve Catulli , 

^ A s . • . • w fi 

il me fait dire enfuite , 

Nymphœ ; Çvndiades Nymfbœ y T uatie bofpi- 
ta facri 

Mufa loti} tuas en cul ter ; tua cura Men AL- 

: ' cas > v ‘ • 

Hune Caia,nttin -jpafteyinos cuo lufn a/ncrer : 

r i . Re- 
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Remarquez qn’il loue fous mon nom 
mes vers d’amour. s - - * 

Hanc etiam y qua f fyjmm animos iffîrtia dixit 
Bclla , tua tandem Jufpendit in arbore buxum + 

Et il ajoute , de fon chef y 

Vixerat . Inviti Calamuflquc {? Viflula ramo 
Sufprnji tremuerc . Pt//ür S altum occupât ingens 
Prr jîlvam tacitrœ voilier es y mjeftaqueflorjum^ 
Et nitidus Joies , art c [que odere cancndt . 

Felices 'Zéphyr or um animas odercj'uj'urri : 

Molli a que oderunt falientem murmura lympham 
Quin ctiain attonitos habuerc filentia longo 
Tempore paflores , tri fl es taciturna per or a 
Tantùm ibant lacrimx , & mœflofufpiria corde* 

Etenfuitc: w 

-r - \ ^ ' .* ' • ■ J v. • f 

Ho s inter gémi tus , lenijflma venit 

Yux ne more , <£r c/arè Paftonmi allabitur aures * 

► ^ déferas olim premifld , Ad £- 

NALCA., . . * u ï / 

tibifl primùm Clio permiflt habere • 

- Nonne vides , quanto toi l et fl g! or ia plaufli 
Gondiadum? rubroque injigncm ut {{orna 
galcro * 

dédit ? Rccipc hos Calamos : filvaf pie per 
f o/;mrx V* . •' 

Ver que omnes ripas y ilium celebrare mémento. 

Extern p lè couver fl animi. Paftcribus emms 
Ore do/cr ocçidit. Buxum , Calamojque rcccptos 
Mufarumque adeo primos gratantur honores. 

• ‘ * J • ’ % * X* V. ■ 

Mr. Charpantier de l’Académie Fran- 
çoife, ôc un des premiers fujetsdePA- 
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cadémie Françoifc, avoit fait aupara-~ 
vant de beaux Scazons fur cette réfolu- 
tion quej ’avois priie de ne plus faite de 
vers: 

CultiMenagl jam novus liber' prodit : 

Car u s puclhs , nec minus viris carus ; 4 - 

Quem falce numquam demetet J'ua T on pus , 

* Nec rodet wnquam dentibn: J'uis Livcr ÿ 
î, T'antùm c(l lepbris intùs & venuflatis. 

Uvutnfcd omnes vcllicant Epigr anima , 

Quo dicit œtcrmtm aurcis valc Mujîr. 

'■ I\am quis ferend Carmen hoc leçatfrontcî 
Si , qua; benipnas fenferit fibijempcr , 

Ingratus ipfas [pente deferit Votes. 

<fe 4 • • ** i» . V 

Le Pere Commire , Preftre de la Com- 
pagnie de Jefus 5 a aufli fait une épigram* 
me à la louange de la dernière édition du 
Recueuil de mes Poëfics : ce qu’il n’au- 
roit pas fait s’il avoit jugé ce Recueuil 
auili criminel que le dit Mr. Baillet. Et 
un nombre infini de grands , fit de gra - 
ves Perfonages * entre lefquels il ne 
faut pas oublier Mr. de Fullemberg , 
Evefque de Munfter 6c de Paderborn , 
Prélat de grande piété* m’ont donné 
des louanges pour mes Pocfîes : fans 
trouver à dire qu’ilyuft des vers de ga- 
lanterie. Mr. Baillet efllefeulquim’a 
intanté cette accufation: £c qui me l’a 
intantée avec fureur. Mais voyons fi 
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je fuis aufli criminel qu’il le prêtant. « 
Comme laPoëlie eft lafleur des Scien- ^ 
ces, il n’y a perfonne au monde parmi * \ e< ^ '<"« 
lcs gens de lettres qui n ayt tait ou qui 
n’ayt fouhaitté de faire des vers. Et 
comme l’amour eft une chofe naturelle, 

& que laPoëlie eft le langage de l’amour, 
il n’y a jamais u d’homme au monde qui 
aye fait des vers qui n’en ayt lait d’a- 
mour: àlarefervedeceuxquifont en- 
trez en Religion avant que de s’être a- 
donnez à laPoëlie. Les Evefques mef- J 
mes , qui acaufe de leur dignité, nepeu- 
vent faire des vers d’amour > ÔclesReli- 
gicux qui n’en peuvent faire acaufe de la e 
ievérite de leur Reigle $ en font indire- 
ctement fous la perfone des autres. C’eft 
ainliqueMr.Godeau,Ev'elquedeGraf- 
fe&deVence, a parlé d’amour dans la 
Paraphrafe du Cantique des Cantiques; 

& le Pere Rémond de Dijon, de la Com- 
pagnie de Jéfus, dans fon Poëme d’A- 
lexis : & le Pere Saute 1 , 6 c le Pere Le 
Moine , de la mcfme Compagnie 5 ce- 
lui-cy, dans fon Saint Louis , & celui- 
là , dans fes Larmes de la Made- .. . 
laine. \ 

Il y a de deux fortes de vers d’amour. 

Il y en a d’honneftes: il y enad’obfcé- 
nes. La plufpart des anciens Romains 

on 
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*bnt. cru qu’il étoit permis de faire «ties 
vers deshonneftes : ce qu’ils appeloient 
faire des vers k la Romaine. Catulle étoit 
de cet avis 5 comme il paroift par ces 
hendécafyllabes •, 

. + • 

N/ÎW 2 cafium ejfc decet pium Tdtam ' 

Jpjion- verficulo: nihil ncccffecjl s 
Qui tum dcniquc habcnt Jalon & lepcrcm , 

6 tjunt mollicuii & par ton pudici. 

Et comme l’a très* véritablement re- 
marqué Mr. Vc{3îus le fis, fur fon Ca- 
tulle, l’obfcénité tient fouvcntlieu de 
pointe dans les épigrammes de Catulle. 
Martial a été du mefme avis , que Catul- 
le. Lafciva cft nobif pagina, viraproba <?/?, 
C eft ce qu’il dit dans quelqu’une de fes 
e P^S ramnics * Et il dit dans fa Préface 
du premier livre : Eafcivam verbcrum 
veritatem , id cjl Epigrawmatum linguam , 
excufarem , fi meum effet excmplum. Sic 
fcribit Catullus : ftc A4 ar fus : jic Pedo: Jic 
Getulicua : fc qHicuœcjue perlegitur. Pline 
le jeune, qui étoit une pevlonne grave 
& Confulaire , étoit aulîi de cet avis. 
Eacio nonnumquam verfculos , ftveros pa - 
rum. Nec .molejlèfero hanc cjfe de moriùtts 
meis exiftirKationcm : ut , ejui nefciunt ta- - 
lia dottifftmos , graviffimos , fanttiffimos , 
otrnncs fcrtptttajfe , me fcribere mircn.ttir. 

• Et 
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Et enfuite : An ego verear ( neminem vi- 
vent ium 5 ne quant in fpeciem adulationis in - 
cidam j nominabo) ne me non jatis deceat 
qiiod decuit Afarcttm Tullinm 5 Cajum Cal - 
t mm 5 Ajinium Pollionem , Aiarcum Afcf- 
falam , Quintum H or tenant , Aîarcum 
Brutum , Lucium Sjllam , Quintum Ca - 
tulum 5 Quintum Scavolam , Servium Sul - 
picium 3 Varronem 5 Torqttatum , (immo 
Torquatos ) C. Aîemmium 5 LentulumCe- 
tnlicnm , Annaum Senccam , Lucceium , 
proximè Virginium Rufum. Et 9 Ji non 
fuffciunt exemplaprivata , Divum fulium , 
Divum Auguflum 9 Divum Nervam r Ti - 
tum Cafarem'yNeronem enim tranf^quam - 
vit fciam non corrumpi in deterius qua ali - 
quando etiam à ma lu -y fed honefla m ancre 
qua fapius à bonis funt : inter quos vel praci 
pue numerandus P % ^irgilius , Cornélius Ne- 
pos , cr prias Ennius , Attiufque. Non 
quidem hi Sénat ores j y«/ fan Elit as m or um 
non dijlat ordinibus. C’eft dans la 3 . epi- 
trc du livre V. de Tes Epitres. Et dans 
la quatorzième du livre quatrième: 5i 
nonnulla tibi paulo petulantiora videbnntur y 
(il parle de/cs livres d’Hendécafyllabes) 
eruditionis tua cogitare fummos illos CT 
gravijfimos viros qui talia fcripferunt , 
tzWo lafcivtA rerum , »? verbis quidem 

midis abJHntiijfe : qua nos refuçimwi non quia 

fi - 
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. feveriores , (uïide enim ï) fed quia timidi- 
ores fumus. Scimus aliocjui bujus opufculi il~ 
lam effe verijfmam legem quant Cat allas 
exprejfit. 


Nam cajîum effe dccet^pium Petit dm 
Ipfurn ; verfidtlus ntbtl ticcejjc cjf &c. 



Mais noftre Religion eft contraire à cet- 
te pratique. Car , comme plufieurs 
l’ont remarqué , s’il ne nous eft pas per- 
mis de dire des paroles oifives, il ne nous 
çft pas permis à plus forte railon d’en di- 
re de lafcives. Noftre Langue dailleurs 
rejette ces façons de parler deshonne- 
ftes. * # 

Mais pour les vers de galanterie hon- 
nefte, c’eft être trop févére que de les 
condanner. Si c’eft un péché de faire 
des vers de galanterie , c’eft un péché 
d’en lire. Et frc’eft un péché d’en lire, 
je demande à Mr. Baillet pourqnoy il 
lit 3 non feulement ces fortes devers, 
mais les vers les plus lafeifs & les plus 
obfcénes. J’ay autrefois oui dire au P. 
Sirmond qu’aiant lu le jugement que fe- 
foit Photius du Roman d’AchillêsTa- 
tius , par lequel il paroifloit que ce Ro- 
man étoit rempli d’obfcénitez , il ne l’a- 
voit jamais voulu lire. Mais peut-eftre 
que Mr. Baillet en lifant ces vers lafeifs 
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6cobfcénes, imite le Jéiuite Poflëvin, 
lequel aiant à lire Tibulle , a caufe de fa 
belle Latinité, prioit Dieu les genoux 
en terre , que les vers d’amour de ce 
Poëtc ne lui infpiraflent point d’amour. 
C’eft ce que nous avons appris de Janus 
K icius Ery thræus dans l’Eloge de ce 
Preftre de la Compagnie de Jéfus. 

Mais Mr. Baillet dira que je fuis Ab- 
bé j 6c que quand il feroit permis aux 
perloncs Laïques de faire des vers de ga- ■- 
lanterie, il ne le feroit pas aux perfon- 
nes Ecclefiaftiques. Je répons à Mr. 
Baillet que non feulement je ne fuis 
poiv Abbé, mais qu’il y a près de vint 
ans que je n’ay aucun Bénéfice : que je 
ne fuis que penfionrçaire fur les Bénéfi- 
ces: 6c qu’ainfiilneme doit plus confi- 
dérer que comme façon d’Eccléfiafti- 
que } puifqu’il a. écrit lui-melme que 
je n’ay de rapport à l’Eglife que par mes 
bénéfices, 6c qu’il eft enfuite demeuré 
d’accord que je n’en avois point. Mais 
quand j’en aurois , je pourrois me jufti- 
fier, ou du moins m’exeufer , de mes 
vers de galanterie par l’example d’un 
grand nombre de perfoncs illuftres , qui 
étant Eccléfiaftiques ont fait des écrits 
de galanterie : V oicy la liite de ces per- 
fones: 

. ' L't* 
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Lifte de flufteurs Eccîéfififtiques célé- 
brés qui étant Ecclfflajtiques , 
ont écrit d'amour envers ou 
enprofe. 

• ■. «# . 

C X X X X V. 

H ELioDORE.EtantEvefquede Tric- 
ca en Theflalie, il ht le Roman 
des Amours de Théagéne & de Chari- 
çlée : à l’imitation duquel tous les Ro- 
mans poftérieurs ont été faits : ce qui a 
fait dire que tous ces Romans ét vent 
des enfons du mariage de Théagéne 6c 
de Chariclée. 

Achilles Tatius. Il a écrit le Ro- 
man des Amours de Clitophon 6c de 
Leucippe, à l’imitation de celui d’Hé- 
liodore. Mais il n’a pas imité l’honne- 
fteté d’Héliodore. On prêtant qu’il a 
étéEvcique. 

Eustathius. Auteur du Roman 
des Amours d’Ifméne 6c d’ifménie. 
Quelques uns prétandent que c’eft l’Eu- 
ltathius, Commentateur d’Homére, Ar- 
chevefque deThcflalonique. Mais com- 
me je ne fuis pas de cet avis 9 6c que d’un 
autre coté l’Auteur de ce Roman fe 

trou- 
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trouve appelé Eumathitu en quelques 
Manufcrits , je n’appuie pas fur cet 
exemple. 

T heodorus Prodromus , Auteur du 
Romandes Amours de Roficlês 6c de 
Rhodante. Mr. Gaumin qui a publié 
ce Roman, croit que ce Théodorus Pro- 
dromus étoit Preilre. 

Josephus Exonien sis, ou OEnonius 
autrement, fofephns Ifanw. Balæus , 
Pitféus , 8 c autres , difent qu’il avoit 
écrit un livre intitulé Nuga amatorU : 
fans dire fi ce livre étoit en vers ou en 
profe : mais comme Tes autres livres font 
en vers, il y a apparance que celui-là 
étoit aufli en vers. Ilviyoitdu tans de 
Richard!. Roi d’Angleterre. Il étoit 
ami de Balduinus Archevefque de Bor- 
deaux. Et Pitféus dans fon livre de Sert - 
ptoribus jinglia , page 275. dit que ce 
Balduinus le fît Archevefque de Bor- 
deaux : ce qui n’eft pas véritable : 6c ce 
qui eft réfuté parles Sainte Marthe dans 
leur G allia ChriJUana , à l’article des Ar- - 
chevefques de Bordeaux : mais il efl: 
confiant qu’il étoit Eccléfiaftique.Joan-. 
nés Morus qui fît imprimer àLondres en 
1675. in oétavo les livres de Darês Phry- 
gius de la Guerre de T roie , mis en vers 
en fix livres par notre JofephusExonien- 

fis , 


336 u 4 nti-b œillet. 

fis, le fait Moine. Mortuae efl flofephus 
Monachus Ifcarms , anno Circiter 1224. 
Ces fix livres , pour le marquer, en pal- 
fant, ont été imprimez plus d’une fois 
fous le nom de Cornélius Ncpos. 

J AN DE Meun, dit Clopinel , con- 
tinuateur du Roman de la Rofie , oiaout 
l'art d'aimer efl enclofe , commancé par . 
Guillaume de Lorris. On prêtant -, 6t 
Mr. Baillet eft de cet avis * qu’il étoit 
Doéteur en Théologie 6c Jacobin. Mais 
comme je fuis perfuadé qu’il n’a été ny 
Doéteur en Théologie ny Jacobin, je 
ne me fiers point de cet example. V oyez 
cy-deflus au chapitre 127. »? 

Pétrarque. ' Il étoit Chanoine de 
•Lombês, Archidiacre 6c Chanoine de 
Parme, 6c Chanoine de Padoue. C’eft 
le Prince des Poètes Erotiques. Com- 
me il aimoit d’un amour honnefte j (il le 
Dans fon dit lui-mefime j amoreœcerrimo’, feduni - 
E l ntrc co honeflo , in adolescentia laboravi ). 
d/orum tou s fies vers d’amour font honneltes. 
Çuortim Æneas Silvius , Pape fious le nom 
[uccefu. de Pie II. Etant fimple Bénéficier,- il 
•fitleRoman des Amours d’Euryale 6c 
de Lucrèce: 6ciltraduifit en Latin de 
l’Italien du Bocace la Nouvelle de Tan- 
cred, Prince de Salerne. Il fe repant dans 
fon Epitre 395. d’avoir fiait cc Roman. 

JOAN- 
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JoANNES AnTONIUS CaMPANUS, E- 
veiqwedeTéramode Calabre: en La- 
tin, Epifcopus Interamnienfis. Il a fait 
un grand nombre de vers amoureux. Il 
le dit lui-mefme. Scripfi verfm : quorum 
pars eft amatoria : pars amore non vacat : 
ad.tria milita. C’eft dans Pépitre 46. du 3. 
livre de fes Epitres. C’étoit un homme 
de beaucoup de mérite dans les Lettres, 
comme il paroilt par fes Poëfies , par fes 
Epitres, par fes Oraifons, & par fa Vie 
du Pape Pie II. Et il étoit avec cela très 
vertueux. Jeremarqueray icy en paf- 
fant, que quoy qu’il ait fait un très grand 
nombre de très beaux vers , Mr. Baillet 
n’a point fait mention de lui parmy fes " 
Poètes. Il mourut en 1477. 

Polit 1 en- Il a écrit un grand nombre 
de vers d’amour & en Grec , & en Latin , 
& en Italien. 11 étoit Eccléliafte de Flo- 
rance, comme il le dit lui-mefme dans 
une de fes Lettres à Joatmês G ot tins , de 
Ragufe , livre 4. page 1 16 . de l’Edition 
de Gryphe. 

Flaminius. Il a fait un très grand 
nombre de vers amoureux:& très amou- 
reux. Il étoit Ecclcfialtique. Voyez 
îa lettre 1 7. du livre xi. des Lettres Ita- 
liennes du Cardinal Bembo. 

Marcile Ficin. • 1 1 dit dans fes Let- 
TomcII. P très 
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très qu’il a écrit des Lettres amoureufës, 

à l’imitation de Platon. Il ctoit Pr<*ftre , 

& Chanoine du Dom e de Florance. 

Le Cardinal Bembo. Ses Poëfies 
Italiennes font tres-honneftes: mais il 
y a de grandes obfcénitez dans Tes vers 
• Latins: ce que Mr.de Thou attribue à 
la licence du fiécle. 

* Jan de la Case, Archevefque de 

Bénévent , & Nonce du Pape à Venife. 
Tous Tes vers Latins 6c Italiens. font très 

- honnéftes , à la referve de Ton Capitolô 
dei Forno, qu’il fit dans une extrême 
jeunefle , & étant Laïque, Voyez 
cy-defiusle chapitre 120 . 

Le Berni. 11 afait un grand nombre 
de vers d’amour. Il étoit en qualité de 
Segretaire & d’Eccléfiaftique auprès de 
rilluftre Mathieu Gilbert Evefque de 
Vérone. Il fut enfuite Chanoine de la 
Cathédrale de Florance. 

- Octavien de St. Gelais, Evefque 
d’Angoulefnie. Etant fimple Bénéfi- 
cier, il fit plufieurs vers d’amour. Il 
traduifit les Epitres des Heroïdes d’O- 

T>.ms fon vide : 6c fi Henri Eftienne en doit êtr« 
apologie cru, l’Art d’aimer du mefme Poète. Il 
d'H rodo - n y a point d’apparance qu’il ait lait les 
vers licencieux queHenri Eftienne, dans 
- fon Apologie d’Hérod ote , lui attribue. 

I* MEL- 
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Mellin de St. Gelais, Abbé de 
Reclus , Sc Aumofnier de François, 
Daufin de France. Quoyqu’il ait fait des 
vers allez licencieux, Mr. Baillet l’a 1 aille 
en p aix. Il étoit fis naturel d’Oclavicn. 

Antoine Heroet, Evcfque de Di- 
gne. Etant Eccléfiaftique du fegond 
Ordre , il fit plufieurs vers de galanterie. 
C’eft un de nos anciens Poètes Eroti- 
ques : & Joachin Du Bellay a fait fur lui 
cette épigramme: 

ANTONIUS HEROETUS, 

EPISCCTPUS D IN ENS I S. 

Nonfua , fit quamvir Gallis Ilcroïca M nft , 
Heroïs nom en Mufi tibi impofuit. 

T dm bene quoi no bis verum dejcribts 'traite 
Impofuit Graionominc nom en ’içvt. 

Remarquez que Joachin Du Bellay loue 
unEvefque d’avoir fait des vers d’amour. 

Pontus de Thiard , Evcfque de 
Maçon. Etant Eccléfiaftique du fegond 
Ordre , il fit plufieurs vers d’amour & 
de galanterie: & entr’autres, fes trois 
livres des Erreurs Amoureufes. Etant 
Evefque , il s’appliqua férieufement à 
fon devoir d’Evelque. 

Alphonse Delsene, Evefque d’Al- 
bi. Etant Eceléfiaftique du fegond Or- 
dre , il fit un Commantaire fur Pétrone, 
lequel eft imprimé. 

P z Ron- 
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Ronsard, Prieur des Prieurez de 
Croix-Val, 6c de St. Cômc. Nous n’a- 
vons point de Poètes en France qui ait 
plus fait de vers d’amour 6c de galante- 
rie que lui. Outre un grand nombre 
d’Odes ? d’Elégies , 6c d’Eglogues a- 
moureufes, il a fait trois livres de Son- 
nets amoureux : celui des Amours de 
Caflandre , celui des Amours de Marie, 
6c celui des Amours d’Héleine de Sur- 
geres. Il fit ce dernier livre dans un âge 
fort avancé, comme nous l’apprenons 
de cet endroit de fa Vie, compofée par 
Claude Binet : Apres avoir chanté divers 
fujets , il voulut finir couronner fis Oeu- 

vres par les Sonnets d' Hélcine. Les vertus , 
beautez. , CT' rares perfections de laquelle , 
furent le dernier cr plus digne objet de fa 
Aiufe. Le dernier , pareequ'iln eut l'heur 
die la voir qu'en fa vieillejfe : CT' le plus digne , 
parce qu'il furpajfa , auffi bien que de qualité, \ 
de vertu -, CT* de réputation les autres précé- 
dents fujets de fs jeunes amours : le f quels on 
peut juger qu'il aima plus familièrement : O* 
non pas cellui-cy , qu'il entreprit plus d'hono - 
rer cr louer qued' aimer CT* fervir. Témoin 
le titre qu'il a donné à fes louanges : imitant 
en cela Pétrarque. Lequel , comme un jour 
en fa Poèfie chafie CT” modefie on louoit de- 
vant la Reine Merc du Roi , Sa Afajeflé 

l'exci - 
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Y excita, a écrire de pareil fiile: comme plus 
conforme kfonâge, CT- k la gravité de fon fa- 
voir. Etayant 9 ce lui fembloit , par ce 
difeours occafion de vouer fa Alufe k un fujet 
eC excellent mérite , .il prit le confeil de la 
Reine pour permijfton , ou pluftofi comman- 
dement de s' adreffer en f bon lieu : qui efoit 
une des files de la Chambre 9 d'une très 
ancienne Cr très noble Maifon de Saint on- 
ge. Ayant continué en cette volonté jufques 
à la fin , il finit quafi fa vie en la louant. Ces 
dernieres paroles de Binet ne s’accor- 
dent pas avec ce que dit noftre homme , 
que Ronfard dans les dernieres années 
de fa vie renonça aux vers de galanterie. 
Le Minière de Montdicu à écrit que 
Ronfard étoit Preftrc : ce qui n’elt pas 
véritable : comme Ronfard lui-mefme 
le témoigne dans fa Réponce à ce Mini- 
ère, en ces vers: 

Or fus , mon frère en Cbrifl , tu dis que je fun 
Prefire. 

Yattejle Y Eternel que je le veudrois cfire , 

Et avoir tout le dos {? le chef empefehê. f 

Dejfuus la pefanteur d'une bonne Évcfché , 

& ce qui fuit. * 

JOACHIN DU Bellay. Mr. Bailict 
dit qu’il étoit Chanoine & Archidiacre 
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de Paris. Il n’étoit que Chanoine , com- 
me je l’ay fait voir au chapitre 45 . de ces 
Remarques. Et avant que d’eltre Cha- 
noine, il étoit en qualité d’Eccléfiafti- 
que auprès de Ton parant le Cardinal Du 
Bellay. Et lorfqu’il mourut , âgé de 3 5. 
à 36/ans, il étoit fur le point d’être fait 
ArchevefquedeBordeaux par le crédit 
6c par la démifîion du Cardinal Du Bel- 
lay. 11 a fait un très grand nombre de 
vers d’amour Latins 6c François. 

Desportes , Abbé de Tiron, de 
Bonport, 6cdeJofaphat, & Chanoine 
de la Sainte Chapelle de Paris. Aïant 
toutes ces dignitez Eccléfiaftiques , il fit 
un nombre infini de vers d’amour. Et 
félon le Cardinal Du Perron 6c Scévolc 
de Sainte Marthe, c’étoit le premier des 
Poètes Erotiques de fon tans. 

Bertaud, Evefque de Sais. Il étoit 
îiufli délia Schiera degli Amanti. SesPoë- 
fiesAmoureufes furent publiées en t6o6. 
de fon confantement par fonfrere, de 
l’édition de Philippe Pa.tiflon, in octa- 
110 : fous ce nom, Recucuil de quelques vers 
stmoureux. 

"Le Caporali qui etoitChanoine de Pé- 
roufe , Penfionpairc fur divers Bénéfi- 
ces, a fait plufieurs vers d’amour. V oyez 
les notes de Carlo Caporali fur les vers 
de fon Oncle. Le 
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Le Cardinal, du Perron. Voyez 
cy-deflous , page 3 50. 6c 3 5 1 . 

Regnier, le Satirique. 11 ctoit Cha- 
noine : témoin cette épigramme qu’il fit 
contre un certain Vialard , 


Vialard , plein cT hypocrijie , 

Par [cntenccs & contredit > , 

6 ’ e toit mis dan; la : fantaifie 
D’ avoir in u n bien Paradis. 

Dieu [egard de chicanerie. 

Pour cela , je le J'ay fort bien 
Quil n'aura ma Chanoincrie : 

Pour Paradis , je n en Jay rien. 

Il a fait des vers d’amour j 6c allez li- 


cencieux. 

Monfuron. Nicolas Garnier, Sr. 
de Monfuron, delaVilled’Aix, Abbe 
de Valfainte.. 11 fit imprimer à Aix 
en 1632. in i°, chez Etienne David, le 
Recueuilde fesvers, dont la plufpart 
font amoureux. 

Lope de Vega , Gentilhomme E- 
fpagnol. 11 étoit Preftre. 11 a écrit 
plufieurs vers d’amour dans fes Comé- 
dies, 6c ailleurs. Tous fes vers font 
très honneftes : ce qui a été remarqué 
par Fulvio Tefti dans labelle Ode qu’il a 
faite fur fa mort. 

M a di on °Jla i ■? Amante , 

In riva al Manzanar , conaltreludi 

P 4 Sep- 
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ScppeL,OPE calcar Corniche fccne. 
Veraglorianon viens 
Va mat cric impudicbe : e penna cafa 
A t l*fcivi d' Amor voli fovrajîa. 

Et enfuite : 

, Vcl.i ehi miprefla igigli , 

• On.lc con pieva mano al Veg A ('finto 
L’ofla pudiche , il ccner eafo infiori ? 

Le Conte D’Etlan. Mr. de Saint 
Luc, Abbé de Redon, connu fous Je 
nom de Conte dé Et lan^ tîs du Marefchal 
de St. Luc. Il a fait plufîeurs vers de ga- 
lanterie. Ils ne font pas imprimez. 

Mr. Gopeau, JLvefquedeGraJTe & 
de Vence. Mr. Bailler a dit de lui. On 
doit conter parmy les plus grandes raretez, du 
ficelé l'avantage qua eu Air. G odeatt de fai- 
re beaucoup d' honneur au Parnajfe François 3 
fans faire en mefme tems le moindre deshon- 
neur à l'Eglife de fefus-Chrit. Et ion peut , 
fans commettre d'injufice à l'égard de Du 
Perron , de Bcrtaud^ Cr de quelques autres 
Poètes mitre z . , le propefer comme le pre- 
mier des Prélats de l'Eglife Gallicane , qni 
a tâché de refit ucr à Dieu pleinement 
fans mélange , la Poife Francoife. Jefou- 
feris à toutes ces louanges : & perfonne 
ne fauroit tant louer MrjGodeau que je 
Pcllimc. Mais il eft tres-vray cepen- 
dant 
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dant que Mr. Godeau a fait des Vers de 
galantHie, non feulement étant Laï- 
que, niais étant Evefque. Ce qui pa- 
roift par ce Rondeau de Voiture: car 
perfonne ne doute que Voiture ne lui • 
ait ad relié ce Rondeau au fujet de Ma- 
demoifelle de Rambouillet, qui a été 
depuis Madame de Montauficr : 

Comme un Galant & brave Chcv Aller , 

Vous m'gppclc^ en combat fngulier , 

D'Amour , de vert , èr de prof'e pol te. 

Mais à fi peu mon cœur ne s'humilie. 

Iene vous tiens que pour un Ecolier. 

Etfujfie^ vous , brave , dofte , & guerrier , 

En cas a amour n'afpire% au laurier \ 

Rj:n ne déplaijl à la belle Julie 
Comme un galant. 

Qui te ^ l'amour ’■ ce n'cjl voflre métier. 

Faites des vers: traduife % le Pfautier. • 

Vojhre façon d'écrire effort jolie. 

Mais garde% vous défaire de folie , / - ’ \ 

Ou je f'auray mafoy vous châtier 
Comme un galant. 

Mr. Godeau ne fe mit à traduire le Pfau- 
tier que depuis qu’il fut Evefque. En 
un mot; comme j’eftois un des Courti- 
fans de l’Hotcl de Rambouillet, je fuis 
témoin que Mr. Godeau étoit Evefque 
lorfque Voiture lui ad refl a le Rondeau 
dont je vienfc de parler. 

Mr . Camus. Evefque de Bellay . Il 
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a fait par le Confeil de St. François de 
Salles, plufieurs Romans j ôtdRtr’ au- 
tres , Pàrtbemice , Charitée , Pétronille j 
dans lefqucls il y a un grand nombre 
d’entretiens 6c d’intrigues d’amour. 

Habert , Abbé de Cerify. Etant Ec- 
cléfiaftique , il fit la Métamorphofe des 
yeux de Phylis en aftres , fieftiméc par 
*Mr. Baillet: 6c la Chanfon de l’Amant 
qui meurt , fauflement attribuée par 
Mr. de Balzac à Madame Des-Ifoges. 

Boisrobert. IlétoitPrelIre, Cha- 
noine de Rouen , 6c Abbé de Chatillon 
fur Seine. Il a fait un grand nombre de 
vers amoureux 6c quand la Reine de 
Suède fut à l’Académie, il y lut de fes 
vers de galanterie : voyez la Lettre de 
Mr. Patru à Mr. D’Ablancourt fur la vi- < 
fite que la Reine de Suède rendit à l’A- 
cadémie. Quoyqu’il ait fait un grand 
nombre de vers d’amour, 6c qu’il en ait 
fait toute fa vie, Mr. Baillet ne lui a rien - 
dit. r 

Cotin. Il avoit été Chanoine de 
Baïcux : c’eft Mr. Baillet qui me l’a ap- 
pris : 6c il étoit Prédicateur à Paris. C’eft 
de lui dont Mr. Defpreaux a dit , Et qui 
fauroit fans moy que Cotin uftprefchéï il a 
fait un grand nombre de vers de galan- 
terie. Et il a mcfme intitulé un de fes 

li- 
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livres, O E uvres galantes de Mr. Cotin , 
tant en vers qu en profe. Ce livre fut im- 
primé pour la tegondc tois à Paris en 
1665. chez Eftienne Loyfon, in douze. 

Montereuil. Mathieu de Monte- 
reuil , connu fous le nom d'aibbéde Mon- 
tèrent l. Il a fait imprimer des vers ga- 
lants , 6c plufieurs lettres de galanterie. 
Voyez cy-deflus au chapitre des fautes 
de Mr. Baillet touchant les noms de ba- 
tefine de plufieurs Auteurs 

Furetiere. de l’Academie Francoife: 
Abbé de Chalivoy. Outre plufieurs vers 
d’amour, imprimez dans le Recueuil 
defesPoéfîes, il a fait le Roman Bour* 
geois où il y a des difeours amoureux. 

Michel de Marolles. 11 etoit 
Prcftre , 6c Abbé de deux Abbayies : de 
celle de Villeloin, 6c de celle de Beau- 
gerais. lia traduit en profe Françoife , 
Catulle, Tibulle, Properce, Martial, 
Pétrone, Juvénal. Mr. Baillet l’a fort 
mal traité. Voicy comme il en parle 
dans fa Préface fur les Poètes: *iakfay 
etc tenté de rire , quand f ay lu dans le livre 
d'un Critique moderne , que Mr. de Marol- 
les avoit pajfépar dejfus les 7 tbullcs , les Ca- 
f Pilles , les Properces , Martial , 6 cc. fans 
fe p^ater en les traduifant: comme le Soleil 
pajfe par de U boue Gr les cloaques : qu il 
1 P 6' éclat- 
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celai re fans en être infefte'. Air. de Marot- 
tes ri av oit garde de fe gâter r pUifqu'il fe te- 
nait quelquefois prefqu aujfi éloigne' de ces fa - 
les Â uteurs 5 que le Soleil l'efl de la boue Cr 
d:s cloaques. Plufl à Dieu donc que tous 
les Poètes qui publient des obfcénitez , imi- 
taient Air.de Aiarolles : qu'ils n entendif- 
fent pas ce qu’ils écrivent j C 7 ° que les lecteurs 
ny compriment rien : car il n'y a au monde 
que le galimatias double , quipuijfe garantir 
les uns CT les autres du danger. 

Don Pedro Calderon. Don An. 
tonïo Solis. Don Jan Bautista 
Diamante. Tous ces trois Poëtes E- 
f pagnols étoient Eccléfiaftiques , ôc les 
deux derniers étoient Preftres.Et ils ont 
tous fait des Comédies pleines de vers 
amoureux. 

Segrais. Mr. de Segrais a été quel- 
que tans Bénéficier. Et dans ce tans-là 
il n’a pas difeontinué de faire des vers 
de galanterie. 


Barrix. Mr. l’Abbé Barrin a traduit- 
en vçrs#rançôis les Epitres d’Ovide. 

Benserade. Air. de Benferade efl 
celui de tous nos Poëtes qui a écrit le 
plus de vers de galanterie , 6c le plus ga- 
lamment. 1 1 elt penfionnaire fur un E- 
vefché, 6t fur deux Abbayies. 

Reg.nier des Marais* Mr. Régnier 

Des- 
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Des -Marais Ségretaire perpétuel de Cme 
l’ Académie Françoife , a traduit en vers Tradu- . 
Italiens les Poëfies d’Anacréon. Il eft^'° n “’ eft 
Prieur du Prieuré du Pommier-aigre , imprimée! 
de -l’Ordre de Grammont , diocélë de 
l'ours , êc Abbé de Touars. 

Mr. Du Bois , P relire , Doéteur 
en Théologie de la Faculté de Paris 6c 
Chanoine de St.Etienne desGrês-Aïant 
toutes ces qualitez, il a faH un Com- 
mentaire par l’ordre du Roi pour Mon- ’ 
feigneur le Daufin, fur Catulle, Ti- 
bulle , 6c Properce. Il s’eft nommé SU- \ - 
vint dans ce Commentaire, à l’imitation 
de Jaque Silvim Profeflëur du Roi en 
Médecine, 6c de plulîeurs autres per- 
sonnes du nom de Dh-Bo 'h. 

Après tous ces exemples de Chanoi- 
nes,. d’Abbez, d’Evcfques , d’Arche- 
vefques , de Cardinaux , qui ont fait des 
vers de galanterie, il me l'emble que Mr. 

Baillet pouvoit épargner un Penfionnai- » •' 

re fur des Bénéfices, 6c ne le pas diffa- 
mer par toute l’Europe fans l’avoir aver- 
ti auparavant en particulier de fe corri- - 
ger. Il me ferpble qu’aïant à blâmer ces 
fortes de vers, il devoit les blâmer en 
général fans nommer les perfonnes qui v 
les ont faits. C’clt air.fi qu’en üfent les v 
Prédicateurs. Et c’dl mefme ainfi qu’en ^ 

P 7 ufoient 
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uioient les Payens. Parcereperfonis , di- 
cere de vitiis. Et il me fernble encore 
qu’il devoit avoir aucunement egard à 
ces paroles de la Dédicace de mes Poë- 
fles: Amatoriosverfus-ypudicos licet 5 hic ex - 
eu furent fi meum ejfet exemplum. Sic fcripfit 9 
quicumque verfusfcripfit ? Et profeflo fine Vé- 
néré friget Apollo. Sed cui non fit venta pofi 
Cardinalem Plrronium, BerYÂldum Sa - 
gienfcmEpïftopunjy PoRtæum Tironenfem 
Abbatem^qui amatoria qua juvenes fecerant 
Carmina 5 etiam feniores publicare non dubi - 
taverunt. Quod fi de illicitis amorti us ver- 
bafeciy id fe ci eos damnando : feverioris 
Cr fanflioris Sapientia Profefforum exem- 
plo : S an fl i Pauli Apofioli j Sanfli Augu* 
fiini 5 Epifcepi'y Clemcntis Alexandrmi y 
Presbyteri j Amolli 3 Cr cujus non ? 

Mr. Baillet à écrit au chapitre de Ber- 
taud, que Bertaud a fait diverfes Pocfics 
Francoifes fur des fujets de pieté , qui font 
venues jufqu a nous : qu'il en a fait quelques 
unes galantes en fa jeunejfe , qu'il n'a point u 
honte de publier en fa vieille fe , fans deviner 
que Air .'Ménage allégueroit un jour J on ex- 
emple, pourautorifer une ferai labié conduite. 

Que veut dire Mr. Baillet? Il eftvray 
que Bertaud ne pouvoit pas deviner que 
je dufie parler de lui. Mais pouvoit il 
deviner que Mr. Baillet en duft parler? 
Ce 
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Cequej’ay dit aurefte de Bertaud, du 
Cardinal Du Perron, & de Defportes,e(l 
une chofe qui a été dite par tous ceux qui 
ont voulu exeufer leurs vers d’amour. 
Et à ce propos, je ne puis m’empefeher 
de produire icy ces vers deMr.deBalzac: 
DE POESI SVA AM AT OPJ A. 

A D 

R. P. JOANN. FEBRU ARIUM, 
Societatis Jcfu Theologum. 

Qui tenebris lux ccrta mets , fpcfque unafemcld , 
Invalida fie il cm pandit ad ajlra viam , 

Si tibi rclligio cfi nojlras malè perderc Mu fa * , 

* Oro , Pater , medied vulncrafacla manu " 

Orç ecqudi in feripta notas Ccnforts amict , 

Vt vipili <& cauto le fia fuijj'c Jciam. 

Il la qui don nu^œ infantes , lufufque putantur 
Haud vetiti: èr lufit fie pia R^ma priât. 
Perro <///e,PoRTÆUS que Jacri cccincrc pro- 
fana. 

Non exempta tamen , fed tua jujfafcquor. 
Trado , Pater , tibi captivas, fine vindice , Muf.ts y 
Sive jubés mutilas viverc , five mori. 

Remarquez que ce The'ologien de la 
Compagnie de Jéius n’a point obligé 
Mr. de Balzac de fupprimcrfesPocfiies 
amoureufes. 

Mr.Baillct nefe lafle poit de m’atta- 
quer du coté de mes vers de galanterie. 
11 revient là deflus à la charge contre 
moi de tous les endroits de fon livre : A- 
prés avoir dit au chapitre de Pétrarque , 

que 
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Il faut 
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que Pétrarque avoit ceflë de faire des 
vers de galanterie pour Madame Lau- 
re quatre ans avant la mort de Madame 
Laure , (en quoy il s’eft trompé de quin- 
ze ans) il ajoute que Pétrarque fe mit en 
devoir de fupprimer & de jetteraufeu 
ces monuments de fon premier liberti- 
nage. Et en cet endroit , il met à la 
marge : Exemple pour nos Abbez. 3 qui font 
réimprimer leurs Po'ëfi es galantes fur la fin 
de leurs jours. Je remercie très humble- 
ment Mr. Baillct de fon avis : dont je ta- , 
cheray de faire mon profit. 

Il dit au chapitre de Mr. Huet 5 nofn- 
mé à l’Evefché de Soifions. Mais efuand 
Mr. Huet pourvoit venir à bout de faire im- 
primer le Recueuil de fes Po'cfes 9 nous ri* au- 
rions pu fujetde croire que Mr. Ménage pu(l 
- faire un mauvais ufage de fon exemple : Cz' 
que pour fe jufifier cr s'autorifer 5 il pujl 
l'ajouter dans la nouvelle édition de fes P oc- 
fes 3 comme il a fait le Pape ?nle IJ. dans la 
précédante édition 3 au nombre des Prélats 
qui ont publié la mitre en tefe 5 Cr fur la fn de 
leurs jours les galanteries CT les P oc fie s lie en - 
tieufes qu'ils avoient faites en leur jeunejje. 
Car l'on ne trouvera aucune Poëfe de Air. de 
Soiffons -, je dis mefme parmi celles qu'il a^ 
faites étant Laie Cr dans fes premières an- 
nées 5 qui ne foit autant un témoignage de U 
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fétidité de fa vertu que de la beauté de fon gé- 
nie , Cr de l'étendue de fon érudition. Et 
quoycjuil en ait fait fur divers fujets 5 on n'en 
verra pas une qui fait jamais capable de lui 
faire honte en quelque pojlure que la Provi- 
dence le veuille établir: fufl- ce fur leSt. Siège. 

Je n’ay guere aujourdhuy d’ami plus 
ancien que Mr. Huet: & je n’en ay point 
de plus intime. Je n’eïhme pas feule- 
ment , j’admire fes Ouvrages : Et j’efti- 
me encore davantage fa vertu que fon 
érudition. Je n’ay donc garde de m’op,- 
pofer aux louanges que lui donne icy 
Mr. Baillct. Mais il eft très vray cepen- 
dant que Mr. Huet , étant Laïque , a fait 
un très grand nombre de vers de galan- 
terie honnefte , 6c en Latin , Sc en Fran- 
çois. Et c ? eft au fuj et de ces vers de ga- 
lanterie que je lui ay adrefle cette Ode 
Anacréontique : ' 


_ _ f r 4 m • ..O * * * 

M tyt 6 et vu# tm» etudup, 

X«eértt» Sx , \ v tT7i t 

, Çttiatftit, * 

’EOihtn lv(pp9ri<rK * ‘ ‘ 

rv ' ' t . ' \i y 

T* TiX.10*y T9 zrstXiotçot t \ _ , • 

'Ztÿïmt 7mniç» mternt. j* 

TL *»<• yu ht Ë$ui9f j 

Axorq pv ir« >%ks. 

UTt^VyiOTIP fif O^VpTTOP f 

Kerntxc-ipHHÇ xputçe*. 
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BiXieojit tltytîçei. 

TIvgÀ A«/K»K^©‘ ÇXfifM 

Vl/TTU ÇUTitHS W^CU^fl. 

Qtùivft f» tir, Y "ET TE. 

ÇiXiufttr, ù i&tÇl. 

A' (fixât /is X*t$oçistTi 

Goîttt \a>&( vtpur , 

Keixo'r àü'Çoxp / 79 MÏror ; 

1 net fl K 0VDO4 T 

<ÇiXi fl» tt , 

Mais après tout : je croy préfimte- 
ment que Mr Baillet a raifon de condan- 
nerles vers de galanterie dans les écrits 
des Poètes Chrétiens , qui font obligez 
de rendre conte à Dieu , non feulement 
de leurs aétions , mais de leurs penfées. 
Et je me repans férieufement d’en avoir 
fait. Et je prie Dieu de me pardonner 
ceux que j’ay faits. Et je lui promets 
de n’en plus faire. Et je convie les jeu- 
nes gens de faire leur profit de ma faute. 

Je finis ces Remarques * en proteftant 
à Mr. Baillet que je n’ay entrepris cet 
Ouvragé que pour là j unification de mes 
mœurs, fans avoir dcflèin de l’oftenfer. 
Et fi dans la chaleur de la compofition il 
m’eft échappé quelque mot qui lui ait - 
déplu , je lui en demande tres-humble- 
ment pardon: comme de mon coté je lui 
pardonne de tout mon cœur toutes les 
chofes injurieufes qu’il a dites de moi. 

F I '.N. 

rr . Louange k Dieu. 
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Vous êtes toujours l'homme du mon- 
de le plus obligeant . Mais je vous pr i e 
de croire j MO NS I EU R j que de 
mon coté je fuis aulji toujours l'hom- 
me du monde le plus reconnoifjant j & 

qu'il 


i 
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qu'il ne fe peut rien ajouter aux ref- 

fentimens quej'ay de tontes les faveurs 
dont vous m'avez comblé en différan- 
tes occaffons. Celle que vous m'avez 
faite en m envoyant le Dtfcours ma- 
nufcrit de fan de la Cajè Àrchevej- 
que de Séné vent contre l' apojtat Pau- 
lo Verger 10 Evefque de Capo d'Ijlna j 
n'ejt pas une des moins considérables. 
J'ay lu ce Difcours avec un extrême 
plaifir j & avec toute lé admiration qui 
efl due aux ouvrages de ce grand hom- 
me. Mais J an de la Caje n'étoit pas 
feulement uu grand homme j c'étoit un 
tres-honnefte homme : &ileft étrange 
qu'on l'ait traité de monftre 0 & 
cl’homme abominable pour avoir fait 
dans Ja jeune jfe j & dans unfiécleli - 
centieux & étant féculicr le Capi- 
tolodelForno: quiejtune bagatelle 
en comparaifon des vers licencieux du 
Cardinal Bembo. J'avoue ^ MO N- 
SIEURj que J an de la Café dur oit 
mieux fait de ne point f aire ce petit ou- 
vrage , ou pluflojt qu'il a mal fait de 
l'avoir fait : car enfin j MONSlEl Rj 

quoy- 
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quoyque le Capitolo del Forno foit fur 

l'amour des hommes pour les femmes 
& qu'il n'y foit me fine parlé de cet 
amour que par allégorie il y ejt néan- 
moins parlé en pajjdnt j avec quelque 
forte de louange „ de l'amour des hom- 
mes pour les garçons. Maisily a des 
dègrez, dans les fautes : & il ne faut pas 
confondre les Jimples fautes avec les 
crimes abominables. Cependant les 
Luthériens & les Calvemjles A irrite # 
contre J an de la Café qui ç en qualité 
de Nonce du Pape à Ventfe , avoit fait 
le placés en crime d'héréfïe auVergerio» 
& à quelques autres Apoftats j l'ont ac~ 
cnfédans leurs livres d'avoir compofé 
dans un âge avancé 3 & étant Segre- 
taire des Brejs & Archevefque de 
Bénéventj& Nonce à Venife J' Apolo- 
gie de l'amour des hommes pour les gar- 
çons ;& d'avoir fait imprimer & débi- 
ter cette Apologie à Venifeydans le tans 
défit Nonciature j fous Jon nom y & 
avec toutes les qualités dont je viens de- 
parlerions Javez^MO NS IE V P y> 
que tout cela efi faux : vous „ MO N~ 
To. Il ~ SI EU R y 
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S I El) R j qui êtes un des premiers 
Bibliothécaires du monde. Mais vous 
ne favés pas J dns doute qu’un de nos 
Preftresa enchéri fnr les Luthériens 
& fnr les Calvinifles , & que ce Pre- 
Jlre a plus diffamé lui feul votre Àr- 
chevefque de Bénévent que tous les 
Luthériens & les talvinijtes. Ce Pre- 
flre diffamateur à’ Archevef que ^ eftun 
nommé Mr. Baillet Bibliothécaire de 
Mr . de Lamoignon Avocat Général 
au Parlement de Paris, & Précepteur 
de Mr. fon fis; lequel dans fon livre 
desjugemens des Savans ; qui font des 
Jugemens des Savans fans jugement & 
fans fcience ; après avoir traité fan de 
La Café de Miniftre cPiniquité, a u la 
malice d’écrire que cette apologie avoit 
pour titre De Laudibus Sodomiæ , 
feu Pæderaftiæ : qui font des parole s fi 
fales^j que J an de la Café „ bien-lom 
de les écrire#? auroit pas voulu les pro- 
férer. Mais fay tort à’ ac enfer icj 
Mr. Baillet de malice. Le pauvre horn~ 
me n’eft coupable en cet article que 
d'ignorance,. Ce. Cenfeur public de tous 
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les livres qui ont été compofez depuis la 
création du monde ejl ji ignorant dans 
fin métier de Bibliothécaire qu’il n’a 
jamais vu le Capitolo del Forno , & 
qu’il a cru que cet ouvrage qui ejl un 
petit poème Italien d’un peu pim de cent 
vers imprimé avec d’autres Capitolij 
ètoit un livre Latin } d’un jujte volu- 
me j ou l’Auteur avoit traité ex pro- 
fefio la louange de l’amour des hommes 
pour les garçons. 

M’étant trouvé engagé d’écrire con- 
tre ce Mr. Baillet j àcanfcdes chojes 3 
je ne dis pas de [obligeantes^ mais outra - 
geufes j qu’il a vomies contre moi dans 
je s livres fans que je lui en aye donné 
le moindre jujef ; car dans le tans qu’il 
publia fes quatre premiers volumes où 
il m'a traité outrageujement je ne j’a - 
vois pas fon nom ; je ne Javois pas 
qu’il fuji au monde : & à l’heu- 
re mejjne que je vous parle , je ne l’ay 
jamais vu. M’étant 3 dis je , trouvé 
engagé d' écrire centre ce Mr. Baillet 
j’ ay réjuté jà calomnie ér celle des Lu- 
thériens & dès Calvimjles contre J an 

. Tome II. CL . de 
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delà Café. Et fa) bien U vanité de 
croire , ««« iw Mejfietirs de Florance 
qui ont une extrême vénération four 
J an de la Café J leur compatriote J li- 
ront ma réfutation avec plaijir. 

Four confrmation de ce que J y ay dit 
aufujet du Capitolo del Forno ,j ay 
cru qu’il ne feroit pas hors de propos 
d’ajouter à mon livre leDifcours Latin 
de J an de la Café contre le Nerget io j 
fon ennemi capital, & qui efl celui qui 
P a diffamé dans V Allemagne aufujet 
de ce Capitolo. Et comme c’eft vous > 
MONSIEUR , qui m’avez fait 
part de ce Difcours J je prens la liberté 
de vous le dédier. Je vous Çupplie , 
MO NS IEURj d'avoir agréable 
cette marque publique de mon eftime ôj 
de mareconnoiffance , & de la recevoir 
comme un témoignage de lapajjionjmcé- 
re & véritable avec laquelle je Jiiis j • 

MONSIEUR, 

Vôtre treshumble & très 
obéïllànt Serviteur. 

MENAGE. 
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UOD 

tibi 

qui ifthac iter haberet# 
quofdam qui Romac; 
vivant , qucri de tua 
petulantiaac malcvo- 
lentiafolitos, fcito id 
totum falium ac nugatorium efle : ne- 
mo enim eft, non dicam bonus aut no- 

Q^i tus, 
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tus, fed fanusmodo, qui te, tuafque 
iftas nugas, flocci unquam fecerit. N e- 
que id Romani modo de te $ feriptif- 
que tuis , fentiunt , fed idem totius Ita- 
liædetuailultitiajudicium eft. Qiiam- 
obrem , quod de eo te purges , nihil eft. 
Omni ego te, mi VERGERI, mo- 
lcllia libero. Atque animadvevti duo 
omnino. ellehominum in Italia généra , 
alterumeorum quibus ignotus fis, al- 
terum eorum quibus nimiùm etiam fis 
benepognitus. Ac qui te,, #itamque 
anteachim tuam norunt, ii te ex hel- 
luone impurifiimo , perditifiimoque, 
tam repente morum magiftrum ilthic 
extitifle rident: tu dolere eos fortafle 
arbitrabare. At quibus ignotus es, ii ,.fi 
quando in tua ifta tam prarclara lcripta 
inciderunt , quid credis ? negligunt te, 
atque contemnunt. Nempe, inquis, 
quod ineptire me fentiunrrprimum qui- 
ttent i #huc ipfum fcilicet : deinde illud 
quoque accedit , quod uique adeo pa- 
• lam mentiri te vident, ut nullum cfie 
h periculum ftatuant quemquam fore in 
Italia quidem , .qui compos modo men- 
tis fit, quicompertum non habeatim- 
pudentifiimum te ita,uti es, elle, aut qui 
credi tibi quicquam oportere exiftimet. 
Et quoniam libéré ac fraternè agere 


tecum pro noitra mutua inter nos bc-' 
nevolentiainftitui, obfecrotequid tu 
tibi voluilti, aut quicumque ille fuit, 
qui de Pauli IILvitafcripfit? putafti- 
ne quemquam fore qui tibi de tôt tantif- 
que criminibus ac iceleribus crederct? 
qui tuiffhæc foire potuifti? præfertim 
cùm tam multa fini intellinaacdome- 
ftica, de quibus vix unusaut alter ex 
intimis familiaribus, etiamfi maxime 
vera (Int , {ufpicari aliquidfignis qui- 
bufdam poffit, quf igitur tu hæcalie- 
nus, ac prope alienigera, tantopere 
affirmas, præfertim folus : quis ad te de 
tulit? qui telles affuerunt ? quæprofc- 
runtur literæ? ubi tu interfuiffi? hue 
accedit illud ctiam , quo vel caffiflimi 
atque integerrimi viri , à quibus , ne 
dicam joco , nos longiffimè femper ab- 
fuimus , à teilimonio dicendo rêmoveri 
folent , quidnam igitur id etl ? inimi- 
citiaj : ac vereor equidem ne id non exi- 
guum Pauli probitatis fignum fit , quod 
temorefquetuos , oderit. Sed mitto 
hoc. Inimici tui vitam feribis > nemo 
tibi de ejus peccatis quicquam crédit. 
Nam cùm -civibus , amicis, confan- 
guineistuis, tam petulanter maledi- 
cere , atque adeo male etiam facere con- 
fueveris, quid homines faclurum ini- 

$ mico - 
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mico atque hofti putcnt? Nam cum 
Paulo interceffilTetibiinimicitias, tu- 
te mihimillies narrafti: nonhasnovas 
modo , propter quas iflhuc transfugifli, 
lcd vcteres illas quoque de tuolupen- 
dio, cùm tu magnioperam tuâm lacè- 
res , magnificifque verbis extollcres 5 
cum afïiduas opéras navafîe te Sedi A- 
poftolicæ prædicares : quam tu Sandlam 
illis temporibus fingulo quoque verbo 
appellabas : quoad Icilicet extorquere 
& auferre aliquid te ab ea fperafti pofl'c. 
Cum tu igitur magnam mercedem pof- 
ceres ac flagitares , ille , ut pote vir 
magnus'ac gravis, nebuloni tibi nihil 
neque crederet 5 quod tua nihil in- 
tereratj neque daretj quod tu iniquif- 
fimo animo patiebare* ortæ inter vos 
iunt , ob eam ipfam caufam (qua de cau- 
fa nunc quoque tantopereirafcerislta- 
liæ) gravifhmæ inimicitiæ: quippe ob 
famcm atque egeflatem tüam. Ac fi 
verum fateri volumus, magnam tu Ger- 
manis hominibus contumeliam facis, 
quod idoneos arbitreris'efle , apud quos 
tam impudenter mentiare , quoique uf- 
que adeo contemnas , impentofque re- 
rum putes, ut tibi detuoinimicoram 
inepte, tamqueapertèmentienti fidem 
habeant. Si literas, fi telles , fi tor- 
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menta atque equuleum, L omnia pro- 
bationum généra proferres, nemo tibi- 
tamen v enefico atque uxoricidæ crede - 
ret y de tôt tantifque præfertim rebus. 
Tu innuenti modo tibi fidem haberi 
cxiftim asjnihil agis,mihi crede : ne cùm 
dejeras quidem eum libellum nunquam 
te fcripfifle: nihilo cnim feciusimpu.- 
dens es, cùm illoutcris,cùm ilium vendi-’ 
tas, cù n in illo feripta convicia ilia ina- 
niaac nugatoria pro teftimoniis récitas. 

N am quod ais , non ferre te quofdam 
qui inGermaniam invehi conati fint,jo- 
cari te arbitror , cùm te maxima: cla- 
riflimæque prov incite patronum facis, 
Tu, furcifer, Germaniæpatrocinium 
fufeipis ? hoc nimirum uno femper va- 
luiftiplumùm, ut nihil unquam quic- 
quam ufquam te pudeat. Die mihi, 
non tu Germaniam , cum tota ilia gen- 
tehumaniflima, unâcœnâ, fiopuslit, 
divendas? Verebere credo alicnos de- 
ftituere ac deferere, qui amicos, qui 
fratrem , qui conjugem , qui patriam > 
qui pietatem prodideris? Nonne tibi 
cum tui fimillimo Joanne Baptista, 
Polæ Epifcopo, fratretuo, diuturnæ, 
graves , afperseque inimicitirc inteicei- 
ferunt ? Cùm de hoc uno inter vos pug- 
naretis ac digladiaremini * uter veftrûm 


impurior , tirer neqaior eflet ? Nam pa- 
tenta res certè negotium vobis non fa- 
ceiïebat. Pietatem ludibrio æque uni- 
que habebatis atque asquèab omni lau- 
dc atque ab omni honore utrique abc- 
ratis. Nonne hæc notiflima iis , 
qui te atque iilum noverunr, funt ? Quid 
-Elium, amicum- , affinemquc tuum , 
•nonne fraftratus multos annos espen- 
fione caquæilliàtedebcbatur? cùmiî- 
Je flipulatus àte eflet, eæqueextarent 
Litcræ pubîicæ , in quibus juratum 
eam te illi penfionem repromififle, 
feriptum eflet, tufanftiflimèdejerares 
promiflfle te ei nihil? Quæ poftquam 
prolatæ Literæ funt , oblitus ne es quæ 
tuadecoqucrela fuerit? quàm afpera? 
quàm diutuvna? quafiillc, cùmtefibi 
jampridem debitam pecuniam flagita- 
rct, injuriant magnara faceret : nam 
illud quidem tibi memoriâ excidifl'c vi- 
deo, quod EÜi moleftiam atque acer- 
bitatem caufatus , mutuam à multis 
eam pecuniam fumpfifti 3 nec Elio un- 
ouam perfolvifli, nec creditoribus red- 
ciidilti: fed hoc, mémorisé tuas vitio 
evenitj illud , humanitatis ac miferi- 
cordiæ fpecimen efl: tuæ. Quotus enim 
quifqueintuacivitate efl, cui certum 
atque compcrtum non fit, Diana m., 

uxo- 
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uxorem ttiam , veneno à te efle fubla- 
tam ? quod obftare illam honoribus , fa- 
cerdotiifque, quæ tibi tu, homo va- 
niffime, altero fratre tuo Fretus, pol- 
licebarej atque animo vorabas. Quid 
quod cives tuos confentientes ad diffi- 
dium atque ad odiumtuâmalevolentiâ 
compulifti 5 dilciflaque ac difleéta tua à 
te patria eft in eas faéiiones ut ne^nunc 
quidem inter fe poft tôt annos ea civitas 
bene dum congruat? Qui igitur fra- 
trem , præfertim convenientibus mori- 
bus , oaio habueris , deftitueris 9 pro- 
dideris, uxori miferse atque innocenti 
venenum dederis , affines fefelleris, 
patriam everteris, italiam impotenti, 
impuroque ore tuo vexes j Germaniam, 
atque alienigenas trans Alpes ufque 
tuebere ? N^illis perire fatius eft, qüàm 
^tuo iftopatrociniofalvosefle. 

Mcmoriânetenes, cùm paucis antè 
^nnis virmagnus atque clarus, fummâ 
conftantiû , fummâque fide præditus , 
Joannes, Cardin aws ] Tornonius, 
per Helvetios iter in Galliam faceret , 
atque ad cauponem forte divertiflet , è 
viculo quodam ignobili,quem tibi tu ad 
habitandum delegetas lecundumvkm 
quogulæ ifti voraciffimæ tuæ ftipe de 
viatoribus cogenda fuppeditares , de- 
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fcendifle te ad eum 5 i'alutandi , ut tu di- 
cebasj ut ego interpretor , cænandi* 
arque pecuniolæ auferendæ caufâ : qui 
cùm te fqualidum , fordidum , pannis 
obfitum, confpicarus,vifufque fibi vide- 
re lanionem aliquun effet * quæfîvitde 
te qui tu effes: atque ubi Vergerium effe 
dixifti, multis, homo graviffimus , te 
verbi%malc accepit : deinde, cùm tibi 
facile oratione fua excuffiffet lacrimas,. 
te flentem feduxit ubi foli , oblitus ne es 
quæ tua fuerit oratio?quàm mifcraîquàm 
demiffa! cùm magnofletucalamitatem 
tuam deplorares , levitatem confiterere, 
ftultitiam accufares. Aude hoc negare 
non tu ad hominis pedes concidiftij 1 non 
fra&o animo fupplicafti? precibufque 
omnibus obteftatus es , uti te in Galliam 
fecum tolleret? Non ea te de Religio- 
ne, de Helvetiis, de Germania, ien-^ 
furum , diclurumque recepifti , quæ ille 
, vellet , quæque præfcriberet tibi ? Hena 
morum emendator ! hem pietatis colu- 
men! hemFiae’texemplum ! At ille ti- 
bi Germaniæ defenfori, Religionis cor- 
ïç&qrî atque euftodi , ne in levitate qui- 
dem atque perfidia, quibus rebus dele- 
ftatum tefemperfeiret effe plurimùm, 
üdem habuit ullam : ncque inquinari 
polluiquefe, comitatumque fuum pu- 
rifîlmum , tain lutulentæ fuis fordibus 
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& coeno paflus eft. At fuflt qui aliquan- 
‘do Germaniam liberiùs appellent: jure 
tu quidem ferè tuo ftultitiam levitatem- 
que univcrfæ noftræ gentis uni tibi vcn- 
dicas. Sed reliquimus , reliquimus , 
mihi crede , noftri generis atque ordi- 
nis in Italia homines paucos omnino , 
fed tamen aliquot , neque omnem fatui- 
tatem nobifcum efFerre potuimus,qui, 
fialiquidaliquando temere effutiunt in 
Germanos, nolito illis, patrone ma- 
gne, irafci : noftram enim illi cauflam , 
Il nefcis , agun^ cùm vulgus ftolidum 
irritant , quo convenire minus Gcrma- 
niacum Italia poflit. Etenimfi conve- 
niat res , mihi , tibique , congerronibus 
quenoftris, eo res redierit , utpericu- 
lum nobis famæ futurum fit , quam ægre 
adhucfuftentavimus. Quamquam vi- 
deo bonos quoque aliquot iludio & con- 
tentione quadam elatos , paullo prove- 
£bos longiùs fed eos perpaucos tamen, 
fi tecum , quod illi minime volunt , 
conferantur , moderatos. 

In eo vero mihi verfari vifus escum 
cauflæ noftræ fummo periculo : nec fa- 
tis mirari poflum , qui ifihuc tibi tam 
-Ifultum in m ente m venire potuerit* 
quamquajj^ifWWlate atque flultitia es 
0 ^fîngtilari > qui aufus fis Reginaldo Po- 
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1,0 Cardinalï maledicere : quod te 
primum omnium hominum facere au- 
fumefle, certofcio. Quicquid enim de 
optimo illo acpræclarifïïmoviroàfum- 
malaude fejunâum dicitur , totum id 
continuo ipiærefpuunt aures, ipfaque 
mens atque animus abhorret. Quare vi- 
deto , ne ilii ipfi quibufcum fentire te 
fimulas, turpefibiefleexiflimentàPo^ 

10 diflentire. Qua quidem in re non jam 
nudaciam atque împudentiam , quibus 
aebus excellere te gloriantem audire 
te foleo y fed cæcitatem , ut dixi, 
atque imprudentiam tuam fum ad- 
miratus. Quis enim non videt 5 prê- 
ter te quidem , cui oculi præ inedia ca- 

11 gant y fi vera fint quæ de pietate Chri- 
ilianaPolusfentit, eo magis Luthera- 
nos nos veiæ pietati , Chriflianæque rei 
©belle quàm T urcas , quo afperius cala- 
niitofiufqueinteflinumbellumell:,quàm ' ... 
externum? Nequeille, cùm Luthcra- 
nos accula t , • Germaniæ maledicit , 
fed feftam redarguit. Quod veroho- 
mineminnocentillimumaccufas , quod 
fecus de pietate fentiat ac tu de eo polli* 
cituses,dupliciterpeccas:primùm,quod 
plané tcmere affirma re te d e aliis cfleffc» 
litum confiteris , ut riî^JW^yJo quidem 
Tertio, deque aliis quos tu conuiciis iii^ % 

v fe&aris, 
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fe&aris, fidcm facere polïîs.Deinde qubd 
eum quem tu virum gravem, caftum, 
fanclumque prædicaveris , diffcntire à 
nobis demonftras : cujus probitas , in- 
tegritas , tcmperantia, caftitas, fan- 
ftitafque , £L de Religione fentcn- 
tiam, quam ille défendit, nihil adju- 
vat , cur eorum , quibus tu maledicis , 
peccata , etiamfi maxime vera fint, eam 
iplam de Religione fententiam coar- 
guunt? Etenim , II quia boni ita de re- 
ligione fentiunt , nullum argumentum 
eft , re&è eos credere , ne quia quidem 
mali nonnulli in cadcm funt fentçntia, 
obefTe perfonarum vitia cauflædebent. 
Quod autem miferatus ilium es in altéra 
epiftola tua , nonne intelligis totidem 
Verbis ilium miferari te contra , nofque 
omncs , pofle ? Magnum credo nego- 
fium homini omnium cloquentifllmo , 
deplorare calamitatem noftram , no- 
ft ram que vicem dolere, atque in eo 
commorari , qui vêtus iter à San&ifli- 
mis Patribus inftitutum , parentum 
majorumque noftrorum veftigiis attri- 
tum , reliquerimus, unum Lutherum, 
levem, apoftatam , malevolum, fedi- 
tiofumqi^ hominem fecuti, atque ilium 
ipfum (îmcem , vexilliferumque no- 
ûrum y cxcum , atque improbum defe- 

0^7 ren- 


rentes, alio alii abierimus , diffifi,dif~ 
ciflhque innumerabiiia in fragmina y ac 
potiùs frufta , fimus : ut mémorisé man- 
dare feétarum , in quas mifere ipfi nos 
difcerpfimus, nomina, haud facile fit : 
oui Evangelii nomen modo latebram 
{celerum, flagitiorum, rapinarumjfa-? 
crilegiorum noftrorum habeamus 5 in 
fententia vero ludificemur, arque ca- 
villcmurî perperamque interprétantes 
per pietatis fimulationem , non liberta- 
tem , fed licentiam confc&emür > cc- 
teraque id genus ab omnibus jam decan- 
tata : 4 qualia confirmatâ , comprobatâ- 
que tandem cauflâ , in epilogo adhibere 
Oratores magni illi ac dobti olim foie- 
bant, amplincandi, non confirmandi 
gratiâ. Nos autem rabulæ ac clamato- 
res , probris atque conviciis cauflas pera- 
gerc confucti, omifîis probatiombus r 
quas nullas plerumque habemus, hæc 
pro argumentispronunciamus. Memi- 
ni enim te olim tôt as Venetiis perorafle 
cauflas, ab cxordioadepilogum , ma- 
lediclis & contumeliis 5 de quafi nullo 
commiflo prœlio* vidtoriam tamencon- 
clamafîc : à qua ccnfuetudine non dif- 
cefllfle te video : quamquam Rhetoricæ 
dediflete afliduas opéras, aucnebamusr 
quo , ad accuiandum Paulum hune T er- 
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tium inftruchor accedercs , Eæque ex- 
tant literæ tuæ , in quibus comminatus 
es, meditari lejampridem ac déclama - 
re, & ad perfcqueudas injurias quas ab 
eo acceperis, te comparare. Caue igitur, 
fl fapis 5 jocari enim mihi tecum libet j 
quid enim mihi tecum libet j quid enïm 
tu fapias > ne poflhac Polum vexes, ac 
ne appelles quidem : neque tantum no- 
ftræ caufîæ vulnus attingas i potiùsquè 
in libellis illis qui in epiflola altéra tua 
appellantur à te , acumen illud tuum 
exerceto: in quibus fl qua amphibologia 
exftiterit, in pefîimampartemvertito.' 
iis facile eluduntur fellularii , opiflcef- 
que, tummulieres, atqueanus. Si qua 
autem inventa erit allegoria , ita uti 
fe res dederit , ample£H tibi licebit fcri- 
ptum, autfententiam. Si in exorna- 
tionem aut ampliflcationem incideris, 
fingulorum vêrborum fidcm , non tan- 
quam ab Oratore , fed tamquam à telle, 
exigito . T um fi cui libro Papæ adfcri- 
ptæ Literæ fuerint, quæ Privilégia quæ- 
dam continent > Vulgaria ilia, atque 
omnibus paflim jam dari per Scribas fo- 
lita$ totum ilium librum, flpaullohi- 
larior fît , vel mémorisé mandafle Papam 
contendito. Si degravibus far.&ifque 
rebus in eo fcriptmn fuerit , ne afpexifle 

qui- 
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quidem Papam dejerato : fed per alios 
eas litcras adfcriptas fuo nomine de- 
fendito. 

Præterea , fi qui funt paulo minus ca- 
fii libelli, per jocum aliquibus inado- 
lefcentia fcnpti , eos tu cui tibi commo- 
dum fuerit , afcribito : quæ dubia erunt, 
in peffimam partem rapito : multa de 
tuo addito: quod de verficulis illis qui 
de Furni laudibus infcripti jam olim 
funt, fecHTe te video : quamquam illos 
me annis ab hinc quinque & viginti edi- 
tos, alterius cujufdam nomine infcri- 
ptos, legifleme memini. TuJoanni 
Casæ attribuis : quem tumet affirmare 
foies ornatè , politèque fcribere 6c vcrfir 
bus polie ôc foluta oratione. Id quod vi- 
deo BEMBO quoque&FLAMINIO 
idem vifum elfe, aliifque multis item 
bonis, doétifque viris , qui de ejusho- 
minis cùm eloquentia, tüm temperan- 
tia , intcgritate , humanitateque elogia 
quardam fcripta reliquerunt. Secl fi 
JOANNIS CASÆ ii verficuli funt, 
ejus ego hominis gravitatem & Con- 
ûantiam laudare pofllm 3 nifi tu illi ira- 
tus de j udicio tantopere fis 3 qui toties à 
te lacefîîtus, refpondit tibi numquam: 
præfertim cùm tribus verbis facere illi 
noclicuerit, quicumqueeos verfus lu- 

dens 
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densfcripfit: nam fi tu aliud atque ille 
dicit, intelligis, tua ifthæc culpaeft, 
qui non malè dicta malè interprcteris : 
quod fi aliud dicitur , aliud fignifica- 
tur, tamen tu in aliam partem accîpis. 
ac cogitatum ab ejus canninis audtore 
fît : feminæ enim illis verfibus plane, 
non mares, laudanturj fi modo quic- 
quam præter Furnum ip filin laudatur. 
Neque tu ignoras, fed vetere illo tuo 
uteris artificio Oratorio ; gratificari 
enimtibi cupio, quando tu te Princi- 
pum Nuncium, Chrifii Legatum efie 
te , jadtarc ac prædicare iolitus es. 
Quamobrem videto , ne hujufcemodi 
viros cùm vitupéras per tam apertam 
calumniam, nofirxotftes cauflx: cla- 
riores enim funt, quàm ut tu fucum 
facerc in illorum pofiîs nomine. Atque 
bic quidem non modo cognitus Gcrma- 
nis ctiam hominibus multis atque ma- 
gnisefi, fed ctiam gratus , charufque. 

De MUTIO vero affirmare tibi , 
hoc poflum , non tibi ilium honorent 
cùm de te fCripfît, habuifle , fed pa- 
triæ veltræ. Ejus igitur libri in luce 
atque in ocuîis hominum funt , lau- 
dantur à dodtis , emuntur à bonis : 
6c quidem carè : tui , ab opifici- 
bus , fellurariifque leguntur j ve- 

neunt 
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ncunt vili 5 quamquam ille&as tu plc- 
bem , quô vendibiliores cos facias 1 
etiam facetiis. Diiboni! quàm idpa- 
rum te decet> præfertim & fenem & 
•Theologum : cum Privilegio Papa , ais, 
ad horx momentum. Quærerem hîc de t e, 
ecquidtepudeattaminepti, tam fcur- 
rilis di£i? nifi fcirem pudorem te in 
omne jam olimpuerum tempus amifif- 
fe, vel abjecifle potiùs. Sed MUT 1 UM 
Italiæ Principes domi fuæ jamdiu in 
magno honore habent , honellè nu- 
triunt, ftipendiumdant: nosmiferiat- 
que egentes, efurimus fcilicet & alge- 
mus. Quamquam te hominem illuftrem 
naftum audiebamus, quitealereconc- 
tur. Is aliis in rebus magnis, variifque, 
atque omnino ab his , quas tu tibi arro- 
gas , abhorrentibus , occupants, pa- 
rum adhuc te nofcere potuiti ubi te, 
morefque tuos , cognitos habebit, id 
quod propediem futurum eft, non te 
feret , mihi crede. Quamobrem hor- 
tor te pro noftra amicitia, uti memi- 
ncris his paucis diebus exfaturare te 
quam maxime , etiam ad futuram fa* 
mem atque efuritionem. 

Nam de PETRO ALOISIO FAR- 
NESIO, quem tu infedtaris jam tories 
conviens, mortuum, quiseilquifabu- 

lain 
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lam illam non aUdierit? Quotusautcm 
quifque cft, qui commentitium id to- 
tum efle , atque à malevolis confictum , 
fcire te neget? A te autem requirunt 
Itali homines fuperiora ilia fcilicet , qui- 
bus tefiibus , atque adeo quibus indi- 
tiisidcompereris: curid, quod tibi non • 
magis quàm cæteris omnibus comper- 
tum fit , folus affirmes ? cur hoc tibi fu- 
mas , ut hominem vexes mortuum ? 
■Eloquentiâ te frctum dices : illi malevo : 
lentiâ atque audaciâ 3 tum inimicitiis 
addu&um putant, loquaccm te , 6c ma* 
Iedicum , atque malevolum dicunt , elo- 
quentem, autdifertumnegant. Quid, 
quod fecum ipfa tua pugnat oratio , nec 
cohærereullo modo potefi? Fama eft, 
inauisvenenoEpifcopum ilium periifi 
fe, J ne facere tantum Pétri Aloïfii faci- 
nus palam pofler. Mitto , aufum te 
efle veneni mentioncm facere 3 impu- 
dentiam enim profitons : illud requiro , 
utrum datum iftud venenum fit , priui- 
quam refciri facinus illud potuerit: quod 
tu, fi affirmas, quæroabste, qùiergo 
refcifcere potuifti? Sin poftquam vul- 
gata eareseft, utadtequoquefamaac 
nuncii pervenerint, quid attinuit ve- 
nenum dari? Sed egoflultior, qui à te 
di&i ullius rationem poftulem. Arque 

equi- 


}8o 

equidem flc exiftimo ,• ob unam hanc 
caulTam orationcm à natura befliis nega- 
tam efle quod illæ illo , quo tu loqucris 
modo, u loqui potuiflent , eflent locu- 
furæ. Eademtibi de JULIO III. re- 
fpondeant, de que iis literis quas tu de 

• Conclavimiflas, ad te delatas ais. Ne- 
gant tibi quicquam credi oportere à 
quoquam : vaniratis , levitatis, men- 
dacii, teconviélumdelcndunt. Profer 
igitur cas 1 itéras : manum , fignum x 
proba. Fingihæcàte, ab aliifquc tui 
meiqueflmilibus, dicunt: neque con- 
viciorum , fed criminum, habendara 
efle rationem docent. Tum Germano- 
rum humanitatem obteftantur* fidem 
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implorant, ne irritari à nobis imperi- 
tam , ignaramque rerum multitudinem 
in fe pati velint : per nos , per que nollri 
fi miles aIiquot,demonftrant fa&um efle, 
ut à diflenflone ad diflidium , atque ad 
odium inimicitiafqucventumfit. Ger- 

• maniæ gravitatis , humanitatis,. pru- 
dentiæ , fuifle, ita de Religione dif- 
ceptareinter nos , ut jurgiis abftinere- 
mus : nunc difcedi à publica caufli , pri- 
vata odia exerceri , me meo , te tuo 
maledicere inimico, quæ de caufla di- 
cenda fuere , prætermitti jam ferè ac ta- 
cita præteriri > dirimirem jadandis vi- 
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cifiim pr<ÿ>ris , impudicarum mulier 
cuiarum more , quæ à moderatione, 
probitate, charitatcque Chriftianalon- 
gifîlmc dicunt abhorrere. Tum illud 
addunt, Quid tu tandem, VERGE- 
RI, es, qui tibideligasclariffimos ho- 
mmes, in quos, tuoarbitratu , decla- 
mites? Vintuvitam tuamàpueritiare- 
cenferi ? Minime vero : ne ea vitia , quæ 
tu falso in fingulis vitupéras fingula, 
univcrfa verè in te uno appareant. Vin 
tu inopiam domi tuam , foris Tordes 
commcmorari , an propter obfcurita- 
tem tuam laterc.hæcmavisintenebris? 
nequetuTortunæculpâ Temper eguifti, 
Tedgulæ, Ted ceterarum corporis tui 
partium vitio. 

Quidegodclevitatetuadicam? qui, 
cùm ab omnibus Mufis Temper abhor- 
rueris , infelici ilia laurea coronarica- 
put iftud tuum pleniflîmum ventotan- 
topere expctîfti. Quis illhuc moribus 
noftrisfacitjam, nifiTcurra? Fuitenim 
olim Tortafie ea laurea virtutis ac doétri- 
næ infîgne, nunc certè vanitatis', Ta- 
tuitatil'que teftimonium eft. At hoc, 
vêtus, inquis, eft: quid hoc novum 
ac recens? Nonne huic levitati atque 
impudentiæ tuæ fimile eft , atque par? 
quod depingi te , ridiculumque iftud Te- 
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nis lanionis caput tuum cur^li , atque 
iftud os tuum tœtidum , quod occulere 
atque obtegere omni indu Aria tu,fiquio 
quam te puderet , debebas , quafi magni 
cujufdam hominis,ac propè dicam numi- 
nis , fimulacrum , non obefæ fuis ribtum, 
odiofifîîmis titulis infcriptum per Helve- 
tios, perque Helvetiis finitimas gentes 
circumferrij idquod, ne illi ipfi qui- 
dem qui tibi favebant , perferre potue-' 
runt. Tu Pontificum Nuncius $ tu 
Chrilti Legatus, trifucifer, fis! Ma- 
gnam omnino tu Italiæ ignominiam 
jam olim cùm natus es 5 inufiifti , quod 
in hac terra ortus fis: verùm id & ca- 
fuquodam, nullâtuâ culpâ fa&um efh : 
ubique enim gcntium monftra & por- 
tenta nafcuntur aliquando : & Itali do- 
lorem Tuum ulti funt , quod te diu famé, 
fitique,' rerumque omnium inopiâ tor- 
ferunt : quod expulerunt te denique , ôc 
tamquam maritimi fluétus cadaver 
quoddam fœtens, ejecerunt. Quamilli 
gratiam JOANNI CASÆ hoili tuo, 
illi cui tu tantopere infenfus es 9 ha- 
bcnt maximam. Itaque fat tu nobis 
pœnarum dedifti. Germani vero, qui- 
bus tu ultro, fponteque tua tam infig- 
nemcontumeliamfacis : qui non modo 
ad eos appuleris, ôc tamquam ad faxum 
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adhæferis , fed clarum etiam, illuflrem» 
que , & magni cujufdam numinis in- 
ltar , haberi te apud talem , tantamque 
gentem poftules , nullas à te pcetias pof- 
cunt. Reperd funt etiam, qui te, eda- 
ciffimam , eamdemque immaniflimam 
belluam , domi fuæ alant : id quod ne tu 
quidem tam flultus es , ut non modo 
perpetuum, fed ne diuturnum quidem 
futurum fperes : quippe qui diuturni ha- 
bueris umquam nihil præter malevolen- 
tiam & famem iftamtuam. Itaqucbo- 
nam nimiùm corifilium illud eft de te 
ingurgitando , atque dum tibi per cla- 
riflïmi hominis occupationes , ac pro- 
fufam diflolutamque benignitatem li- 
cet , ad multos menfes , atque adeo ad 
totos annos, inferciendo. $ed,utad 
levitatem tuam redeam , abiifti (qui 
Dianam fcilicet necaflcs) à Poëtis : ad 
Jurifconfultos te contulifti. Nec ve- 
ro tibi Thémis fuit æquior quàm Apollo 
fuerat : quamquam aptior naturâ tu liti- 
bus quàm verfîbus es. Scd tafncn quæ 
diuturno ac magno labore edifcenda ti- 
bi crant, ea tudidicifle, tedicerema- 
luifti 5 quàm ut edifceres laborare. Ita- 
que inaniflimus doctrinariim omnium è 
gymnafiis prodiiftL Linguâ atque au- 
daciâ fretus, cauflàs agere tevelle di- 
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xifti: fedcùm, quotiesdiceres,toties 
malediceres , mentireris , pejerares , 
calumniareris , prævaricarere , ne-' 
que litigatores tibi , jam neque coro- 
na , neque J udices , fidem habebant $ 
nemoque ferre te, ac ne afpicere qtiidem 
poterat. Itaque cùm frigeres, atque 
adeo algeres* quite-uxorisillâmoleitiâ 
facile -liberafles, abiiftiRomam ad An- 
tonium fratrem tuum. Is -Clementi 
VII. te cotnmendavit, apud quem ille 
in magna erat gratia: neque bene te, 
quod perdiu domo abfuerat , nofîe po- 
terat : errore quodam miflus in Germa- 
niam es , cùm plus fidei fratri de te præ- 
dicanti Pontifex ille quàm par crat ,ha- 
buiflet. Vix dum Româ profechis eras, 
cùm delatæ ad Pontificemfuntvirtutes 
illætuæpræclaræ, atque infignes : lo- 
quacitas, vanitas, perfidia , cæteræ- 
que id genus reliquæ, quæ ornareln- 
ternuncium folent, præfertim,delau- 
reolaillatua. Sed jam flipendium dinu- 
meratum tibi annuum, opinor, erat. 
Tum lacrimæ fratris quin te Pontifex 
revocaret iter ingreflum , perfecerunt. 
In Gcrmaniam venilli. Ergo-, quilin- 
guam ac vocem vcnalem femper habuif- 
fcs j quod enim venderes, aliud habe- 
bas nihilj poilquam fcripturæ 6c calami 
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tnerces oftentari tibi cœpta eft , non 
tu quæhabebas modo, led etiam quæ 
non habebas , profcripfîfti, ac vendi- 
difti : id quod Germani aliquot , etiam 
nunc fuperftites , meminerunt. Re- 
vocavit te igitur Paulus T erti us. Hinc 
illæ lacrimæ icilicet. Arque ibi tu con- 
tinue) r rheologum efle te velle dixifti: 
eodemque temporc eloquentiæ aiebas 
te dare operam. Non enim dicam, cur 
tu Epifcopus, quave ratione factusfls, 
ne aliorum quorumdam fcelusconjun- 
gam cum tuo : tametfi pœnas illi C cé- 
leris , facrilegiique illius pertulerunt 
graviflimas. Sed proventusEcciefiæ tuæ 

E rœ furtis quidem illis tuis provinciali- 
us ténues erant. Gula (cilicet creve - 
rat, & luxus atquefup erbia: quæ quo- 
rumdam hominum , qui malê te nove- 
rant , benignitate fuftentata aliquandiu 
funt : fed ubi exhaufta eft ; nec enim 
tu parvo contentus efle poterasj con- 
vertiftiteadalium quæftum: Homines 
quofdam non nimiùm fapientes , fuper- 
ftitiofos , rufticanos , ftultafque aliquot 
mfclieres locupletes aggrefluses: fevo- 
calli : docere eos te pofle arcana quæ- 
dam de Religionc dixifti : nam quæ ad- 
huc tradita illis efl'ent abaliis, perpe- 
ram efle tradita : mutari ea op.ortere at- 
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que corrigi’ pcrfuadcs imprudentibus 
ac fatuis quibufdam. Intereaj merc es - 
magiftri icilicct magna 5 peflundati 
mufti à te funt , atquc ad iummam 
-inopiam redierunt. Meminiiti-ne quem- 
dam Patavii^ quem appellari à me ni- 
-hil neceflecit, tametfivulgata res eft, 
qui cùm à te magna pecuniâ edet emun- 
àus, cùm çondemnatus impietatis ef- 
fet , magna rerum fuarum defpcratione 
& feelerum confcientiâ furcre cœpit* 
quem tu virum fan&um., divinoperci- 
tum fpiritu diceres , Prophetamque 
falutarcs? Cumquetu hoc magna con- 
tentione in coetu magnohominum de- 
■fenderes , oblitus-ne es 5 ilium tibi re- 
pente maximum fccide convicium: cùm 
•te fruftratorem . decocborem 9 veneiî- 
cum, Hæreticum, appellaret? Mcmi- 
nilli-ne itafraébam ac débilitât am illam 
impudentiam tuam repente ede, ut pæ- 
ne concideres > verbum Prophetx illi 
tuo^ veraquidemomniade te canenti 5 
refpondere nullum auderes ? Meminiibi- 

ne facinora ilia tua percrebuiffe i palam 

fadba ede j ad Judicefque delataj illos 
ipfos quos tu clamoribus ad hoc ufque 
tempus 9 homo charitate Chriftiana 
magna præditus , profequeris ( Memi- 
nifti-ne quàm illi humaniter , quàm bé- 
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nignè tecum egerint , ut ad fanitatem 
redrrcs ? ut ilultiloquium iftud tuum 
compefceres, netepcrditumircs? Sed 
tu, qui propter æs alienum, non Dei 
fcd carceris mctu, in Rcligionis cauf- 
fam , tamquam in aram contugiflcs, qui 
falvus efle nullo modo pofles , muita 
falute creditoribus tuis di6ta j abiiiH 
clam ex ltaliaj ira^usjudicibus, quo- 
rum culpa nulla crat , præter quamquod 
te Colutum cauflam dicere pafll funt ; 
iratus Venetis, quos antcàjacftarc foli- 
tus eras , fceleris ac turoris tui te patro- 
noshabere, iifque fretum, judicia lc- 
gcfque contemnere. Qui igitur talis 
fis, qualemte efle tui affines , tuaque 
omniscivitas prædicat, qualemque te 
efle eam vehementer piget , pude tque ; 
noli putarc exciri Germaniam pofle tuo 
iftoimpuriffimo latratu. Tum hoc e- 
tiam adduntj Date, inquiunt, hoc, 
Germani, nobis pro vcftrapriftina ilia 
humariitatc atque in nos benevolentia : 
multos ex omnibus civitatibus, pagif- 
queveftris, Venetiis, Romæ,Mcdio- 
feni , aliifque in oppidis Italiæ habetis : 
nolite VERGERIO de nobis credere: 
ac ne nobis quidem de VERGERLO 
fidem habetote , fed de civibus vcftris 
exquiritotc , quæ de VERGE&IO, 
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jam olim cùm ille nobifcum fentire fc 
de .Religionc dicebat , fuerit fama, 
quævehominum eftimatio : quid con- 
tra de iis quos VERGER1US vitu- 
pérât, judicet ea provincia univerfa} 
utros meliiis reperietis audire , eos pro- 
bos, caftosque habctote i iiscrcditote. 
Si ab incunte ætate VERGER1UM 
veftri cives certiorçp vos facicnt fe com- 
perifl'e , non levem modo ac popularem , 
fed libidinofum, intemperantem , ne- 
potem, afotum*tummalevolum,per- 
ditum, audacem, perfidiofum , fem- 
per efle habitum : hos autem qui ab eo 
vituperantur , ccnferi apud fuos quem- 
que probos , confiantes , temperatof- 
que homines. Perfuaderi vobisfinito- 
te àveftriscivibus, confanguineis , af- 
finibus , hommem ilium eflc nequam ac 
perditum. Hos amatote* qualiacum- 
que ea fint quæ illi de Religione lîbi fla- 
tuenda eflc cenfuerint : ac contamina- 
tam belluam omnibus fceleribus exter- 
minatote: necaprumlimo,atqueadco 
fimo , turpiflimorum vitiorum omnium 
coinquinatum , in leébflima vcflra Ju# 
ventute V erfari., volutarique permitti- 
tote. Sed fac illud elle , quod fieri nul- 
lo modo poteft, uttupurus, mundus, 
caftufqueûs, tamen appellare tePoLUM 

præ- 


præterquam honoris eau fl a non opor- 
tuit : quem tu hominem omnium gra- 
viflîmum , aliud fentire ac loqui -, de 
pietate præfertim,- cujus ille colentif- 
flmus femper fuit j cùm perfuadere 
Germanis conahare, non modo men- 
ti cbare, fed etiam infaniebas : idquod 
prudentem illam , fideique plenam y 
nationem , numquam tibi credidifle , 
certo feimus : pertulifle autem ea te di- 
centem, vehementermiramur. Polli- 
ceri de altero graves homines timic'èfo- 
lent : occultas enim efl’e norunt homi- 
num voluntates : reprehendere eos qui- 
bufeum inimicitias gerunt T nolunt: ve- 
rentur enim ne caftigare , fed maledice- 
re videantur. Tu utrumque réméré, 
nulla neceflitate coattus , facis. Ad 
hune igitur. modum multi de te , mi 
VERGER! , loquuntur. Statuendum 
tibi 5 VERGERI, eft, aiunt , utrum 
te malisefle , cælibemne , an mari tu mj 
facrumne hominem , an profanum 5 
Caufidicum, anPoëtam, aut Thco- 
logum j Epifcopum , an Apoftatam } 
Italum, an Germanum ", Principum- 
ne Nuncium , an Chrifti Legatum. At- 
que hæc ubi ftatuta tibi Confirmatâque 
tandem crunt, ibidetualevitate atque 
nconftantia te dicentcm audiemus. 
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Nam de fid’e, de probitate, de Reli- 
gione , de caftitate -, ne tu quidcm , 
opinamur, quamquam bencac naviter 
impudens es, audire te poitulas. Ergo 
hæcdete. 

De Germanis verb hominibus , hac 
unâReligionisac pictatis cauflâ , ma- 
gna ilia quidem & gravi , fed tamen 
unâ excepta , ita fentiuïit , Gentcm 
tinam omnium illam clTc humanifH- 
mam : nam feritatem illam ejus prifcam 
itacfle manfucfadtam , ut virtus atque 
animiroburduruerit etiam , immanitas 
autem, fiquaantèa fuerit, mollira fit. 
Præftarefidc, exccllere induftriâ, flo- 
re re ingenii gloviâGermanos homines , 
non fatentur modo, fed etiam prædi- 
cant. Itaque vehementer mihi eam 
Nationem diligere videntur j 8c , cum 
una ilia modo Religionis cxceptionc , 
etian colere. Sic enim arbitrantur : fi res 
fpcdtetur bellica , Gcrmanos , lut folor , 
aut cum paucis, in proeli i s locum teneve, 
& ordinemConfervarej ôc didto parentes 
efle, à pueris didicifie : proceris corpori- 
bu?, firmis viribus,intrepidis animis efie: 
tbrmentorum , itinerum, caftrameta- 
tionum, ufum habere maximum :mul- 
titudine, cquis, armis, ducibus,va- 
Icre plurimum : ut Germanis, fi inter 
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fc confcnferint ac confpirarint} quod 
VERGER1US (aiunt) diligentiffimè 
pro fua parte prohiber , cùm per pieta- 
tis (îmulationem difcordias nutritj ne 
orbis quidem terrarumobfiftere, acrc- 
pugnarc poflît. Itaque orpnem fpem 
Turcarum impetus repellendi in una ea 
fortiflima gente pofitam , fedicuntha- 
bere. Quod fi pacis artes quærantur: 
primùm lîbcrales îllæ quæ appcllantur^ 
fîngulas excoli nufquam gentium majo- 
re itudio,majorcque fru 6 lu,quàm inGer- 
mania , fentiunt : îd quod librorum indi- 
cat copia 5 quos il. ha. gens de fingulis dif- 
ciplinis plurimos , atque-erudinfîimos v 
à fe confcriptos , his paucis annis edidit. 
Quanta vero folertia? qui labor? quæ 
patientia? quæ etiam intelligentiaGer- 
.manorum hominum in iis elucet arti- 
bus quæ ad vitam cultumque pertinent? 
Hæc illi dcGermania, cumfæpiflime* 
tum etiam libentiffimè , commémorant: 
vcliementerque dolent dccipi eam à no - 
bis nullius pretii hominibus gentem , 
atquedeludij & qui domi noftræ con- 
fiftere numquam ootuerimus, plcbem 
naturâ minime Malitiofam , minimeque 
verfutam , nadtos , eoufque exultâre, 
ut nobilcs atque infignes etiam haberi 
nos poftulcmus , pi&aruraque ima- 
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ginum , nominumque noftrorum , præ- 
Itigiis lenocinemur nobis , indignif- 
fimè ferunt. Et quoniam rem , ita uti 
elt 9 dicunt, ex animo fefe id dicere, 
facile mihi perfuadent. Dcus, aiunt, ma- 
le quibufdam faciat malevolis, invidis, 
defperatishominibus, quipartim ino- 
piâ atque ære alieno, partim fuperbia 
atque mvidiâ addu&i, filperftitiofos fe 
repente faciunt , perperam nos de pieta- 
te fentire dicunt, atque ad Germanos 
transfugiunt : eo cùm venerunt , afpe- 
riùs de nobis loquendo , iis fe fe vendi- 
tant, aeprobri,^, conviciifque in opti- 
mum quemque ja&andis , eorum gra- 
tiam aucupantur, qui fejungere à cauf- 
f! perfonas non didicerunt , atque ho- 
mmes paullo magis naturâ credulos* 
quale proborum plerumque ingenium 
efle folet 5 na«5bi , eos deludunt atque 
decipiunt. Sic enim illi arbitrantur, 
VERGERIUM puta, odio Italorum 
hominum, quod illiusgentis vitia, ôc 
feelera nefaria, bomo fan&us tolerare 
jam ampliùs non potuerit , reli&is re- 
bus fortunifque fuis magnisaeflorenti- 
bus, in Germaniam ufque penetrafle: 
præcipuè illudfecutum ut de Religio- 
ns quæ vellet libéré fentire ac dicere 
fuoftbi arhitratu liceret. Verùm multb 
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aliter atque illi exillimant , res eft : nam 
levitate , egeftate , fuperbiâ 6c fui 
oftentatione , VERGER 1 US , non fuo 
judicio , nec Italiæ , fed crcditorum 
odio, coa&us eft ut in Germaniam trans- 
fugeret. 

Idemque VERGERII fimilibus 
multis contigit , qui cùm fe , ingen ium, 
induftriam , dofrrinamque fuam plurimi 
æftiment, feque plurimùm , fine rivali 
fcilicet, ament, iniquiflimèferuntnon 
evocari fe continuo Romam ; fibi debi- 
tos fummos honores indignis mandari 
dolent 5 illos afpeétari, fefe jacêre , con- 
temni, in tenebris efle , angu’nturiubi 
ubi acriùs cœperunt horaincs levés, 
multade fe fibi frultrà polliciti, multa 
inaniter Pontifici minati , extemplo 
convicium bonis faciunt , clamoribus , 
libcllis : Pontificem Maximum, Ro- 
manos homines, Italiam omnem con- 
fcindunt : magnifiée fe apud Germanos, 
harum rerum ignaros , ja&ant, quot 
commodaj quas utilitates, domi fuæ. 
reliquerint* quantos honores , titulof- 
que, contempferint , prædicant, pie- 
tatis, Religionifque caufl'â : maximis 
homines mendaciis onerant, atque in 
Papam, in Cardinales, in omnes pro- 
bes invefli, fibi, cauflæquefuævelifi- 
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cantur. Adeone in felix Italia omnis 
cftj tamampla præfertim tamquc fre- 
qucns provincia j ut laudari Italus nemo 
pofîït ? Quod il aliquot probi , honefti, 
laudcdigni, tamen Italifunt , curnon 
ii à transfugis illis ac proditoribus lau- 
dantur potiùs quàm vitupcrantur uni- 
vcril ? Cur fakem cum aliqua exceptio* 
ne Italia non accufatur? Nonne id Chri- 
ftianæ æquitatis , charitatiiquc erat ma- 
cis , quàm eos ipfos bonos feligere , qui- 
tus præcipuè malediceretis ? Quorium 
vero pertinet Italiam nominare? De 
pietatc difeepramus: Itali inquinati mul- 
tis icelcri'bus i'unt. Quid Gcrmania, ca-f 
ret ne vitiis omnibus ? Quid igitur atti- 
nct difputare, utri probiores, utri pra- 
viores iînt ? Sediciofum eiï igitur à 
cauiTa diieedere , in homines invehi , 
conviciacriminumloco habere, excla- 
mationibus pro teilimoniis uti y atque id 
in caufla omnium ma^ima atque gra- 
viilima. Quidquæris? verum prope, 
miVERGERI, mihidicere videntur. 
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ADDITIONS 

ET 

' CHANGEMENS. 

Page 32. du i. Tome, fur la fin de 
l’article VII. *VT 

— ' y \ _ • V '■ ' 

Ver dattes , queyo he eferito algunas vej.es 
Siguiendo el arte que conocen pocos. 

M.as luego que falirpor otra parte , 

Veo los monjfruos de apparencias lient s 9 
u 4 don de acude el vulgo , y las mugeres , 
Que cjle tri fie exercicio canonizjtn , 

aquel habito barbaro me buelvo : > 

T quando loe de eferivir ma Comedia , 
Encierro losprecetos con fey llaves : ’ > 

Saco a 'Terencio , y Plauto , de mi ejludit : 
Para que no me den voz.es , que fuele 
Dargritos la verdad en libros mue ho s. 

T eferivo por el arte que inventaron 
Los que el vulgar aplaufo pretendieron : 

Por que como las paga el vulgo , es jujfo 
H ab tarie en necio y para darlegujlo. 

Page 33. après ce mot d’Angers, 
Ajoutez , en ces termes. Sed ct* 
fsannes franc tfc us Paul us Gandins , Car- 
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d'tnalis Radefianus , Gondii nomen per y 
Çemper fcripft : quemadmodum Cr pater 
ejtM} cravut , Cr patrui'j donec monitus 
À me fuit , prêter rationvm id fieri 5 /f4- 

lia ejfent oriundi Gondii 5 Italien autem Lin - 
gua eam literam non haberet. Nunc vero 
chm ita feribat ut fer ibendum fuit 5 idcircone 
âlterius familia dicetur quant pater ejus 5 O* 
avusy cr patruifuere f minime fane . 

Rage 42. Ponticus, Ajoutez. Voi- 
cy ma Remarque : Ex fiat hodie fub no - 
neHeraclidisPontici liber A'&ny&lcu o'foiedKM 
tnferiptus , Gefnerus , f’wzw 

vertit, noftri Heraclidis F ontici genuinum 
ejfe fatum exifitmat 5 olim Avau* 

c'ftKe/*.u> tnferiptum , omninoeumfalli 
confiât : fquidem in eo libello mentio fit mul - 
torum , ÿK* po(l Heraclidem Ponticumvi - 
xerunt : Arati , Callimachi 5 Apollodoriy 
Cratetis j Herodici , Cratetis difeipuliy 
Cr aliorum. Fuitalter Heraclides Ponti- 
cus , qui Caii , Claudii , Ncronis tem - 

poribus vixit: de quo Suidas in Atà^ut, in 
C? - tertius Hifioricus , eu) us me - 
mtnit Stcphanus in oJW«V. Secundi i/lius , 
Tertii , Heraclidis Pontici ejfe ilium li- 
brum cui titulusA^yo^M dpww* exifiima - 
A 7- £a Bibliothecâ K aticana prodiit 
nuper 5 optr* Leonis A liât it 3 . Heracliti 
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cujufdamlibellus àmw infcriptus.Exi- 
JLmabat vero vir ille doBus , non alium ejfc 
Heraclitum ilium ab AuBore Allegoriarum 
Homericarum. Idem Cr Luc a Holftenio v.i- 
débat ur : qui Cripfe ad Porp hyrium , in vi- 
ta PythagorAjeftatur ita hune Allegoriarum 
feriptorem appellari ab Euflathio ad Iliados 
alpha : nec non in quibufdam harum Allego* 
riarum feriptis Codicibus. Mr. Bigot 5 cc. 

Page 91. ligne penult. apres ces mots 
au chap.30. Ajoutez, ôt il fit enfuite ton 
AJinusad Lyram . 


Page 92 ligne 4. aulieu de ces mots 
trois Poèmes* Mettez quatre Poèmes. 

• Page 95. ligne 24. 

JiPellis artifices , vagA volucras , 

Queis Phabi per amœna fas vir et a , 
Hortosque Aonidum volarepiBos : 

Cur cejjdtis , Apes ? Ad arma , ad arm A, 
Areas hojlis aaejl. Afellusille 
Portitor Satyri ebrius protervi , 
Qucmfafto agmine nuper expulijlis 9 
In Cyrrham redit ultor , atque tanta 
Pares dedecori vices minatur. 

Audit is fremitus feros rudentis ? 

ZJtpede , o fcelus ! atterit petulco 
Infcriptos foliisftiperba Regum 
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Flores nomina , lividoquc dente 
Dis ipjis petit arbores amAtas r 
Et jam cerea dtjfipare cafira , 

Veftros perdere ixmparat labores. 

Jlloque ore fiuo vepretA , Cr hirtos 
Suetorodere carduos , Oljmpi 
Aiijfum munere neftar inquinàbit ! 

Et ceffiatis adhuc ? Adcfie , adefie. 
Telafiringite quotquotefits omnes. 

Nares , labra , oculos y Cr hinc CT illinc 
Ecrite : fiimulof jue calcitranti 
jilte figite : duplicate plagas . 

Ut dura cute fit , tamen 
Ictus Jentiet intimis adattos : 

Capiflro O” cupiet 9 mol a que reddi. 


T âge 1 2 1 . ligne 1 6. apres ces mots 9 
cil le lieu de la naiflance , Ajoutez. 
Quivi era non fo corne capitato , 

Un certo buon compagno Fiorentino 
Eu Fiorentin , e nobil , ben che nato 
Eoffe il padre 5 e nutrito in Cafentino r 
Dove il padre di lui gr an tempo fiato 9 
Sendo , fifece quafi cittadino j 
E tolfe moglie , e s'accafio in Bibbiena y 
Ch'una Terra è foprsîrno molto Amena. 
Cojlui ch'to dico ail' Amporecchio nac~ 

, « 

Ch' è famofo Cafielper quel Maz.etto. 
Toifù c ondotto à F trente 5 ove gi de que y 
* ' Fin. 
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Fin a diciannove annipoveretto. 

Rom a ando dipoi corn? a Dio piaeque , 

Tien di molta fperanz^a , e di concerte, 

Di un certo fuo parente Cadinale , 

Che nonglifece mai ne ben ne male. 

T âge 21 4 ligne 3 . apres ces mots , Sain- 
te Geneviève, A joutez, 

Nul la laborantem teneat m or a. Magne 
Pet AV; 5 

Terreor exemplis erudierque tuis. 

Diftuleras Diua promijfum folvere Car- 
men. 

Hei mihi ! quam vindex ilia feven» 
fuit. 

Ecce furent iterum febris depafeitur ar- 
tus. 

ui ut fuit aut vif a efi, hac tibipœna 
mort. 

Page 25:7. k la fin du chapitre 69. une 
petite négligence. Ajoutez. Je re- 
viens à Robert Etienne. J e viens d’ap- 
prendre que la première Edition de Ton 
Tréforeftde 1531. & non pas de 1536.’ 
comme je le croiois : & qu’elle a pour ti- 
tre DitHonarium y feu Latin* Lin gu a Tire- 
f auras . Et j’apprens de la Préface 5 que 
ce furent fes amis qui l’obligerent à lui 
donner le titre dtTrefor de. la Langue La- 

fine. 
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fine. Obtantum formularum Latine îo- 
ejuendi copiant Cr varietatem , non abs re 
doftijjimis ejuibufdam placuit hoc noftrum 
opus appellari Latinæ Linguæ Thefau- 
rum: ejuafi Latini fermonis quoddam prom- 
pt uarinm. Il dit dans cette Préface, 
qu’il fut deux ans à compofer cet ouvra- 
ge , qu’il y travailloit jour ôc nuit, qu’il 
confultoit fur fes doutes tous les gens 
Savans * & qu’il n’y a pas un mot qu’il 
n’ait écrit de fa main. 

Page 267. ligne 3. fùilcorpo diluidepo •- 
ftato. Ajoutez à linea. 11 dit à la pa- 
ge 465. de la 2. Partie , du 2. Tome 
que Samuel Petit étoit mort dez l’année 
1 6 54.il mourut àN ifmes le 1 2Dec. 1643. 
ce que j’ai apris de Mr. Formi fon petit 
fils, homme de grand mérite en toute 
forte de litérature. 

Page 328. ligne 1 3 . régenta la quatri c- 
me, LiSEZ,irégenta la troifîéme. 

Ligne dernier e il faut que Buchanan y ait 
fait la troifiéme & Muret la 4. Lisez, il 
faut en effet que Buchanan y ait fait la 
fegonde & Muret la troifiéme. 

Page 329. Comme j’en fuis aucune- 
ment perfuadé acaufe du témoignage 
; * du 
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du Pere Bourbon , Lisez : comme j’eft 
fuis très perfuadé, non feulement acaufc 
du témoignage du Pere Bourbon, mais 
aufll acaufe de celui de Lambin : car 
Lambin , dans (on Oraifon de Relia pro- 
nuntiatione Lingua Graca , en parlant des 
hommes illuftres qui ont régenté dans lè 
Collège du Cardinal le Moine , nomme 
parmi ces Illuftrcs , * Turnébe y Buca- 
nan , & Muret: Si, dis-je, Bucanan 
a régenté dans le Collège du Cardinal 
leMoine, il faut y ôcc. 

Page 361 .cjuem in impatientia exfpeftan- 
tem defpexerant . Ajoutez : le Pere 
d’Orléans de la Compagnie dejéfus, 
ne Ta pas non plus épargné. Voyez ce 
qu’il en a écrit dans la Vie du Pere Co- 
ton. 

> " ' 4 

T O M E I I. 

Page 1 1 . ligne 2 . contribuent à la gran- 
deur du difeours. Lisez contribuent 
à la grandeur , je veux dire à la magni- 
ficence du difeours» 


"Page 14. ligne $• a f re ' s ce 'fre- 
quents. Ajoutez 5 Dum literas tuas , 
Cr libellum un* mtffum le go , animadverto 
tefludio Plautini fermonis labi Ion gins , 
étdpravos antiquttatis imitatores divertere y 
qutbus omne penus efi in prifcis gloffematis 3 
omnis cura in concinnanda tefiellato Lu - 
cillii opéré. Blandum Cr pervicax malum 
ifta m i * qua nift mature caves , fiy - 

/w perpetuo perierit. S api es , fi ratio - 
*><* mutabis , tibifingas Cr U- 

vem Cr uberem 5 meminerifejue Sine filo 
dtjuabili orationem non relie contexi. jiliud 
efi enim fcribere , 4//W y" wr* centones : ejuod 
quifaciunt , w» <?/ ut non in pervagatum 
morbtim incidant 5 cuijam olim h Marone 
tnditum namen y Atticæ febrcs. 

35. ligne 11. 4 pr/r tra- 

duéHon. à //w4, Ajoutez j’ou- 
bliois à remarquer , que ce qu’a écrit 
Mr. Baillet au chapitre de Théo- 
dore de Bêze, que Marot a traduit les 
50. premiers Pféaumes, n’eit pas véri- 
table. Les 50 Pféaumes que Marot a 
traduits , font des Pféaumes choifis. 

Page 59. ligne 2j. apres ces mots de- 
puis 
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puis peu. Ajoutez, par cette belle E- 

legi«‘> 

Optabam longi tibi mitterepignus amorti , 
Pars ego Pierii FRANCF-JS una cbori : 
MENAGII ^ mea Adufa , meipete lïmi- 
na dtxi. 

/, mea fer , dixi^ carmina? MENAGTO. 
Ecct haret , Unique getiM fujfunditur offre $ 
.SVw quia virgopudens j quia A4 uf a mea 

efl. ■* 

/ tamen , i , : timidumque evincepttdo - 

• * 

Ruflica tam cuho ne videare viro . 

Quod metuas non efl:dottas amat illepuell <u: 

• In quarum numéro tu quoqueflorflan eris m 
Ilia, nihil : paullo fed ab his animoflor 5 m> 
rnetu juflam 5 tamen orba 5 viam. 

Et merito : quis enim 5 vatum cultijjime va- 
tes j 

fludicium flubeat , timeatque tuum ? 

Tu legeris toto , f Pf$ c an t arts in orbe. 

^Æternumque tibi dant tua fcripta decus: 
Siveper Aflraœ camp os fpatiaris amœnos 5 
Submittit flores £r tibi Diva fuos : 

Sive Sophos veteres Stygiis educis ab an tris , 
Illorum explanans dogmata 5 flatta 5 

Seu Franca 5 ^ Tuflca aperis cunabul’a lin - 

: ■ .C ' ■ 

r ' t - 
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SablolUve domus fiemmata longa doces. 
Quod fi , Pegafea mentem lymphatus ait 
' unda^ 

jioniis mavis ncftere verba modis , 
lire tua fie monftrat virtus : hic exerit omnes 
Ingcnium vires elocjuiumque fiuas . 

Te Thémis , Cr patrio raptut fiata verticc 
virgo : 

jioma ante ali es fed rapuere Dea. 

Jnter sïpollincos uumquam delebile myfhtt 
Nomen habes : feripti pulcher in omne gê- 
nas. 

Nuncpaflorali carmen moduLris avena. 
Nunc Lyra , nunc Elegi 5 nunc Epigram - 
ma placent. 

Nec fat if eji une dici fermone difertttm : 
Facundum linguis pluribus ejfe , tuum efi. 
fam te Graca vocat^jam te Romana poéfis . 

Gallica {dm , jam te Tufca Thalia juvat. 
O cjuoties , G raco ludis dttm carminé , no bit 
Battiada autTel crédita Mufatuaeflt 
O cjuoties Lattis numeris ego dulcibus hafi 9 
Et dixi , Numéros toile , Tibulle , tuos ! 

O cjuoties Italie laudem palmamcjue Poétis 
F'tfus es 9 O" Gallis praripuijfe tuif ! 
Plaudunt mufeofo Nympha Cephifides antro . 
uijfurgit mediis Ilia mater aejuis. 

Sequana car minibus fufpenfus 5 fiuminct 
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Attomtus rapidas fijlit Cr Arnus tiquas. 
Si qua jides , Cjtherea polo Charitefque re- 
litto 

In fcriptis habitant , culte Porta, fuis. 
Aureus ille liber tcJUs 'mihi. totus Amores 
Spirat. habet veneres pagina quaque fuas. 
Hic in me P aphios Amaryllis ventilât ignés. 
Hic quod Jurripiat me mihi , Doris ha - 
bet. 

Nnnc verfatilibus me Silvia captat ocellis. 

Flore levi piftisnunc leleÇtllegenis. 
fam me pulchra Corinna rapit : jam pulchra 
Laverna * 

V rrfbus in calum veEba Laverna tuis. 

Hei mihi ! non totum ejl vel Jîc JpeHare La - 
ver nam. 

Pradatur j en fus Jic etiam ilia meos. 

'Or or to. Vans fiammis ignofcito vates , 
Quxs movit , numeris ditla puella tuis. 
Qua necvifa places, ut tu mihi vif a placer es, 
Gloria Secjuanici , pulchra Laverna , 

foli? 

Incedas Graik , vejlis te Graiadecebit. 

Incedas Latia, palla Latina decet. 

Indue Gallortim cultus , Italûmve recentes : 
Convemt hic forma , convenit ille tua . 
lureti bi , qua Peligno cantata Poëta , 

I nvidet , Cr do [H Lesbia vatis amor : 
Deliaque , cr Nemcfs , 'Vmbrique puella 
Philcta: . - Et 
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Et quacumque aliquod earmtne nomen 
hahent. 

Page 1 62 . à la fin. De m'aider à faire 
des vers. Ajoutez, & depuis ce tans-là 
il a fait un nombre infini de vers. 

Page 179. à la fitih/l. DC. XXIII. A- 
joutez. Monfieur Parvis a vefeu 80. 
ans, & il a fait des vers toute fa vie. Et 
deux jours avant fa mort il fit ces vers 
fi célébrés 

Je fongeoi s cette nuit qtft de mal confumé 

Code à cojie d'un pauvre on rn'avoit in- 
humé , 

Et que n'en pouvant pat foufrir levoiji - 
• nage 

En mort de qualité je lui tins ce langage : 

Retire toi Coquin , va pourrir loin d'ici , 

■ llhe t'appartient pat de m'approcher ainjî; 

Coquin! ce me ait il d'une arrogance ex- 
trême , 

Va chercher tes coquins ailleurs , Coquin 
toy-mefme , 

• Je j tous font égaux , je ne te dois plus rien , 

Je fuis fur mon fumier , comme toy fur le 
tien. 

Page 203. Vida dans fon admirable 

Poe- 
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Poétique. Lisez: Ecoutons Vida dans 

Ion admirable Poétique. . 

Page 307 . Parle des hauts faits de Louis. 
Ajoutez 5 Mi\ l’Abbé Huet* dans fa bel- 
le Elégie fur le T hé : 

, 2sfon ego divini penitus fum muneris expert ; 

7 hea meo tingit fepius amne comas. 

S p urne a cumque fuis infecitpocula fuccie 9 
Et mea jucundus fuxit in or a liquor 5 
Mens cofnmota novo confeflim excanduit 
œfro : 

k # Venere ad numéros car min a (ponte fuos : 
Carmin a 5 qua feri ftudeant didicijfe nepo - 
. tes j 

Cadmaifque canat doftapuella jugis : 

Et circum recubans 5 avidâ bibat aure ju - 
vent us. 

Aut agat ad. teneros mollia membra mo • s 
dos : 

Dicat Cr , Hac if U cantabat Huetius an - 

tris : 

Ofend.atque mea fax a notât a manu. 
Livor edax : in me vanis incurris habenis : 
Melpomene ced.ro nomina noflra linet : 

Me que fuis ad.de t laudatnx G allia fnflis. 
Jllumpof cineres fpondet Apollo diem. 

U eft à remarquer que Mr. l’Abbé 
Huët eft un homme très modefte, & 

qu’il | 


tr 


- 4° 8 , , 

qu’il y avoit déjà quelque tans qu’il étoit 
nommé Evêque de Soiflons , lors qu’il 
fit cette Eiegie. 

T âge 3 18 .ligne 20. parlé pour & con- 
tre moi , Lisez , parlé de moi en bien 
&enmal. 
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A 

A Mour & Lifte des Ec- 
cléfîaftiques célébrés 
qui ont écrit à' amour 
en vers & en profe , voyez 
Lccl.fiajtiqucs, 

Ancmone ou Francinette dn 
nom de Pranctne Maitreftè 
d’Antoine de Baïf. z 6 
Ardc/fcs dont Jan de Meun en 
mourant laiïra aux Jacobins 
uneoffre plein. zoo 
Arsflofhxne , Remarques fur 
Ton chapitre, 3 5 

- - - Hiftoire de fes éditions, 

37 

- - - Plutarque a dit que le lel 
d’ Ariftopkane n’avoit rien 
que de picquant. 47 

- » - Manuce eft le premier 
qui a dit que St. Chryfofto- 
me Ce plaifoit à la leCture 
d'Ar/ftophxne. 48 

AjémK Judex du P. YavalTcur, 

44 


B A I L L E T. 

B asile t a fcul plus diffamé J. 
delà Café que tous les Pro- 
teftans enfcmble. 93 

- - noms de Bapt. de quel- 
ques Auteurs, mal marquez 
par lui , fç. Lafcaris, Per- 
rault, Sarralîn, 19, & zo 

- - - fa Pleïade des Poètes La- 

tins de France , pure fontai- 
ne» X j 

fon impertinent lien 

commun au fujet de la mé- 
diocrité, 184 

- - - fa contradiction au fujet 

des Vers de M cnxge, 187 

- - - il n’a point lu les origi- 
naux de tous ceux qu’il cite, 
& n’eft qu’un copilte, 1 50». 
151. 

- - - coupdejarnacquiluieft: 

donné. Z77 

--il 


S 


r * V 


INDEX. 


« - il n’a jamais ïw\cCapi- 
■ ç tolo del F or no de J. de la 
$‘Cafe. HJ 

- - - fa bévue fur Paflerat.i_s.8_ 
fur Jean de Meun , d it 

Clopinel. J 59 

- - - aufujetdcMr. Valois_le_ 

jeune & des Pères Sirjnond 
& Perau, 14 

- - - au fujet d’une Epigram^_ 

me de Platon. ’ 3 5 

- - - fa faute de Jugement au_ 

fujet des Epigr. Grecques 
de Ménagé. 167 

- - - fà mëprife au fujet d e ce 

que Me'nagc a dit de Sar- 
bieski. 184 

Erreurs & ignorance de 
Mr. BAILLET 

i - - fur Chapelain. 10 

- - - fur Malherbe, io 

-- - fur C lurle l’Abbd. -i-i 

- - - touchant les noms de_ 

batefme de quelques Au- 
teurs. 19.10 

- - - fur J. Nicolas PafcaiAlii_ 

dofi, 10 

- - - dans la langue latine 

comme il parcit par fà pré- 
face. 1 1 

- - - dans le me'tier de Biblio=— 

te'caire, 3 5, & 1^6 

- - - fur les Epigrammes fa^ 

buleufes. 30 

• - - au fujet dn BoucIiçr_ 


d’Hcrcules , poëme d’Hé- 
fîodc. 5 5 

au fujet de ScaligÆr à qui 

il attribue d’avoir dit que 
J. de la Café ne réuflillqit 
pas en vers Italiens. 100 
Du Bellay, & ol/ve faMaitref- 
• fe. 24 

Bèmïo ( Card. ) & Préfacé d_e_ 
fes lettres amoureufes, iis 
jicÿ'ario», 8 c addition à fou 
Chapitre, Beflàrion eft le 
nom de Bapt, de ce Card. 5 6 
Bourges ordonne à l’occafion 
de Mr. Volmar qu’aucune 
perfonne de la Religion ne 
rc'genteroit dans la ville. 1 s 6 
Si Boyleau a u rai fo u de criri- 
quer une Egloguc de Mc- 
nage, poureftre d’un ftile 
' eleve, 188, &c. 

Bêze. Les Proteftans doivent 
exeufer notre Cafa, comme 
ils veulent que nous excu- 
sons leur ni 

At'^es’apclloit Besje. 114^ 
Burdonum Fabula, 2. 9 

C 

r . . „ JV 

C Afe ( JAn de la ) appelé? 
par le Caporal 1 le Pour- 
voyeur de l’armdc d’ A- 
pollon. 1 1 3 

ce qu’on dit de fon Ji_-_ 

vre à la louange de l ’amour 
des gardons , ou delaudikus 
Sodomtx n’eft pas Yeritar 

blc. 
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blc. 88, &c. 

- - il a été plus diffàru^-par 
Baillet que par tous les Pro- 
teftans enfemble, 93 

- - fon prétendu livre n’é=_ 

xifte point , & n’a jamais 
éxifté. 99 

- - il doit être exeufe parles. 

Proteftans comme ils veu- 
lent que nous exeufions leur 
Bêze. 1 1 1 

- - il a fait une deffenfc-dc- 
fes moeurs contre le Verge- 
rio, qui n’avoit point en- 
core été imprimée, in 

- - Exaipen des témoigna- 

ges dont on le fert pour 
prouver que J. delà Café a 
fait un Livre de laudibua So- 
domia. 1 1 3 , &c. 

- - lifte d’Autheurs à ce lu- 

jet , ibidem 

- - c’eft ce que Charles du 
Moulin a écrit contre J. de 
la Café , qui a donné lieu 
à tout ce que les Proteftans 
ont dit contre ce Prélat, 1 1 9 

- - l’Epigramme de la 

Fourmi n’eft pas du Caft 
comme on a crû, mais du 
Secco. no 

- - Catalogue des Hérétiques, 

qu'on dit avoir été compo- 
fé par J. de la Café , 1 3 1 

- - lesPo?fîesdcJ.delaC*_-_ 
fe mifes au Catalogue des 

livres deffendus , en ont de- 
puis été oftées. 1 3 5 


w . X. * 

Cajfandrette nom de fleur, 1$, 
c’eft la gantelée. 

Calepin & Poljanth ea , fbbri- 
quets des P. P. Sirmond & 
Pet au. 1 8 1 

Catulle , aux Mânes duq uel ' 
Naugcrius brufloit tous les 
ans un Exemplaire de M^r- k 
tial en facrifice. 245 

Chalcondyle , addition à fou - 
Chapitre, & quelques parti- 
cularités touchant Melchior 
Yolmar. rs4 

- - - la préface de ce Vol - 

mar fur Chalcondjle eft un 
chef d’oeuvre en matierè de 
préfaces , 1 54 

Catulie , fès Epigrammes p’ns ^ 
belles que celles de Martial. 

*43 

Chrétiens ne doivent pas e m- 
ployer la fable, les idées , & 
les expreflions-* Pavennes 
dans les Poëfîes Chretien- 
nes. 3, Scc. 

- - - la Fable peut être c m - 

ployée dans les Poëfîes 
Chrétiennes & par les Pocf- ‘ 
t çsChretiens. 5 

fi l’on peut en Chrétien 

faire des vers de galanterie. 

3 2 9 ,&c. 

Chriftinc Reine , coimuMU- 
maife , Defcartcs , Bo- 
chart , & Ménage de l’al- 
ler voir. 277 

Une citation fait une gra nd e 
beauté dans un ou vrage, 2 r 8 

S 1 cio- ; 
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Clopine /, — 199 

Concile de Sirmich, & fi S 'r- 
jnond & Petau ont écrit 
l’un contre l’autre à ce fu- 
jer. 14, &c. 

Les Poètes & les Orateurs di- 
rent fo.uvent des chofes con- 
traires^ félon que cela fait à 
Jeurfujet, 174 


E CclcpaJlicjues 8 c Lifte des 
plus ce'le'bres d’entr’eux 
qui ont écrit d’amour 
*n vers & en profe. 3 34, Cr 
fuiv. 

Sç. Achilles Tatius. ibidem 
.Æneas Silvius. 

Barrin. 

Bellay. (Joachindu) 

Bcmbo. 


E X. 

Euftathius. 

Exonicnfîs, 

Comte d’ETLAN. 
Ficin ( Marfilc) 
Flaminius. 

Furcticre. 

St. Gelais ( Mellin ) 

St. Gelais ( Oètavien ) 
Godcau. 

Habert. 

He'liodore. 

He'roët. 

Ifanus. 

Lope de Vega. 


334 

535 

3H 

ibt di m 
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lii. 


Benferade. 
Berni. 

Bertaud. 

Du Bois. 
Boisrobert. 
Calderon. 
Campanus. 
Camus. 
Caporal i. 

Cala. 

Cerify ( Abbe' ) 


33 * 

34 i_ 

ü 

Ul 

lÆ 

j li. 

341 _ 

341 

34 *_ 

34 *-' 

317 - 

341 


1 . " 341 

31 *- 

_ , U*_ 

Clopinel ou Jan de Meun. ;;6 

Cotin , Abbe'. 3^6 

Z>clbe'ne ( Alphonlè ) 3J_5_ 

Dcfportes. 3^1 

Diamautc ( Jan Bapt. ) . 3 .1s 


31*- 

341 
34 l 
314 
319 
•311 

c , 343- 

St. Luc Comte d’ETLAN. ^ 44 

Marc tic Ficin. 337 

Marais ( Régnier des ) 34 *. 

Marolles, 347 

Jean deMcun ou Clopinc M \6 
Monfuron. 3 4.^ 

347 - 

} î 6 

343 

311 

m 

311 

3H 

•341 
34*- 

34 ! 
34 *_ 
311 
34 *_ 
311 
313 - 
341 


Montcreuil, 

Pc'trarque. 

Du Perron ( Card. ) 

Politien. 

Pontusde Thiard. 
Prodromus. 

Des Portes. s 
Régnier le Satirique. 

Regnier des Marcts. 

Ronfard. 

Segrais. 

Silvius ( Æneas ) 

Solis ( Antonio } 

Tatius ( Achilles ) 

De Thiard ( Pontus ) 

Véga (D. Lope) 

Yilltloin Abbé de Marolles. 

347 
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Fglogues , leur ftile peut être 
quelquefois e'ieve'. 187 ^ 

fi Boyleau a u raifo n de 

critiquer une Eglogue de 
Ménage , pour eftrc d’un 
ftile éleve'. 188, &c. 
h'Epigramme de la Four mi 
n’eft pas du Cafa comme on 
a cru, maisduSecco. 119 
Les Ep/prammes de Cat ulle 
plus belles qufe celles de 
Martial. 143 

fi le nom d’une perf on- 

nc à qui on adrefie une Epi- 
gramme , n’y doit être 
qu’une fois. 147 

Epigr.tmmes fabuleufes finit 
les meilleures, 31 

Epique , la Politelfc convient, 
mieux aux petits ouvrages 
eu vers qu’à un poème Epi- 
que. j 1 

F 

F Aile peut être employée 
dans les Poëfies Chré- 
tiennes & par les Poètes 
Chrétiens. 5 

- - - les Chrétiens ne doivent, 
pas employer la Fable , les 
ide'es , & les expreffions 

Paycnnes dans les Poèmes 
Chrétiens 3>&c. 

- - - les Epigrammes fabu- 
leufes font les meilleures, 

51 

Fleur de Notre Dame , duc. 


Olivette. % ç 

Fleur dite Caflandrette , c’eL 
la gantelée. 15 

Ficin-> addition à fon Chapitre, 
& à cel u i de PafTerar. 1 «£ 
Forno, le Capitolo dcl Forno effc 
ce qui a donné lieu à la mé- 
difancc duhvre de laudtbut 
Sodomia. 91, & loi, &C. 
Fourmi ( Epig ram me de la ) 
n’eft pas du Cafa comme oit 
a crû , mais du Secco. 119 
Francmette ou Ancmone dix 
nom de Francine Maitrefle 
d’Ant. de Baïf. 

G Al an ter te , fi l’on peut 
en Chrétien faire des 
vers galans. 319, Zét. 

Cerfon. .01 

Le Glojfaire de Philoxéne, 

H 

H Erotiques ( Catalogue 
des } qu’on dit avoic 
été compofc par J. de 
la Café. 1 3 1 

Homère , quelques-uns de _fi$ 
▼ers qu’ Alexandre le grand 
préféroit à tous les autres. 

117 


HOMMES ILLU- 
STRES. 

A&aEruàitcTHm de I*eip(ic.%-f 

S î Al- 

* \ ~^=~~ — ; 


AlJcManuce, 

Alidofi .( Jean Nie. Pafcal) 10 * 
Amalthce ( Jerome ) 14 i 

Ainclotdc laHoufliyc, 148 . 

Anunirato, 117 
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- de Sainte Marthe à la 

louange de Baïf. 3 x 

- - de Martial à un Bailleç_ 

de fon temps, 39 

- - de M art i al , imités ae_ 

Virgile, zx9 

- - de Martial , imités en 
Grec par Ménage, x 6 9 

- - de Martial imités par 
Ammianus en Grec, Z70 

- - de Mar u lie t fur un bou- : 

quet, Z36 

- - de Matthieu & de ïla- 

can. X09 

- de Maurus à Dati 8 c 


Rcdi, à la louange des vers 
de Ménage, 63, & 66 

- - de M aurj à Sorbiete» 

xxo 

- - de Maynard. 1^-8 

- - de Majnard imitez de 

Martial, Z75 

- - d'iftbella André in / , de 
C ynthtus , du . Marin » 
de Mclcager & de Ména- 
gé fur l’amour fugitif de 
Sannajar , 8 c du Tajf , 

15a. &c. 

- - de Ménage à Mr . C ol- 
bert lur Mr. le Fevre, 48 

- - de Mcnage Epigrarntlic 

Grecque fur la Vache de 
Myron. ji, 8 ci ^6 

- - de Ménage Cùt la V enus 
imparfaite d’Apellcs, 74 

- - de Mcnage pour dire 

. " adieu 


I 


INDEX. 


adieu aux Mules, 1 60 

- - - de Ménage à Mr. le 

Prince , au fujet de Sarra- 
ziu. 1 63 

de Ménage fç. une Ele'gic 

Latine, 168 

de Ménage fç.uneElégic 

à Mr. deSorbiére, 171 

- - - de M nage Elcgie à Mr. 

Graevius fur la mort d’Hein- 
lîus. 17 J 

- - - de Ménage Ode Ana- 

creontique, 175 

de Minage y fç. Elégie 

àMr.leDaufin, 174 

• - - de Ménage , Hendécafyl- 

labes, 180 

- - - de Ménage en Ion Eglo- 
gue intitulée Chrijhne ,191 
&Z 79 . 

» - - de Ménage , a Bachot , 
212, & 214 

► - - de Ménage, Epigr. Lat. 
furFabianus, 214 

• - - de Ménage & de Mar- 
tial, lit tibi terra Icvis ,114 

» - - de Ménage & de Mar- 
tial , dapiaThuta, 115 

- - - de Ménagé & de Mar- 
tial, feceratillaminus.zi6 

- - - de M nage Elégie à 

Mlle, le Févrcou Mac!. Da- 
cier, 118 

- - - de M nage , Epigr. fur 
l'Amant décrépite, 214 

• - - de Ménage en fa Méta- 
morpholc de Gargiliu3,n& 


- -, - de Ménage Epigramme 

Grecque à Mr. Bignon le 
Pcrc, 217 

de Ménage, Grecs en 

Ton Mamurra, 228 

- - - de M-- nage à Mademoi- 
lelle de Lavergne, 218 

de Minage à Mrs.de l’A- 
cademie délia Crufca, 229' 

- - - de Ménage fur le Méde- 
cin Thémifon, ^ 230 

de M-nage, Ele^à Mr, 

deMommoï, 230,231 

- - - de Ménage fur laprifon 

de Mr. Fouquer. rcsejlfa- 
cratn/fer. 231 

de Ménage fur un bou- • 

quet, 237 

- - - de Ménage & de Porca- 
ttus fur une Rcligieufc,2 3 8 

- - * de Ménagé , imitation 

de Martial, 246 

- - - de Ménage, Ode à la 

fontaine de» Tancourt imi- 
tée d’Horace , O fonr 
B Lin Au J] x. 248 

- - - de Ménage, Ode à l’imi- 

tation de celle d’Horace, 
Beat us /lie, 230 

de M nage Epigramme 

Grecq. fur un naufrage,! 5 7 

- - * de M 'nage , pour mon- 
trer qu’il n’eft pas toujours 
copiftc. x6i, Crfu/v. 

de Ménage Epigramme 

Grecque prétendue imitée 
deBucanan, 27 6 

— de Me- 
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- - de 'Wnage , Hendéca- 

fyllabes contre le Pédago- 
gue Sabellus, 187 

- - de Mt nage » fç. Epi- 

gramme en faveur du Perc 
Rapi#, 191 

- - de Ménage en plu fleurs 
endroits de les Poëfies où il 
parle modeftemcnt de lby> 

3 11, &c. 

- - de M en Age ■> Ode Ana- 
créontique à Mr. Huet, 3 5 3 

- - de Mcmmor fur le re- 
cueuil des vers deMénage6 1 

- - de Mr. de la Monncyc 
fur Ménage & Petit, 6 9 

- - de MoUnt de Bricux 
à la louange de Ménage. 

- - de Mornac à la louange 

de Baïf- 3 1 

- - de Muret fur le Gamba- 

ra , lequel il traite de Poète 
de merde, 9 

- d’Ov/^e, 119 

- - de du Verrier fur la ma- 
ladie de Galîèndi, 7 1 

- - de du Perrter à Mr. de 

Guife, izo 

- - de Petit à la loiian- 

ge de Ménage, 70 

- - de Pétrarcy/ie pour fon 

Epitaphe, 17* 

- - de Plut on fur Ariftopha- 
ne , & traduits en Latin par 
lcPere Vavaflcur. 35 

- - de Platon , imités par 

Aufone. 171 


E X. 

de Politien a la louange 

de Craflus. x 1 9 

du Perc T et an dans fon 

dernier Pocme à Sainte Ge- 
neviefvc, 179 

- - - de Properce , H4,& 115 

- - - du Perei?rf:p/»,EgIogue. 

198 

- - - du V.R*pin y où il fe don- 

ne de grandes louanges, fç. 
dans une Ode à Mr. du Pé- 
rier. xio 

- - - du mefme & fur le mef- 

me fujet dans Ion poème 
des jardins, 191 

de Mr. Redi f incanto 

amorofo. 75 

- - - de Regnier le Satirique à 

Vialard, 343 

- - - du Pere Rémond. x 1 4 

àtRonjard, xy 

de Ronfurd fur Robert 

Garnier, 1 x 

de Ronferd pour dire 

adieu aux Mules, i 6 x 

- J - de Ronfard pour mon- 
trer qu’il n’étoit pas Prêtre, 


34i 

- - de Sannaz/ir, 115 

- - de Santuetl > Ode à Mr. 

Pcliflbn, 70 

- - de Mademoilèlle de Scte 

dery à la loiiange des vers 
de Ménage, 86 

- - de Stdcniuî A poll/narts 
au fujet de Pétrone,. 6 

- - de Synefîns Ev. de Pto- 
lémaïdelùr le portrait de 

fa 


* 


index: 


là focur Stratonicc 6 

- - du T ajfe fur la dureté 
qu'on rcprochoit à fes vers, 

io 

- - du Tcfit en t faveu r de D. 

L. de Véga, 343,5c 4. 

- - de TbceCrite , fur des 

fleurs. a 3 5 

- - de Tibulle dansfon Elé- 
gie à Pheebus. 113 

- - de ToLltus Epigramme 
Grecque à Ménage. 78 

- - dé le jeune contre 

Mr. Bailler, 1 7 

- - de Vulot s à la loüange de 

Ménage, 67 

- - du Varchi , du Rata , 

ÜLeBembo-, 5 c du Capello à 
la loüange de Jean de la Ca- 
fé» 94 

- - du Pere Vavajfeur, fç. 
fon Ajinus judex-i 

- - du Pere Varvaffèur fur la 
mort du Pere Bourbon, 1 71 

- - du P. VtCi'aJfeur fç. un 
endroit de fon Theurgicon , 
où il fc loue fort lui-même, 

189 

- - du Pere Vavajfcur furie 
peu de fafte de Ménage* 3 1 5 

- - de Vtda en là Poétique, 

103- 

- - de Virgile > imitation du 

Ctmilando rejl\tuit rem 
d’Ennius, 22 

- - de Virgile fç..Eglogues 
IV..VI. & X. 189. 190. 
191 


- - - de Voiture , fç. Rondeau 

contre Godeau, ' 345 

- - - des Poètes Grecs qui fc 

louent cux-mefmes , 19$ 

194, 195. 

Sçav. Hejiode , w 

Mofchus , ' 

rindare , 

Thcocr/te. 

des Poètes Latins an- 
ciens qui le font donnes des 
louanges à cux-mefmes, 2 9 5 
296,7, 8, 9,5c 30» 
Sçav. Catulle > 

Enniui , 

Horace , . 

Lucain , 

Lucrèce , 

Martial , 

N avises , 

Ovide , 

Plaute > ) 1 ' 

Froperce » 

St ace , 

Virgile. 

des Poètes François qui 

fe font louez eux-mêmes , 
300, 1, 2, 3, 4, 5, 6 , 5 c 7 
Sçav. Jean du Bellay , 
Malherbe , 

Sainte Marthe , 

Muret , 

Pajqu/er , * 

Du Verrier * 

Ronjard. 

Les mêmes Vers faits par di- 
verlès perfonues, 207^ 5 cc. 
Examcu des Vers 5 c demt-vers 

des 
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des Anciens , inférez dans 
les Poëfics de Ménagé, zi i 
Vers de Martial ridicule, 2 1 3 
Vers d’Homérc qu’Alexandrc 
le grand prc'féroit à tous les 
autres. 217 

du Sonnet d'Uranie qui 

font une imitation d’une 
Epigrarnmc de l 'Antholo- 
gie . }7 5 

de Poëtes qui ont rimé 

jufqu’a leur mort. 177 
V trs d‘amour de Ménagé ju- 
ftifiez, 314 

Sç. par l’exemple de 
Charpentier, 

Commire, ? 

Furficmberg . 

Godeau . >5 - 

Manibrun. 

& Duc de Mont au nier. 

Noms des Divinitez Payennes 
peuvent être employez dans 
les Vert des Poëtes Chré- 
tiens, 3 

Vers François mefurez, & fi 


E X. f . 

c’eft Baïf ou un autre qui 
les a inventez. 2 9 

- - - de galanterie de Ménage 

juftifiez 16 5 

- “ - kits par Ménage dans un 
âge avancé, juflifiez. 171 

- - -les Poëtes apres avoir ju- 
y ré de ne faire plus deVcrs ne 

"laifleiir pas den faire en- 
core .> 160, &c. 

La PolitelIW convient mieux 
aux> petits ouvrages en Vers 
qu’à un poème Epique. 1 1 
Voiture dont le fameux Ron- 
deau eft une imitation de 
Lope de V ega, 2 7 5 

Vdmar , addition au Chapitre 
de Chalcondyle, 154 
fa ftéfàce fur Chalcon- 
dyle eft un chef d’oeuvre en 
matière de préfaces, 1 5 4 

- - c’eft à fbn occafîon 
que la ville de Bourges 
ordonna qu’aucune perfon- 
ne de la Religion ne régen- 
teroit en cette ville. 1 5$ 


Fin de l'Index de la fegondc Partie. 
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CHANGEMENS 

du II. Tome. 

- 

Page 95. ligne 3. ces paroles Dit 
le Capello. Ajoutez , Il molto Rever en- 
do, e virtuofijfimo Monfignore , Mejfer 
Giovanni dclla Cafa , Fiorentino , in uno 
non meno grave e dotto che ornato , e leg - 
giadro Sonetto , da lut ncl primo jiore délia 
Giovinez.z.afita , &c. délia bonta e dottrina 
delP Autore di cjfo favellare corne fi richicde - 
rebbe , mi vieta non meno la grande z.z.a loro 
e l'infujficienzjt mia , ehc la Patria comune y 
e la modefiia fua , benche e l'un a e Paîtra è , 
fion certo , notijfima alla maggior parte di 
voi , dit le Varchi dans fa Lefture fur le 
Sonnet de MonfeigneurdelaCafedela 
Jaloufie 5 récitée à Padotië dans la célébré 
Académie degl' Infiammatti, 

v 

Page 129. apres ces mots Monfieur Bi- 
got. rayez, tout le paffage italien qui fait le 
refie de cet article , jttfiqfi'à ces mots de la page 
fuivante , J an Ivel,&c. 

; FIN. 

- * " * 
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avertissement. 


jir^Uoy yu'tl n'y ait rien dans ce livre , ny contre laReli- 
V £*** » ”y contre l'Etat , «j, l'honneut des part i- 

: : JttfKm*, .l'Auteur n a pu avoir Upermi\]]o» de le- faire 

imprimer a Pans s ce y ut e/l d'autant plus étrange y /on a per- 
mis a M r Baillet d'y faire imprimer [es livres V u font remplis 
de medifances CT de calomnies contre les plus cclebros Ecri- 
vains du Rotaume. Èt nomme ce livre a été imprimé en pa s 
etranger , iUje/ ?, nonobflant des mCpefiions affez foionéu- 
Jes, ghjfc quelques fautes d'imprejjion , dont les Le (leurs font 
priez, de les vouloir corriger. • . j 

a* . . . * 

•* .V * • . I * *• 

' • . errata. 


* * 


9 

Eagct. ¥ tîntes. Corrcfticnr. 

3 * il ne lait comme point line Tait point 

cctre écrire 

rfïgnifie roux. : lignifié rouge. 

Léguard Aretin léonard Arécin 

S. Efticem, S. Eftienne. 

paroiftpas mefine (ut paroi ft prefquc pas fut 


z 7. 

34 * 

48. 

59 - 
in. 
I'9z. 
zi r. 


• ‘ r *' ‘ 


m. 


Âudelcrt 
Et ils content 
I48, & 149. Montain 
z 5 z . contruchsmy 
15 6 . cette Préface 
Z59. apcle Chonet , Impr. 
277. page 93.16. 
a 9 6. Babfac 

Boifobert 

301'. Vérins, 

311. chap. 84. 


Audebcrt » 

Et il contient 
Mortain • 
contruEïum. 
ces Préfaces 
apelle Chouet, Impr* 
page 9 3.29. 

Balfac 
Boifrobcrt 
Verjus, 
chap. 85.. 


Errata de la fegmdc Partie. 
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19. conférée fur 
14. & 2. y Vide. Yidc, 
Tome U. 


conférée avec le Grec fur 
fiole. Viole. 
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y 






3 5 


Pd?cï» T au ter* 

; i . Numéris fait cm 

83. de qu'tl fuis croit 
149. L<fgat 
1 5 1. eu turpituao 


CorreBionrt 
Numéris falutem 
de fuis eju si etott 
Nonce 

cujüs turpitudo 


161. De m'a/der d faire de 1 \crs. Ajoutez: & depuis CC 
temsdàüafaicplufieurspoëmes. v 


T 9 o. qno forte 
105. fufid 
z 6 6. de ne me dire 
317. Ore dolor occidit . 
3 ^ 7 . plumùm 
39 6. nonc Heraclidis • 
398. eut e fît , t uni en 


<juo fonte 
frufla 
de ne dire 
Ore dolor ceci dit* 
plurimùm 
nom in e Heraclidis 
cute fit , tamen medullis 


Dans l y Index du premier Tcm 


Sou s la lettre >4 on a oubli i Année quand fixée au premier Jan- 
vier. * z06 

Ibidem Afinus 4. poëmes fous le titre. 9 3 9 7 

Sous la lettre V \ paçe 1 9. de l’Index ou a oublié entre Tafje & 
Vallius - de T ïiierri fur Cotcrcau. 
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